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DE MAITRE 

NCOIS RABELAIS, 

UBLIE'ES SOUS LE TITRE DE 
FAITS ET DITS 

U GEANT GARGANTU, 

SON ^%i?A^.TÀ6RUEL, 

A if £ c 

LA PROGNOSTlCÀTiÔfJ PANTAGRUELINE, 

. l'Epltre du Limofin, U Crème PhilofophaJe > deux 
Epittes à deux Vieilles de mœurs & d'humeurs diffé- 
rentes , & des Remarques Hiftoriqucs & Critiques de 
Mon/îeur le Duchat, fur tour l'Ouvrage, 

NOUVELLE EDITION. 

AHgnentit de quelques Remarques ntHvelltu 
Tome Troisième. 



M. dcc. xxxa 



, i i ■ — ■«*— • i ■ h i ■ m fci 






iy:i:-i7zi 



-z *Z Z - 






rcisr:^.^ii_ iv. rjo»' 






B aaw. »t.- E.--r ^ ts -t* 



As délai ffé ton hofle & domeftic f 

Ton corps concords , qui tant fcmoriginc 

A tes edidls en vie peregrine 

Sans fentement , & comme en Apathie 

Vouldrois-tu poinit faire quelcquefortie 

De ton manoir divin perpétuel : 

Et ça bas veoir une tierce partie 

Des faiéts joyeux du bon Pantagruel ? 

Jean Favre au Leffeur. 
Dix a in, 






■ 

Îa n'eft'béfomg (-amy Leflcàï;) t'eferire 
>ar le menu le prottffit Sçplaifir 
Que recevra* fi -efciiffs veux lire * 
Et d'icelfayîé fcnif r^'ôdre: as defir : 
Veuille donc prendre a fe lire loifir, 
Et que ce (bit avec intelligence : 
Si tu le fays , propos de grand* plaifance 
Tu y verras , & moult prouffiteras , 
Et fi tiendras en grand' resjouyflànce 
Le tien Efprit , & ton temps pafleras. 

P R0- 



ment ne parut pour te plutôt 

3u*avcc le Rabelais de 1551. 
'ou il aura patte dans celui de 
1551* ou on le trouve. 11 n'eft 
pas même fi fur qu'en 1547- & 
l$4f. demeurât à Valence un 
Claude la Ville oui y imprimât 
le JUbdau en très méchant pa- 



pier 8c en cataires atTe* 1 
vais y qu'il cft de notoii* 
qu'un Claude la Ville imprin 
a Lyon en is-M* en très f ~ 
papier 1 ôc en petits caraf 
magnifiques la traduction 1 
çoiïe de la Paraphrafe d" 
me fur UcEpitrec Caxion 






PROLOGUE 

DE UAUTH£UR. 




j Euvcurs très - Illuftres , & vous 
\ Goutteux tres-precieux , viftesvous 
oncques Dio gènes le tbilofephe Cy- 
nie ? Si Pavez, veu % vus n'aviez* 
perdu la veut, ou je fuis vrayement for iffu t in* 
telligence & de J en s logicaU Ceft telle chefs 
veoir la clarté du ( vin & efeus) Soleil. * Tus 
demande a t aveugle ni tant renommé par les 
très- [ocrées Bibles : lequel ayant option de re* 
quérir tout ce qu'il vouldroit > par le comman- 
dement de celuy qui eft tout puiffant 9 &le dire 
duquel eft en un moment par effeft repre fente 9 
rien plus ne demanda que veoir. Vous item ttef* 
tes jeunes , qui eft qualité compétente pour * en 



2 JPen demande i fdpemgte 
mèjVbu bas encore an ebap. 
XI. du prefent livre. ?V*ie- 
mémât étmx jmatrs, c'en- à-dire, 
J'en demande l'avis • la décinon* 
CoaMÛnes, L 5. ebap. i . U 
Vmc de Bnrpgmey cmtret^pi- 
mm de cc*x kqmil en danÂn- 
(Ui$* On parte encore de » 



vm Ê 

forte for la fin do fiecle de Ra- 
belais. Le é. tome des Mémoi- 
re de la Ligne, dans onDiT* 
conrs for la reprise d'Amiens I 
Méat fm demmde hmdxmtm 4 
ftfrtfre cmjaeme. 

j 1^ >ô» . . • • êims mte 

fhjjkdlememt ] Ce n'eft qafi m 

longue que les rongeon vien- 

a a ntnt 



- 



iv Prologue 

vin > non en vain 3 ains que phyfîcaleme 
Ufopher, & déformais eftrc an c on f cil Bac\ 
que > pour* en top in an t opiner des fubjhrn 
couleur , odeur , excellence 3 eminence , pro^ 
té 9 faculté , vertus, effet & dignité du ht 
& défi ré piot. Si veu ne l'avez ( comme j 
Ument je fuis induit! a croire ) pour le n 
avez, vous oui de Iny parier. Car par t*ai 
par tout ce Ciel , efl fon bruit & jon nom 



«entaux Ivrognes ,qui en font 
itl»flrê\ pour parler comme Ra- 
belais. Ce n'elt aufïi qu'avec le 
tems que les Débaucher ga- 
gnent ta goutte qui les rend pre- 
tif*x, c'eft-a-dtre feniïbles aux 
moindre* attouchement* Ain fi , 
t'eft avec raifon que fui vaut 
ces idées l'Auteur dit à ces gens 
que les débauches de leur jeu- 
nefle ont enluminez Se rendus 
goutteux y que n'étant pins jeu- 
nes il leur convient plus que 
jamais de philofophcr en vin , 
mus que ou pitéjîcji ^«*en ma- 
tières de Phynqtic. C'cft ce 
qu'emporte l'adverbe ains > en- 
tre lequel 6r le pronom tj*e ceux 
qui dans les nouvelles éditions 
ont infère la particule plus > 
n*ont pas fenti la force de ce 
mot oins » lequel vient dVattfcf 
comparatif d antè. Plus haut 
déjà 4 1. t. chap. $$. 

Le clair Soleil *ins queflfctn 
Occident, 



4 En lopinant opiner J 
comme on Ut dans les éd 
de 15 5 3. Se i$?6. 
velles le font mal à pro] 
tartées cie cette leçon » 
mi ttre a la place FùpméQ 
une apoftrophfr qui cor 
le fens du moi. Eu lapinai 
ner 7 t*çft raifonner a tab 
tre les morceaux ou top 
repas. Lapiner ell un ter 
de la Coutume & du 
d'Angers , ou en marie 
Rom d'Immeubles 
cohéritiers, /opiner une n 
pie\e de terre 5 c 1 
taire des lopins ou porrio 
qui ei\ détendu lors que 1 
le fe peut autrement avec 
modité *• PHIL» pag, 
des Dialogues du non v. 3 
Pr. ltalt de H, Etienne, 
ce manYais tonfcit vient Jl 
de ce que aux yni opinent 
lient 3 e« pour le mitns i/ 
lopintr. Et djînqnt deme 



1 Aie*. Didien* étjtn* am mat Lopin, 



du IIL Livre. y 

qui* % prefent re/tê mémorable , & célèbre ajfez. 
£t puis vous eftes tout s . * du fang de Pkrygie 
cxtfaiBs ( oh je m'abufe ). Et fin 9 avez, tant 
d*efcus comme avoit Midas > fi avez, vous de 
luy , je ne fçay quoy , que plus jadis louaient 
les Perfes en tout s leurs Otacuftes : & que plus 
foubhaitoit 6 l'Empereur Antonin : dont depuis 

fut 



en fa bonne grâce y ils emportent 
un jour Je lopin auquel Us bayent, 
ils accommodent leur harangue à 
cela à quoy le Prince encline des] a 
plus* 

' 5 Du fang de Phrygie ex- 
traifts ] Rabelais Ce moque des 
François qui de Ton tems enco- 
re étaient affèx (impies ' pour 
fur la bonne foi du menteur 
Hunibalde , & de quelques au-, 
très Hiftoriens qui l'avoient 
copié > croire leurs Rois , & fe 
croire eux^- mêmes defeendus 
en droite * ligne du fane de 
Priam 6F des Troiens j . Le 
Roi Louis XlU dans Pépitre 
qu'écrivit pour lui à Heâordè 
Troie Jean 1<? Maire de Belges, 
en réponfede celle que le Prin- 
ce Troien lui avoit adreflee par 
la plume de Damp Jean' Dan- 
ton y Abbé d'Ange en Poi- 
tou; 

Or y jaçoitee que de Religions, 
Seiles > O Loue , coufiumes , 

régions y 
Jàt entre nous différence ÇX 

dtjlance , 



Sifommes non* tous £ un fang 

O-fubflancex 
Treflous extraicJ\diU uuàfm 

troyenne y 
Jadis fondée enlafecJefajem 



Et plus bas: 

jQue diraj-je de tes gens em 

Jurplus 
Sycambroys 'y Franc\ainfi que 

ducielpleu\ 
*4 grand' undée, envahirent 

lt( Gaulles* 

6 L'Empereur v^j/ow» ] Sur- 
nommé Caracalla* Les Efpions 
Se les Emj flaires qu'entretcV 
noit près & loin Midis Roi de 
Phrygie grand tyran , donnè- 
rent lieu à la Fable de feindre 
que ce Prince avoit àet oreille* 
d'ine. Antonin Caracilla auffî 
méchant que lut , non content 
de confulter toutes fortes de 
gens, principalement les De- 
vins de Les Aftrologues pour 
tâcher de découvrir par leur 
moien fi perfonne ne tramoit 
rien 



■f Vok\ *4gripg* 3 de Yaoit, feient. an chef* de PHifioire r 



▼j Prologue 

fut Ufirpentine de Rohan fumommêe Belle 
vreitles. Si rien avez. oui parler , de luj v< 
veulx prtfintement une hifloire narrer , pour 
trer en vin ( beuvez. doneques ) & propos ( 
coûtez, deneques )* Vous advertijfant ( affin 
ve fiyet en fimplejfe pippez , comme gens 
creans ) qtfen fin temps il fat Philo fophe : 
& joyeulx entre mille* S'il avoit qmleques 
perfeBions , aufft ave^vous , auffi avons-no 
Jtien rieft ( finon Dieu ) parfaiEl* Si ej\ 
yu* Alexandre le grand > quoy qu*il eût Arij 
têtes pour précepteur & domefiieq , l* avoit 
telle cftimarion 7 qu'il fiuhaitoit i en cas qtfA 
lexandre ne fufi 3 efire Diogenes Sinopicn* 

Quand Philippe Roy de Macédoine , entn 
print ajfieger & ruiner Cortntbe , les Corinthie 
par leurs efpions advertis , que contr*eHL 
venoit en grand arroy & exercise numerta. 
tout s furent non a tort cfpouvcntez* , & ne 
rent negligens fiy foigneufement mettre chafi 
tn office & debvoir r pour a fin boftile ven 

refi À 



tien contre (à vie * , suroît 
voulu avoir réellement & de 
fait les oreille* affex bonnes 
pour ouïr lui même tout ce 
qu'on difoit de lui. fiudé, 1. 
S* de ion de *Affe, parlant du 
premier : hic Attribut *f:ni>iu 
nm 4*reis injignibuj mmtmt. Ex 



M emtu in prorerbium >en 
qnod mu/tos otacuftas , tdefl 
TuuUrios C7 emiffanos haia 
rumorum ntpt*tçrcf , g? je 
wtm deUtortjtt cuftifmodi hm 
jolemt principes malt > <jr*i/?] 
laiitc cenfueatU Jicmri *jjc 
que*»/. 



»- 



* liindien) lit* 4» 



D0 UL LlVIE. TÎj 

refijter> & leur ville défendre. Les ungs dt$ 
champs es fotterejfes retiraient meubles ,(ejUil 9 
grains , vint tfruMs 9 viÛu*ilUs & munitions 
tj es e faites. Les aukres rempuroiene mur Ailles , 
drejfokHt humilions f efe/uarroient ràpelins , c** 
voient foffez. , efcuroient contremnes , gabion* 
noient defenfes , ordonnaient fiâtes* formes # 
vuidoient ehafmdtes, rembdrreienefdulfes brdjts, 
trigeoient C4vdllicrs> reffap oient contre ftdpes ^ 
enduif oient courtines, 7 froduifoient mainedulx p 
talHoientparupeiles 9 * enetavoient bdrbacdnes 9 

>*f- 

7 Vf^imfikmtmêmtâdx ] H» Jûriettfiertte*, toofours tsWu 
Etienne > pag. 1I7. de Ton 
traité dkUfricèBmceêc*. prend 
ces mûnedMx de l'a n ci en n e For- 
tification, pour ce que dépôt on 
a appelé céfimgtet : mai* je ne 
sais â ce n'étoient pat propre* 
ment certaines £neVitet fur 
roues, dont le ta* avoir quel- 
que rapport avec le froc du 
moineau oie Belon nomme 
moineau de ville *. Ce qui me 
donne cette pensée c*cft , 00e 
Aome noue dûont proverbia- 
lement fûw/f pndre mmx mp- 
nuuuci on dtOnt autrefois dans 
ia même flg n in ratio n firer mue 
fftmmtts , 4** gmmriieii parce 
que confumer (à pondre à tirer 
4 des moineaux, Çok que ce 
lôient des moineau envie, 
on àd% guérites, on même des 

fin on plante fur loi tours ou 



fer 1er thèmes, 
mal emploier ion terne & ta ds> 
penfe. An chap. tt.dnLé. do 
Commînes , ou il eft parlé do 
dé fer, VA» 



teet 



par là des guérite» plan- 



pointe 



des bat 



t EmiUfiei* aW tW auar j 
Ce que Rabelais appelle tca 
béobéuémet n'eu pas un *»**«• 
sjusr qui ne s'enclave points) 
comme ces tWtWjuc/ dont il 
parle. Ce (ont des m e umi é» 
res 9 cMs-à-dire de ces ouver- 
tures qui fe sont aux muraille* 
des villes & des places fortes* 
êc <r*où anciennement oa broie 
à coups de flèches, comme au* 
fourdrhui à coups de moofquec 
(ur les ennemis. On lésa appe« 
lées de la (brte de far** cémms % 
- - - • d^ put 

leurs ouver- 



dans la ngsûsKarion 
r4uws/> à came de le 



? !• 7. r&4p. 19. oVJm OrmVdtgu 



*\. 



viij Prolog u e 

? ajferoitnt machicotis , renouaient herfes & cd 
î arables 3 ajfcùicm fentinelles , l0 fornijptnn 
patrouilles. Chafcun eftoit au guet y chafck 
fort oit la hotte* Les ungs poli jf aient corfelets , 
verni jf oient allecrets s nettoyaient bardes , chà 
frain > aubergeons , brigandines , falades y 
mets , marions , mailles , goujfets , guorgerins , 
hoguines , ptaftrons > lamines , aulbers , pavois , 
iaucliers , caliges , grèves , falerets 3 efperons 
Les aultres apprenaient arcs , fondes , arbatef 
tes , glands , catapultes , 1 1 migraines , par* 
cercles & lances a feu » balijtes s fcarpions 
aultres machines beltiajues , repugnatoires , 
dtftrublivcsdes Helepoiides, Efguifoientvouges, 



rur« femblaMes à celles de 
vraie* bat bat an f s que nous ap~ 
pelons ventvnfes » de qui fait 
<ïes ouvertures qu'on fait dans 
les murs d'cfpace en clpacc , 
pour écouler les eaux» 

9 •sffffi' tient muchtcoliSjAT- 
njoient île bon fer ou de fin 
*rf*r la pointe des hen 
étoient aux portes ou aux ou* 
vc mires des murailles de leur 
ville. On voit des portes à 
m.uhifv»tu repréfentees entail- 
le douce de là figure d'une 

frande gueule dentelée de 
roches dt fer ; ce qui donne 
lieu de croire que machic$*lis 
vient de magna guta , comme 
tort trait j de t&t* ftU*. 

10 fvrmffstem patrouilles J 
Dans les éditions de ts*7» 
lyjj» & tî?6. on lit $v*/- 



f«fettf. Celle de 1516. port 
far if Jutent j cV celles de 1575 
&' 1 5 14- fortifiaient , comme e 
lit dans tes nouvelles édition 
Il y a de l'apparence que Ri 
bêlais a voit écrit forîjfeiei 
c'eft-à-dire renforçaient y fa 
/tùewt , cV que ce qui aura don 
né lieu aux différentes leçon 
Je ce mot qu'on n'entendoit pli 
c'aura été l'omifâon d« 
titre fur Yi t d*ou s'étant I 
d'abord jenffitettt , fera ^ 
enfmte for--jjj9itnt tpiifc lit « 

II édition de i6z6. 
Iï Migrainei ] Boiillés 
fer cteufes , appelées autre 
mem grenades <, à caufe de leut 
reffemblance avec les pomme 
de Grenade, qu'en Languedo 
on nomme m*§r*tncu 






dit III. Livre. k 

picques, rançons f hallebardes 9 banicroebes , 
azxjesgayes , lances » ' * fourches fier es, partbifa- 
nts f genitaires , maffias , bafebes , dards » 
dtrdcttesy javelines , javelots , e [pieux, jiffi- 
Usent cimeterres, hrançs <£ajfier, badelaires » 
efpies > verduns, efiacs y " piflolets , ** f/Vv- 
Lr« » dagues , , * mando flânes , poignards , c«*/^ 
/**«/* , al lamelles 9 raillons. \ 6 Chafcun exer- 

foit 



12 fourches Gens ] Four- 
ches de fer attachées à de Ion- 
gués perches pour renvericr les 
échelles à un auaut ou à une cf- 
calade. 

13 PifêlettJ Petits poignars 
appelez ainûde la ville de Pi/^ 
f «e en Italie , d'où ils vinrent. 
Dans la fuite le même nom a 
aufli été donné à cette petite 
arquebufe Qu'on appelle enco- 
re aujourd'hui ptftda dépêche , 
& il n'eft pas jusqu'aux petits 
£cus d'Efpagne & d'Italie que 
les Efpagnols & les Italiens 
n'aient aniC appelez Molas. 
Voiex H. Etienne , dans la 
préface de Ton traité de la con- 
formité du langage François 
avec le Grec. 

14 Vaolets ] Froiâàrt> v©L 
x. chap. 99. cétr il efteû êrdê»né 
O" com man d e de par le tljoy » 
que far U wieen F»ft t md nefétr- 
UP Fimmenty me prtmfi Info» k 
ytroU.Px au chap. 101. effet- 
tmi oh+Jcun ( de ceux du Franc 
de Bruges) «wj fUmcem kfk- 



H—t de fer k yirolU. Je crois que 
ietyiroteu de Rabelais , & ce* 
bétons k mroU > donc le Rat 
avoir défendu f uiàee dans (os 
armée, n'étoient qu une même 
forte d'arme , (avoir de ces bâ- 
tons-creux , d'où en tournant 
une vis on fait fortir tout au- 
tant qu'on veut d'une lame qui 
y eft cachée. 

1 5 MtndtfLmes ] Epees fort 
courtes , appelées de la sorte 
apparemment de quelque Set- 
neur Eipagnol de la manon de 
M endoflê > qui en avoit intro- 
duit l'ufage. GrabenduPont, 
Sieur de Dru&c, 1. a. feuillet 
4. de Ces Controv. des Sexea 
mafe. & féminin: 

Dogmes, f*gM9d\i Mime* 

tJ iUndo ci ne s , 
^ à fe défendre de pecs tm 

trmyofitmes. 

16 Chefim» exerça Jim f» 
tutrd ] Pemetd pourroit bien être 
une corruption de fwrjMri. La 
mode des f*g**rs avoir pafle» 
auffi bien que l'ulâge des fr**-* 

du. 



Prologue 
pitfon penard , chtfcun defrouilloit fon i 
fitcmard > femme n'efioit tant prude, ou vie 
feaft t qui ne fei^ fourbir fon harmis : corn 
vous fçavcz* que les antiennes Corinthien 
eftoient au combat courageufes. 

Diogenes les voyant en telle ferveur } f m 
nage remuer t & Méfiant p*tr les ÀLigijhr*t§ 
ployé àebofe meuve faire , contempla par f * 
que s jours leur contenance fans mot dire 
comme excité A'efprit Afartial, ceignit fon f 
tn ejebarpe , recourfa fes manches JHpfuei 
couites/fetrokjfa en cueilleur deponmes, ba 
s ung fien compagnon vieulx Ja bezajfe , 

li 



déS dwfues À larges raitellef in- 
troduites pai te Roi Louis XI. 
l'an i+*o, * De là vint que 
comme on appelle encore pe 
n.lrd mn. vieillard tour tic, une 
vieille aiam médit de Ma- 
tot } fut par lui traitée àed*g*e 
à revêtit Aans celui de ics Ron- 
deaux qui commence par : 
Ou te ma dit. Digue k ïêùeile , 
Que de uwj en mut *muj f*r* 

J*ai crû autrefois qu'un peuurd 
etoit proprement un couteau de 
poche deibne à couper du pain, 
or que comme ce couteau 
qui d'ailleurs fe portoic dam 
une gaine , s'ufoit bientôt a 
force d'être fou vent mrs a plus 
d'un utege , de là étoit venu 
que par mépris on avoir appelé 



vttux pemrs certains vu 
pour les rations contenue 
une épigramme ou Marc* 
merci c Pierre Marrel c 1 
avoir envoie un de ces 
teaux. Mais le couteau de 
che autrement nommé cari 
4 fontfcr f'tim n'e ta m bon ni 
fe défendre ni pour atta< 
parce qu'il devoît erre 
mus **, je me fuis rjuigé i 
tre opinion. 

1 7 Mefîtdge remuer ~] Trt 
fer d'un lieu en un autre, 
me epand on eft occupé 
menacer. Cette meraphor 
empruntée du, remue -j 
jeu où chacun eft oblig 
chanter de place au mo 
que celui qui le dirige dit 
remué ménage. 



* ÇôutwHMtiou de "Me-hRrelet y frwltet 2,02, 

** fie du T&trétBdl de BauctcéMÏt , t, ï. cb*^ 6. 



DO III. Ll VUE. *j 

vj *£ efiftograpbes , 1% foit hors la ville w- 
t vers le Crante , fiu */r *** colline & pro- 
mire /rc Corinthe , *tf< ** /ir efplanade : y 
Ua le tonneau fiSil y qui pour maifon lui 
it contre les . injures du ciel : & en gronda 
emenced'efprit de [ployant fes bris , le tour* 
? * viroitj brouil{oit % herfoit , verfoit , ren- 
Coit, bafioit , boutoit , tabujteit , cullebutoie » 
oit ,trempoit , tapoit, timpoit , eftoupoh* 
oupeit , détraquait , triquotoit , tripotoit » 
potoit, croufioit , eflançoit , branfloity ef- 
nfleit t levoitf laveit, clavoitf entravait, 
quoit , briquoit 9 bloquait y trac a ff oit , r4- 
foh 9 cabojfoit , affichait t tjfujleit 9 char* 
t , armoit 9 guixjarmoit f enharnacbaity em- 
achok , caparaffonnoit : le devalloit de mont 
*/, & précipitait pdr le grdvier : puis de Vdl 
mont le rapport oit : comme SifyphusfaiS fa 
re : tant que peu s'en faillit > qu'il ne le 
mçaft. Ce voyant quelqu'un de fes amis , lui 
\anda quelle caufe le mouvoit k fon corps f 
efprit M fon tonneau Ain fi tormenterf An* 
l refpondit le Philo fophp , qu'ïaultre office 
tant pour la republicaue employé > il en ce/h 
on fon tonneau tempefiait > pour entre ce peu* 
tant fervent & occupé , n*eftre vufculcef* 



FeahtrfUvi&eaUTc.'] Les 
*Uti éditions «voient mi- 
lle de i $ $ *, oh en cet en- 

: on lit fait au lieu defè*. 
ut iiiçfeù > comme dans. 



celle dé Pierre Eftiart, Lyon* 
M7I» Voie* Lucien en ùm 
traité <ïe U manière <t'&rir* 
rtliAoire. 



*ij PlOLOGlTE 

f*timr& ocieux. Jt -pareillement , quoy f*f j 
k*r S d*effroj f ne fait toutesfois hors d*efm*y: 
d* moy voyant n\ftre faut aulcun prix dig 
f œuvre , & confiderane par tout ce tres-mê 
^oyamlmt » def*& delà tes mwts > ung ck 
cm aujourd'hui (oit in flamme ut exercer & j 
vaiSer 3 part à la fortification de fa pat ri 
la défendre : pare au repoulfement des enn 
& tes ofendre M le taut en police tant belle , 
ordonnance fi min fichue y & a profit! tant t 
dint pour l* advenir ( car déformais fera Fra 
fnperbement bournie , feront François en n 
ajfeurez ) que peu de chofe me retient > q* 
n'entre en ,9 l'opinion du bon Heraclitus , i 
mant guerre eftre de tous biens père : & 
que guerre foie en Latin dite belle , *° note \ 
antifhrafe , ainfi comme ont cuidê certains \ 
petafieurs de vieilles ferailUs Latines 9 pa 
qu'en vucrre , guiere de beauitc ne voyaient ; 
abfolumem & fimplement , far raifon 
guerre apparoijfe toute efpece de bien & i 
foie decelie toute efpece de mai & lai* 
Qu*ainfi foit 3 le Roy faige & pacifie S al ornais % 
n'a feeu mieutx nous repref enter la perfe 
indicible de tafapience divine , que la compa 



19 L*ioim:n 
tm» CTe, J Voit! l'Interprète 

Franc oit de Diogcne Lacrcc * 
fonj A 11 TIC 

«THérartite. 



2 Ne* p*r érrtiphwâjè ( 
C'cft Prifcicn qui à avinc 
pini»o que Rabcliâ 




DU UL LlTIf- 

r. Pmrmmmcmmes n*efa*sàjt~im& *% 
% wwftrvf cmvemt efem&v* ^ mmz m'mmt 
> rmmertMr <T J w y*XL«r : ^r tmmrrr mms 
mf Jtfcmfvt mtfirr empire Mmlcmmtmem *mfi 
ce pmt tm Imttr , cac&mr cortr, •* tmfam 

' fias mme méditer: s efae vem r -peîmtsmr 
x Àe terne vMÎilmms , àifcm & ckntmirremx 
merfmmmeàges mmi em verni & testa*** et tmtte 
^mrwfe jemsm crfc jtfrme fîtic & Trmmismme 
cmmmmte z me wfefvermtr me mwj^mefmt ^ & mmm- 
y cemfmmmer ce nem mmm tmmt , mm me vefto. 
Cmrfcm 4e glamrt me fa mm lk msermfr? m cemix + 
mrnïfcmUememt i mfimifii m kmrs pmir 3 mm mm- 
mmmwm* y^ffmrgmem lemn fwmo ^csiemltsmr* 
efems 9 emememe kmr mrgem , jtfrmnew lettre 
mivecm 9 amgmmirj , emmme Lmmdmm dfjemmfex., 

cmtmvemtdes wmwîii , c uwm. mfmei à Arzmmje 
mwcbmmtmesmmfizisms ,&fmrmzmnen^jemce > 
figûfemt mtfib cmmfemtems i* prp ffw mm ^ 

fïïims ce dnis &elcm*n , mk vernie me fmn 
exenke immilr & émfmnmm /f H^emmmtsmmm 
tmmmmm Dimgsmk m mmi femi-mtefr *e$e mm mmm~ 
frmip féôS fmr le fMpimmjmn de Itâùemœ- 
tre A ce trimmliememx me smamemm, mme ff*f- 
je M M wpr sévis? ** TmT l* Fisrgt mmi Je **~ 

urmr4*9*m*f»A ***&£!** mu JE- fi • m-lmm* 



xi? Prologue 

braffe , je ne fçay encores. attendez. Hti 
que je hume quelcque traiïï de Ctfte boute 
c'eft mon vray & fieut Htlicon : c'eft ma fo< 
m Cabatline ; c'eft mon micque enthufia 
Ici beuvant je délibère t je dsj€ours è je 
& concluds. jfpres F épilogue je ry J j'efti 
compofe j je boy. Ennius beuvant efcripi 
efcripvam beuvoit. <i/£fcbylus (fia Plutarch 
foy avez* in Sympofiacis ) beuvoit compofant t 
beuvant compofoit. Homère jamais ri* e fer; 
à jeun. Caton jamais n'efcripvit qu'après boire, 
-rfffin que ne me diBes aïnfi vivre fans exempt 
des bien louez & mieulx prifez.. Il eft bon 
frais a fi ex, ^ comme vous diriez, i% fur le c\ 
mencement du fécond degré : Dieu , le bon X>i 
Sabaoth % c 'eft- a-dire des armées , en foi t en 
nellement loué. Si de me fines vous aulnes % * 



te, appelée dira le païs 74*d(m> 
*m S(t>pttfdZ)i moment que dè- 
r curette de dégagée de Ton man- 
teau long qu'on lui a recroudé 
par devant avec des agrafîès 5 
«•Ul- reçoit les hommages que 
viennent lui rendre a genoux 
les dévots Pèlerins. Voiez A/ca 
€un* f Britjnmruj en Ton M*ji- 
d*t aller C7 idem , fè&« j . du 
chap. delaMoronie , qui efl le 
?, OllJt J. 

22 Sur le ctmmtncemtHt du 
Jecmd degré } Tempéré. Voie* 
Bouche: > Scrée a* Ces termes 
font empruntez de la Médeci- 
ne, entant qu'elle confidere les 
ikmxni Telon icuu diver» dc- 



grez de chaleur » de 
cfhumidite & de ficcit< 
lien traite de celai. 5. de 
pies, & 1. 1. des Ali me 

2J Ec*>â\ *n grande 
petit f (ùupf ê* mbbe 
cappe , en ftçretj à là 
bee. PIuj bas , 1. 1. cha 
De* 7 j£ fyfdffe \nrer <j*c, 
fit r*w/ï en rvhbe. Cette 
fioii , qui le trouve dans ] 
tome 3 t. i. pag. 317.4e 
Damei galantes ♦ y eft 
plûiee pour marquer les 1 _ 
fin dérobe?, par ces amans < 
Ce fa tisfont fans donner à 
Dames le ioiûj de le desh 
1er. 



Dtr m. Litie. xi 

•pe\mmggrnmd mdemx petits cenft em wwUni 
je m^y trwnve i m c mnvtni emt nniemn , 
eût tnmt le'uez. Diem mmg tnntiwet. 

Ftds dnncmnes mne tel tf — me* fin % •*> 
mut définie (cnr m ckmfimm wftf ethvji entrer 
ft bntoter Ohmtbe ,) mm deliterneim efi x fer- 
mir & es mmgt 9 & i* mmltrts : tmnt fem femJe 
mtu je refit cefsttmr & inutile. Envers Us vnf* 
9mdmurs 3 pinmmiers & rempmnmrs 9 je fewmy ce 
fir f tirent Neftmne & jÊpêlU em Treye fimks 
lAumedem, es mne feu Xemmmld Je Aiemtemlktm 
fmr fis derniers jemrs rjefervirjû les mmfems 9 jê 
mettrmy hniUir peur le* mmfems 9 & le pnfi 
terminé su fêu de ms mu f este y mtfmrtr*y Ltmm~ 
fmrderie des mufîtrs. Envers les guemejmms ju 
wmy de memvtum perter mem temmesm : & de lu 
truiQe ( Umuelle pur deux frectdens vînmes , 
*+fi pur Vaupepure des trmdmBtmn m* tuf eut 
efti pervertis & nreuiUeT^ 9 veut femft nftz. 
vengntne ) leur tirer dm cremx de utt pufe-tempt 

x+ SJf4wF'imffmfdut*m~ cTba via gadbnJ , m*à mwmm 
àmBtmrs ) Am hem de tr+dmc mmbhé de uomt cm ttmm de àà- 
gemrs on lit f f — nu daas trali 
les éditions de Ljoa i$7ï- 
15*4* & léoo. & dsos celle 
de ifa*. mut» dm* ccUc* 
4e is*7- i$5î- *i59«.iljri 
Wrmmmâmriy & c*eft le wt 
dont «'eô iêrvi Rabelais, fin- 
t/aat l'idée qui In hk ici coaàv- 
dérer (mm cerveaa coanena 
an», deat ioiWaUn il avoir 
*w£ ancaM de âtflBB aaséarca 

21 




xr] Pioioert 

epkemmins mmg gmUmt ticrtzx , & ctxj' 
vamemt mmg jeyemx ftun de jt mum c is F 
grmelicfmes. Fécrwmy^ms fttM Isàtt Un 
1er Diegemic^meu Et m**mr*xï K f*xs f me 
féàgmem me pmis iftre ) pmr jniu&irZi* « 
refrmfckifjan s mmm finit pwir Umr 
desmùnmes s & lmJ*tf*r , je dj i*f*t:£ 
de Umrs prwtfts & gUritmx fjùtts /^n 
M t jf*mUr*y ** f*r LefMhUm ( acctun 
Die* : fi Mm mefmilieit em Qmjrtfme : 
il s*em èemmerm hum garde mS te fMUJrd 
fêmtvitmt têmtcsfêis * 7 *rtrr lem , far P:* 
fils de Lmrms , qmeUfm* jemr entréuusT 
femtles & hitims défis eemfmtfks ; fntj\ 
*mx Egjftiems em fût* tkeitre, mxr cK 
JlmBrùm têmtmeir , & mmg efiUve bigfrrt 
Umemt fme de fim cerf s tmme pjort effêit > 
fémltre hUrncbe i mem cm c*wtp*rtiw<xt At . 



as *<* iéfÊikmmfmwtmm') refte les A?*ric*tr*t 
et Dm» ] Ceft fedoioa de t rapport à te fetneac* 



isn-<fn a 

imkk >îeae TOBf*spo«r~ 
oml On piôad oa* il y a ici 
aa«aftrfo«àIaPaJRoa 4e J. 
C. Halkfiaa regarde aaîoae~ 
■Mat la frirrr de Dîea ea 
En efc. 




latw 

a ai yk mm mm i> Yoset * 
aag. ui. de fenHift 
Pham edàm t* is. 
Jeaa de R«<nv « i $* 

z€ le f«&i>l ] $< 
aa'oa damne rvUw»n 
GrivoK d'entre le* ; 
gaerre. H convient ut 
nùeax à Mars > que i 
croit Raoetett>h 5. c 
la platpart des viande* 
reine provoquent à ft 

17 ~*>*àr*»jl>*iw 
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r m jg igs mfrwfs r «r ia 

^■r À caf jf Ta fai 2«ar srjsjrr i*m*- j 
«wji Jftrw y fT par ^4».-i«r r» #>r 
^kar *T JdJkmr* itfme! fmm rv -p 
4È£jCÊtnc*t m 9tw s oc 1* cwm*s 

Wrffms *£-& màvaat : ^az^sôr tm* zi nw 
JSwmfcr* Beraùrz. Jt *snrKrmiu gr zmuz 

r 'fmwrmrr dt A»r, f*w*Cy €~ *m. en 
^ J* ks jrr mrdmMsmmrm ?*œ m? ^mui 
vm fTKÀrr ^ & m ècetim M^r^tré 
dà&i it fmfmc* y ** rb *f 
Dr et fmxml oftàat , m mmm Tentm* x 
tswrwc. Sm** m ce ^g* cmmpMzxgt* frS 

io 





M Prologue 

ries f boivent franchetnent , librement 
ment , fans rien payer > & ne l*efpargnent m 
eft mon décret* Et paour n'ayez, que levinfm 
le : comme feit es nopees de Caria en Galilée* A 
tant que vous en tireray par la dille ? aultant 
entonneray par le bondon, Ainfi demeurera 
tonneau ïnexpuifible* Il ha fource vive dr v< 
perpétuelle. Telle efloit le breuvaige contenu 
dans '♦ ta coupe de Tan ta lus , repre fente par 
gure entre les faiges Brachmanes : telle efîoit 
Iberie la montaigne de fel tant célébrée 
Caton : tel efloit le rameau d'or facré i 
Déejfe fottbs-terraine , tant célébré par Virgi 
Oefl ung vray Comucopie de joyeufeté €r n 
leric* Si quel que s foi s vous femble eftre exp 
jufques à la lie : pourtant ne fera feç. Bon 
poir y gifl au fond, comme en JS la bout 
de Pandora , non defefpoir , comme au ùujf 
des Danaides* Notez bien ce que fay dtB , 
quelle manière de gens f invite* Car ( a 
que perfonne n'y foit trompé ) * 6 a Vexe* 
de Lucilius , lequel proteftoit n*efcripre q 
fes Tarentins & Confentinois : je ne l*ay p 
que pour vous * 7 beuveurs de la prime 

va 



34 l* rntpe de T*ttt*/xf j 
Voie* Philo ftrate , |. 3 , chap. 
y. & io, delà vie d'Apollo- 
nius* 

J ï la b/iuteilU de Pandw*. ] 
Voicx la Theognic d'Hcïîo- 



36 „4 r exemple de Luci 
£7e. j Ccft Ciceronqui di 
la» dans la préface de ion Li 
defi'ubuf. 

37 Bcuvewtf de la prh 
Ttfcj Du premier ordre, 
tait la première cuvée de 



I 



du IIL Livit; nj 

vie , & * % Goutteux de franc-alUu. Lesgemo 
** Dorophages > avalUurs de frimars, *° om 
au cul payions ajfet, , & ajfezfacs an cro&f 
four venaifon , y vacquent fils veulent : Ce 
n'eft ici leur gibbier. Des 4I cerveaulx i 
hourlet 9 +* grabeleurs de corre&ion 9 ne me 
parlés , je vous fupplie au nom & rtvermcê 
des quatre f effet qui vous engendrèrent , & de 
la vivificque cheville , qui four lors tes corn* 
ploit : Des Capbards encore moins , quej que 
tous [oient oultrez 9 touts verollez. : crouftelé~ 
vez ; garnis d'altération inextinguible, &méms 
ducation infatiable. Pourquoy t Pottrce qtfiU 
ne font de bien , ains de mal 9 & de ce mal % 
duquel journellement a Dieu requérons efire de^ 

livrd^* 



tes les meilleures grappes. 

i % Gtmtteux icfrdtK'dttem'^ 
Ses plus accablez Goûteux qui 
ne le lèvent pour perfonne » 
Don plus qu'un Seigneur de 
franc-alleu, qui ne relevé de 
qui que ce îoir. Ces pauvres 
gens (bat encore plus incom- 
moder que ces ancres que Ra- 
belais traite amplement de 
Goûteux fiejfe\* , qui encore fe 
léveroient au befora. 

39 Dorophages 1 qui vivent 
de preTens» gens de Palais. 

40 Ont m» cnlfdjjumi sp% ] 
Equivoque , témoin cette 



fon, far V£t^éràiU\ymuUt 
UemdormU: 

Une femme emméUmtUiéf 
Pur fente Jtecc*f*t*m: 
frotte\ lui tmeiU (ml £ewtm% 
iMe mmtm mm aUfdfim. 

4< Ccryt**lxkbomfUtXl>*c 
teurs, en quelque Hamé cjuo 
ctCoit. 

42 GrâbcUurt 'de com&iom'X 
Critiques impitoia bles, qui ft~ 
Cent cVeplacbentryilabeatVèn 
fyllabe toutes les paroles <r«» 
Auteur. 



* U 3> cbdg. u 
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Xxi j Prologue 

thtrff : <* ^way ^w'/Vj contre faffent quelques* 
fois des gueux. +* Oncques vieil ftnge ne feit 
belle moue. * $ jirriere maflins , hors de la 
quariere : hors de mon Soleil , Canaille au did< 
kie* VeneK-vous ici * 6 culletans articuler mot 
vin , & comfifftr mon tonneau ? Voie^tci h 
bafton que Diogene par teftament ordonna efii 
près lui pofi après fa mort , pour chajfer f 
erener ces larves bufluaires & ma/tins Cerberi* 
ques* Pourtant arrière Cagots. Aux ouaillu 
maflins* Hors d'ici Caphards de par U diable 

hay> 



41 ijwev q**il s contre faffent 
auelquefots des gueux ] De ces 
pauvres dont il eft écrit : bc.it t 
ptupercj. Dans les éditions de 
1573. 1584 & ttfoo. il ya: 
qmy alC ils /entre faceni quelque- 
fatr des genoux : Ce qui regarde 
la ralutation que l'entrefont les 
Mornes. 

++On(q*et vieil Si^ge neftit 
h elle tnsuè J De jeune Ermite 
aïeux Dttble dit ailleurs Rabe- 
lais *j qui veut dire ici que Jï 
un Caflfardcffc malin» pour>eu* 
ne qu'il foit» il empire encore 
avec l'âge. Du relie , Bernier » 
cfans ton Jugement fur Rabe- 
lais» prétend que ce Proverbe 
eft pris de Villon ; mais, ii 

Suelque chofe en approche 
ans ce Poète , c't ft que : 
Tourjenri Vieil ftnge eft deJpLù- 
f*nt t 



45 ^Arrière m*$ins ] Rccri- 
ion de l'Auteur i con 

ceux qui ietraitoient de 
que ou de fécond Dioeéncs. 

46 Culletans articuler mon y 
CT cnmpiffer mon tonneau J Ici 
comme déjà fur la fin du do 
nierchap. du 1. 1* Rabelais t 
veut à certains Moines qui r 
pou vans reûftcr à ta douce tei 
ration de lire êc relire les en- 
droits les plu s libres de fonRo- 
man , tant ils y trou voient Je 
fel, étoient pourtant les pltu 
ardens à décrier l'Auteur k 
l'Ouvrage. Il les compare^, dtl 
chiens qui avec délices fe flli* 
rent au etil les uns des autres % 
& ne manquent jamais de pifler 
contre un mur où un momen 
plutôt ils n T a voient pu s'erape- 
cher de porter le ne*. 



ï Z« 4* cImj), 64. 






vv III. Livre, ttîî} 

u Bftes-vous encore la. Je renoncent* part 
Papimanie , fi je vous happe 47 il. 
22. £ 121112. Devant , devant. Iront AUX 
nais ne puiffiez-vons fianter qtf* fangladei 
frivieres. * 9 Jamais pijfer cjtia teftrapade 9 
\ai$ efchauffer qu'il coups de bafton. 



T G 11, g. 212, g, 111112 • 

ont devant] C'cftlc vUvia 
Italiens lors qu'ils donnent 
lafle à un chien ou à quel- 
autre bête. Le» G. de cette 
ce de rébus marquent le Ton 
forme la bouche d'une per- 
te qui- hare des chiens , & 
différens 22. entre -mêler 
ai les G. font autant de ré- 
rions précipitées de la pre- 
•e fyllabe du mot devant > 
el on ne fe donne le teins 
hever de prononcer qu'à 
e extrémité > lors qu'on 



▼eut exciter ces animaux a cou* 
rir après ceux d'entre eux qui 
ont déjà pris les devants. Eh* 
refte, la lettre lUeft appelé* 
Lettre Canmtyit les rasons çpm 
chacun (ait : ceft pourquoi dan* 
les éditions de 1571* 1st4.ec 
1600. il y a des rr au lieu dut 
datèrent 22. qui fuirent le G* 
48 {Jamais pifler ffà têf» 
trafale ] )*mais cfthanfi* ffk 
coups de bafle» ] Ce qui cft en- 
tre ceg marques [ ] a été ajouté 
d'après les éditions de IJ7J» 
X5t4. i6oo.ftiéz^« 
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a Pantagruel, 

itiers , 8c profefïèurs de toutes fcienccs Jib 
les , pour ledit pays refraifehir , peupler & 
ner ^ mal ault rement habité , & defert en g 
de partie. Et les tranfporta non tant pour ! 
cemve multitude d*hommes & femmes qui 
toient en Utopie multipliez comme locu 
Vous entendez allez , ja befoing n'eft d'adv 
taige vous Texpofer , que les Utopiens avoi 
les genitoires tant Féconds & les Utopien 
porcoient matrices tant amples , glouttes , 
naces & cellulées pat bonne arctaitedhire , 
au bout de chafeun neufviefme mois fept en 
pour le moins , que mafles que femelles , n 
îbient par chafeun mariaige : à l'imitation 
peuple Judaïc en Egypte ( * fi de Lyra ne 
lire. ) Non tant aufli pour la fertilité de fol 

lu 



*jprèr ecpitr. Ceft une conftmt- 
tion particulière à Rabelais & à 
Jacques Vincent > dans h tradu- 
ction du Roman de Paimerin 
d*AngIeterre# 

z Si de lyra ne â*lite ] Nico- 
las de Lyra^ qui de JuitYetoit 
fait Cordeiier ? compofa en 
l jzz. des Commentaires fur la 
Bible, & y fit entrer ptafteun 
rêveries que les Rabin* Ces pre- 
miers maures lui avoient ippri- 
'eft ce qui fait douter ici 
Rabelais iî De lyra ne 
ou ne radotoit point lorfqu'il 



travail! oit à ces Comment 
Cette penfée, qu'Erafmc 
déjà eue * » a été depuis e 
adoptée par M. Hennequi 
qui on raconte qu'expli 
un pailage du 3. enap. du 
reronome 3 dans Tinter 
tion duquel il prétende 
De Lyra , Lambin Se 
Lipfe s 1 et oient trompez 
ment tous les trois » il , 
hu Lira délirât * Lambinu 
hm*i > Jvflm Liiftuf fnfii 
efi f. 



* y*it\ i'Encomwm Morix,p. 20 j. deI'èdif r àeLalc it 
t Dans U 2* Menagima,^, 370. Ed. iie U*U m 
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lubrité du ciel & commodité du pays de Dip- 
fodic , que pour icelluy contenir en office & 
dbeïfïànce par nouveau tranfport de fcs antic- 
ques & feaulxfubjeéts. Lefquels de toute mé- 
moire aultre Seigneur n'avoient congneu , re- 
congneu , advoiié , ne fervy que luy. Et lef- 
quels dés lors que nafquirent & entrarent au 
monde , avec le laidï de leurs mères nourrices 
àvoient pareillement fuccé la doulceur & de- 
bonnaireté de Ton règne , & en icelle eftoienc 
* touts-dis confias & nourris. Qui eftoit ef- 
poir certain , que pluftoft defauldroient de vie 
corporelle , que de cefte première & unicque 
fubjeélion naturellement deuë à leur Prince , 
quelcque lieu que feuflènt efpars & tranfpor- 
tez. 4 Et non feullement tels feroient culx 8e 
les enfans fucceflivement naifïànts de leur fang 9 
. mais aufli en cette feaulté & obéïflànce entre- 
\ tiendroient les nations de nouveau adjoinâei 
: à fon Empire. Ce que véritablement advint 9 

& 



tYo*tf-dif ccnfiBr & nourris] 

Ceft t oms- dis qu'il faut lire , 

; comme dans l'édition de 1616. 

[ au lieu de tandis > comme il y 

i a dans quelques-unes , ou tons , 

: comme on lit dans les autres* 

De totis àiebus les Picars ont 

fait tans- dis qui fe prend ici pour 

de tout tons *. Monftrelct, vol. 

1 • f. 8 5 . tourné : C7 feu lefermon 

fEveppie de Digne ae Uprormce 



d'Embreu* , de tfdré desfrtres 
Mineurs , gT4*ddêcl*mr en The*» 
Ugie 9 qui îtu-du amis eflé de/ 
principaux amu de ïtmt de lé 
Lune, 

4 Et no» feulement tels fi* 
toient J Ceft tels qu'il faut lire* 
conformément à l'édition d# 
1626. qui a fuivien cela ceU 
es de Lyon 157*- «s «4» * 
1600. $ 



* O» ittenncyf* 104* de pu Hfiemmèfes* 

A z 



rANTAORUEL, 

& ne feult aucunement fruflré en fa délibéra- 
tion* Car fi les Utopiens avant ceJluy tr 
port avoient efté feaulx & s bien recongnoif- 
fants , les Dipfodes avoir peu de jours avecq 1 
cube eotwerfé y Feltoient encore d'advantaigc 
par je ne fçay quelle 6 ferveur naturelle en touis 
humains au commencement de toutes <su« 
vres , qui leur viennent à gré. Seullement fc 
plaignoient obteltans tours les cieulx & intel- 
ligences motrices, de ce queplultofl n'efl 
leur notice venue la renommée du bon Paû* 
tagrueL 

Noterez doneq* ici , Beuveurs f que la ma 
niere d*entretcnir &c retenir pays nou vcllenu 
conqueftez n'eft ( comme ha elle l'opinion cj 
ronce de certains efperits tyrannicques à 1 
dam & deshonneur ) les peuples pillant , for- 
çant, ^f angariant, ruinant, mal vexant & régit 

fa 

5 Rien recengnoifftnf ] Plus 
haut déjà, I. I. en. 47, tant 
bien rccan'ineïjjanf £? futvunj 
leurs enfetgntj. Terme de l'an- 
cien Blafon , pour dire ? reTpe- 
cTtans les Armoiries de leur maî- 
tre ) & les Erendars & les Dra- 
peaux de fes armées. 

6 Fcnteur naturelle ] On lit 
foreur dans les éditions nouvel* 
les, il faut lire frrrenr 7 confor- 
mément aux anciennes. 

f jLnganant J Du Latin «*. 
çariure , cjui lignifie obliger à 
Rire quelque choie par rorce. 
Voit* 4 ce fujei its Mcoa, Jriift. 



cVt. d*Amelotdeia Ho 
T. L. fol. tos. au mot _ 
n*tt> 11 y rapporte qi 
d'Eftrefjc Evêquc de l 
examinant un jeune Abbe do 
il haillon le pert 
mandant poiirTembarafler Va 
piication de ce verfec <lc Vï 
vangile : Invenerunt hum 
Çyrenettm nomme Stmanem „ 
anga r i a ver u n t m 1 1 ai ter et t » -m t n 
ejMr \ le jeune Clerc « 
fort ingénieiifcment qu** ; 
ridre %mfîoit proprement I 
re violence a quelqu'un 
tenir en dttrcjjc. Cette alla 
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tavecq verges de fer : brief les peuples mar- 
ine & dévorant , en la façon qu'Homère ap- 
le le Roy inique Demoboron , c'eft-à-dirc, 
ngeur de peuple. Je ne vous aÙegueray à ce 
>pos les hiltoires anticques , feullement vous 
ocqueray en recordation de ce qu'en ont vea l 
; pères , & vous-mefmes fi trop jeunes tfef- 
. Comme enfant nouvellement nay les faute 
liter , bercer , esjouïr. Comme arbre nouvel- 
îent planté , les fault appuyer , aflèurer , dc£ 
dre de toutes vimeres t injures , & calamités* 
mme perfonne faulvée de longue & forte 
ladie, & venant à convalefcence , les faute 
>yer , efpargner , reftaurer : de forte qu'ils 
îçoivent en foy cette opinioa » n'eftrç au 
nde Roy ny Prince , que moins voulfiflènt 
îemy , plus optaffent amy. 7 Ainfi Ofiris le 
ind Roy des Egyptiens , toute la terre con- 
d ta , non tant à force d'armes , que par fou- 
ement des angariez, enfeignemens de biea 
falubrement vivre , loix commodes % gra- 
ufeté & bienfait. Pourtant du monde Peut 
urnommé le grand Roy Evergetes ( c*eft-à- 
e bienfaiteur ) par le commandement de Ju- 
piter. 

7 MnR Ofiris Oc. ] Gré$. 
Gyrald. dans fon Hiftoire dei 
Dieux cite à ce fujet Diodore 
Sicilien , mais Rabelais parle 
après Plutarque en Ton traitO 
d'Iûs&d'Ofiri*. 



nom du Prélat fît rire tes 
iminateurs , 8c l'Evcqoe en 
fi content , qu'il embrfttfa le 
te homme , lui donna par la 
e un Bénéfice, de le priad'é- 
e à Ton père <ju?il vouloit 
il fût de (es amji» 



Ai 
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pïterfiiôàunePamyle. Defaia, 8 
de en fa Hiérarchie colloque ks bons D 
( appeliez £ voulez Anges) comme me 
médiateurs des Dieux & hommes ; fu; 
des hommes, inférieurs des Dieux. £1 
que par leurs mains nous adviennem 
chefles & biens du dd, & font cont 
ment envers nous bicnfàifans , tousiour 
news prefervans, les dkïeftre en office c 
comme bien tous jours Eure , jamais mi 
aâe unicqnement Royal. 

Ainû feut Empereur de l'univers Al 
Macedon, Ainfi feut par Hercules tout 
tinent poflèdé > les humains foulaif^ 
xnonftres, opprefltons , exactions & ty 
en bon traitement les gouvernant ; e: 
& jufiiceles maintenant : en bénigne $ 
hàx convenantes à Taffiette des conrn 
înftituant : fuppleant à ce qui defailloi 
que abondoit ravallant : & pardonnant 
pafle,avecq* oùbUance fempiternclle 
tes les ofienfcs précédentes : comm 
Famneftic des Athéniens, lors que feu. 

I Ihfmdr e» A Bùrinli**] 10 C* q*r sfmtà^t 

Voie muffi Platarque, dam fou Plus bas > 1.5. ch ; 

Pifiaons des Oracles qui ©ni kledt & îw. v«W; 

cefle. Ainfi Rabelais Tau » •. 

9 Uf f rfkrf +ms+md^ U+- lot *Ôtf, tantôt no» 

£erj On-, comme on lit dam les Tedmon de iM6 o 

rdamm de I57S« 15*4- ifoo. J»*m , au verbe <r 

* ifcfi. ^paBc^hfJi i m ir x Kacvt «wrpretc */w> 



Lit** lit Ca*?* L 

ta proeflê & iod:ifVr dt TraSbui» \ 

f aUS fTtfilHUm ^ aOTfi CC &2SD£ - 

par Cïcerao , & jxœavdét faux, TE* 
Aureliao. Ce font ks pmfcs*; - l^np., fe ac- 
traiâs <f aaner , nDfsnsas: jefoaae pK2a£-~ 
qnement ooiocst et ont pcneurmar t*r ^ 
TojtcogqrirffeEc^ûai^ beor le pmr jt «& 
querait ng ntr , £ac llînr , &>r ^asK - «» 
Philofo^,<pt£ffl^HCÎiiÉ^ «nie îuwc^ 
dcr. Sa rerraf cfi aapsrrê a i riâttitz£ 2c ct*> 
qoefic Sa p£kx zœrjéz* tx 2t tjus: «r jfc 
rolnnzé & basât afefhnc ûc ytiipi: muuzs* 
loîx,paWkritdtt^,ti^3UEiTci^^it . (es. 
étoïSt i aagdha&m* cvnme: ôt OizCTStfJta*' 

èeja&<:--'i& i» 2.- «in**- «**■*« 

& Âut iùbs - i swvr J 
la fgrwta & Ont*** - fn* , t*r, 
fins âr À pvsouers Ywuarv^ 

**? ^i?*!'^ ^T?" ' ********** * - i*-- <**- 
nu» r Alésante «**t **w- y^^fr.^^. 1&m v **: +>.- 




\*«f *>***** *g*ï +** , 



A* ir*?+ 



8 PilTASltll, 

Tdk câzxt li con&knzion de 

tk & Paitaophe , quand ù cxâoœi je 
Tome , k joor de ïa iczbe, cpfon 
Terminales , rien ifesne îkiîàe,qci cràgàB 



: nous cnfdgnsas <pc ks 
tiens & annexes des Royaahnes concient « 
paix , amitié 9 deboffguiretc 9 çsrder & ICCP» 
13 fans les mains lociijcr de iang & piflaiDf 
Qui autrement hîct y non icdaneat perda 
l'acquis , mais ad5 panra ce feandak ot op- 
probre , quart l'cânncra mal & i tort arokatr 
qnîs : par celte confeqoence, <perjftjoefthf 
àt entre mains orair. Car les ebofes mal ac- - 
qnifes mal dépendent Et oics<jQ^lcneK«BM* 
te fa rk padncqoe jociSaKC : fi toatcsibRt^ 
caeftdenerit en fes hoirs, pareil létale £» 
dakfoskdeflùnâ, *! fi imimiiii i n mafcrB 
âïon comme de concoctant nncqoe. C&rvoB 
dictes en proverbe ctnnman : Des cho&s mêÀ 
acqcifes,k rien hoir ne jouira. Notez «fit 
Goutteux fiefiez , en ceftuy axtkk, comme* 

Hem. nW. x. Awi*lim Jt 

3ÇTcs nicftnjne >L i. oc ics 
Paras &nà*e 3 ce swerse 
k Tzaâosrar A&nsc * ^aiiui 



I^onnéc «les <JM)ic> 1fc """ 



**cmbçcxm*><mmm* K*rm*r+ 



J 






rirrra: 



10 

ISS 



Pantagruel; 



Chapitre II, 

Comment Pamtrge fettt fdiEl ChafteUin 
Salmigondin en Dïpfodie , & mange oit fin 
bled en herbe. 

DOnnant Pantagruel ordre au gouverne 
ment de toute Dipfodie f afligna la ch " 
telenie de Salmigondin à Panurge valant [ 
chafeun an, 67891078p. Royaulx en dénie 
certains , non comprins l'incertation du revea 
des Hanetons & Cacqueroles f montant bo 
an mal an de 2435768. a 2435769. mouton 
à la grande laine. Quelcquesrois revenoit 
1234554321. Seraph : quand eftoit bonne a 
née de ■ Cacqueroles > & Hanetons de requ 



derSaxani J Ou plûtôr 
tîtmr , comme on Ht dans les édi- 
tions de Lyon 1573. 15*4' & 
1600. Le Roman de Valentin 
& Orfbn«,ch. 2. D*qh te peut re- 
Titr cette malcdiclim itefire caufe 
de ma damnati&n , qui me dmx en 
UfittHélffoy CJ* en meurs ZJ can- 
dùtstti enfiifyer, 

CK A P. II. 1 Ctcqueroles £7 
Htxetms de reyucjje j Caquero- 
les , concbi^lie lumacbe ai ma» 
**,dJrOudin,, dans Ton Diction. 
Fr. ItaL On appelle pate\ de ré- 
pète une forte de petits pâte*. 



faits de gé*fiers , de bouts d'iih 
6cc.de on les appelle de 1a ferr 
foit à eatife qu'ils Ibnt teck 
ffi^par les frians, ou peut c 
parce nue les premiers de 
pâte* furent faits dans la E. 
vette des Requêtes pour Mcl 
(îcurs de cette Chambre, Ait' 
il fe peut que par ces b*nnetn 
de repère dont parle Rabef 
il entend ou ironiquement l 
hannetons frians a manger > ( 
des hannetons qui entroîc 
dans les pitez de requête t G 
qu'on tes y enfermât pour y * 
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mais ce n'dïoit tours les ans. Et fe goo- 
ia fi bien & prudemment Monfieur lenoo- 
1 Chaitelain , qu'en moins de quatorze joins 
[lapida le revenu certain & incertain de fil 
Itelenie pour trois ans. Non proprement di- 
da , comme vous pouriez dire , a en fonda- 
is de monafteres , créations de temples , bat- 
ens de collieges & bofpitaulx , ou jeâanc 
lard aux chiens. Mais defpendit en mille 
ts bancquets & feflins joyeuk , ouverts à 
:s venans , mêmement à tours bons compai- 
ns , jeunes fillettes & mignonnes gualoifes. 
tant bois , bruflant les groffcs Touches , 
r la vente des cendres , prenant argent d'ar 
:e , acheptant chier , vendant à bon marché, 
langeant Ton bled en herbe. Pantagruel a- 
i de l'affaire , n'en feut en foy aulcunement 
gné , fafché , ne mary . Je vous ay ja diéfc & 
>re redy , que c'eftoit le meilleur * petit & 

grand 

poffedoit bien Ton Rabelais , n'a 
pat manque de taire entier l'ai- 
luûon dans l'Epigramrae d'oè 



•u d'autres béatilles > eu 
s'y jettaflênt d'eux -me- 
:orame les mouches dans 
res plus petits pâte* > de- 
.a Saint Jean jufqu'à la 
tins. 

i fonàéttms de moiu$e- 
r.] Entre toutes ces ma- 
de diUfiâer fon biea>Ra- 
a mis la manie de ceux 
erchent la fierté Philofo- 
: & le bon OTenus , qui 



Naude a tiré le vers * : 

j>y bon*, dilapidant 
Lipide* 

3 Petit CJpémdbo* h mu ** ] 
Petit bon- homme 9 grand bon- 
hommeau 5 termes qui dans nos 
vieux livres défignent un hom- 
me 



UfiMTMt, a. édsUm , /<£. m. 






ît.mmer * jr mcTiiK^ 



Tuons -nni^ rrmrn: sr îomc 3 



: s. cœu. \nisc5 « jc 



ccsasas ici vTmiiaiTsrir.. V~rîf gnfciat 



£ mrr^nen: iinr r-i i r -usa jm 

lac l'JiLiE • Jl x"^£^f Anr^^iAiac 3&cïm£ihi 
■inMÏÏKr jslJe .. ciczmr issirins 

m-rrrâ ? Pokî rrrr: ;cw<sas: * « par** 
Des i ly «ces ko& Aûcx iamg^ 








14 Pantagruel, J 

Hereticque qui en doubte, & fermement tK^j 
croit. Us coutesfois en ung jour mangent kutj 
Evefque , ouïe revenu de l'Evefché ( c'eil touC 
ung ) pour une année entière , voire pour deuil 
aulcunesfois. C'eft au jour qu'il y faiéfc fonaM 
tre'e. Et n'y ha lieu d'exeufe s'il ne vouloir eti 
tre lapidé fur l'inftant. A efté auffi aéte der 
quatre vertus principales. De prudence , en pitf 
iunt argent d'avance. Car on ne fçait qui mord, 
ni qui rue. Qui fçait fi le monde durera encoïC 
trois ans ? Et ores qu'il duraft d'advantaigCr 
eft-il homme tant fol , qui s'ofaft promette 
vivre trois ans ? 

Oncf homme n'eut les Dieux tant tien i méùff, 
1 gu'afîeuréfeufi de vivre au lendemain. 

De Juftice commutative , en acheptant dût 
( je dy à crédit ) vendant à bon marché ( je df 
argent comptant. ) Que diâ Caton en fa m 
naigerie fur ce propos ? Il fault ( diâ-il ) qoi 
le pere-famille (bit vendeur perpétuel. Parce 
moyen cft impoffible qu'enfin riche ne devieo-f 
ne fi tousjours dure l'apotheque. Diftributife, 

donnant 

Umoureux yergier , lendemMm'lSencc.mTirpfi: ! 

Repos puis d*Mgier , 
Jujhce c en Ain: , 
Sience hatUtéùne , 
Cefl paris entier. 

9 S&fÛèmré fmfl di n>rt *» 



Nom tam di»s MmifiX* 
tesy 

CrMfiimm m pffh fit p* 



$ 
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Tempérance : mangeant mon bled en k 
comme unghermite, vivant de lalades&i 
nés : me émancipant des appétits ienfock 
ainG efpargnant pour les dbupiats & fin 
tenx. Car ce fàifant j'efpargne les ferdem 
gaignent argent , les mdtiviers qui boira 
lantiers , & fanseaùc : les glaneurs efaadav 
de la fouace: les batteurs qui ne laiflènral 
oignon, neefchalotte es jardins par l\ 
de z z ThdlilisVergiliancJcsnKulnicrsqaifai 
ordinairement larrons , & les boulcngkisfi 
ne valent guiercs mieulx. Eft-ce petite ote 
gne ? Oultre la calamité des mulots , le qj& 
chet des greniers , & la mangeaillc des 
tons & mourrins. 

" De bled en herbe vous fàiâes bdfc 
verde , de legiere concoâion , de fiole 



tion 9 laquelle vous efpanouït le cenreM 9 jfl 
bandit les efperits animaulx , resjouk k vol 
ouvre l'appétit , deleéte le gouft, 
cueor, chatouille la langœ^iàîâ le 
fortifie les mufcles , tempère le fang, tJkgfrf 
diaphragme, refraifehit lcfoye, defopikia* 



JiTtefiUir PierpS^ne'} Cette 
Tbcftylis «oit une païfâne > de 
laquelle Virgile Eglog. 2. dit 

après Théocrite , ldylL 2. qu'- „_ 

encore qu'elle n'eut, difok-clle, fauce Yerte dont parlt,.^— 
accompagné les moiflbnneais ! dans un ch. exprès 4a fck 4 
que peur glaner , elle ne leur 1 fon traite Je Oêjsnit* 
Inflôff pourtant ai ail ni fcip©.| 



let, ni autres hcibatça. -_ 

n'entroit pas fctttenaeat é*t| 
en herbe dans cette 



ne „ 
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par lefqueiles dtoit rigoureuiement à ccg dn£ 
cun dcffendu , plus par an defpenire çoe ne por- 
toit fou annuel revenu. Vous avez faici l5 Pio- 
cerric , qui eftoîc encre les Rorannios facrifi- 
ce , tel que de i'aigneau pafchai entre les Jjd& 
Il v convencic tout mangeable manger , le reste 
jeéter an feti , rien ne reîexrer au lendemain. Je 
le peubc de tous justement dire , comme le dît 
Caton d f Albidius , lequel avoir en exceffive drf- 
penfe mangé tout ce qu'il pofltfhit : & refont 
feuUemenf une maifon , il mift le feu dedans, 
pocr dire , confmmmdtum ejt , aintî que depds 
dift Sainâ Thomas d'Aquin , 17 qaasd il eeft 

h 



Oott 9 chiran eftt tuas les us à 
d^srrceaacuâcre ie?r:oîe3s 
CJS*:J iTcis eci perr fiî:£5ïT. 
ES? eu: peer Ao:eor Aaifû 
E.GS 'Egrpce **, elï^i Sctoa 
rr=frara £e lii , & iiss 11 
j-Zc eiie est Lea pr.~arviie- 
aen a Ccnc^r * ecc: aecras 
rtmmaas de D.pme ii=j 
Adûnce. Vaïez te* L;;oas de 
Da Ver&er , L î.cî.is. 

x6 Prsc*r>i» 2 Vciez. le» $1- 
mr-.i"« de Mjcrabc .L^ch. 
z. Le f.-x^;-3-*« tî^ut^; ia 

«'ta prorzescoK 33 ùcràce 

i-r 4*x*j t rai £c Ltmsrn? 
te*! ma/et! " f n Aarear ooê- 
ts=:rcri=i de Tàcxu c'Aq^ai 
ncxu qas ce Doârcr ara 



7n îosr éfcè "unxe 1 11 ne* Al 
Roi S. Lee::* . pour levpdl m 
iyoî: ferri cr:e b-e!le Ll=îec^ 
Tbomii , <j-i itok r ns ce 
la pour ccapoùer ice H] 
i'jr 1; S 5s2 je=ï^î , aacàcia 
cet h va»ee qu*aa poaat ai ^tï 
veso.: ce rv&a^er ùal , ai toit 
ie le? iûtrKnoos . seaoe k 
Lançroye qaVa ar^it Jcttart 
ua^iieaien: po-r la Cvcx^ie il 
Mesircpr. Tso.7Tte > -«yî Jfc» 
T«er fiai as 
ceuse bien ie !i £e*se 
ecne ceio:e i>«buui^) 
les ectmer * m iitRK «à 
otocer Taona* dTA^aca , a» 
^vn ne ûvosest ries ^lw»c 
:rav*d T crùrefc qce ce LÀ 
repriox 11 belle *5i«# qrt- 
voirtâh cet koonac Je anses 



n pocxne ^ù lai «rot 
i <îe U peiae . s'csbk 



,/.=. 
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Pantagruel, 

tait Qui au foir ne laiflc levain , ja ne feraî 

matin lever patte. Dcbvez-vous tousjours 

Îuelcung ? Par icelluy fera continuellement 
)ieu prié , vous donner bonne , longue & btur 
reufe vie : craignant fa dcbte perdre y toujours 
bien de vous dira en toute compaignie, tous* 
jours nouveauk créditeurs vous acqueftera 
affin que par eulx ^[ vous faciez vorfure , & d 
terre d'aultruy remplirez fon fofle. Quand ja- 
dis en Gaule par i'iniiitution des Druides ; i 
ferfs, varlets & appariteurs eitoient tout 
bruflez aux funérailles & oeeques de leuii 
Mailtres & Seigneurs , n'avoient-ils belle p 
que leurs Mailtres & Seigneurs mouruii 
Car enfemble force leur eftoit mourir. 
prioient-ils continuellement leur grand Dieu 
Mercure avecq * Dis le père aux eleuz longUi 
ment en fanté les conferver ? N'eitoient-ils foi 
gneux de bien les traidter & fervir ? Car 
femble povoient-ils vivre 9 au moins jufqu % i la 
mort. Croyez qu'en plus fervente dévotion vi 
créditeurs prieront Dieu que vivez , craindrofii 
que mourez , d'auitant que plus aiment » la 



J V9*t faei?\ TrorJMve ] Du 
Latin >df*ram foi ère , qui û- 
gmfie tatre un nouveau créan- 
cier pour en paier un autre 

2 Du Uçtvt aux efcmn J Du 
pater , l'luton L>icu des En ter s, 
& conlcquemmcuc des riche de s 
nue la terre renferme dans fan 
lcui. ttuciurt , 1, i. ch. 4. des 



manc 

Colonies des Phœnici 
mr mtremur > 1» Àj t3 j 1 ■ 
nm c enjeu Ltxtanem > ,1 <yw» J 
pr*gn*taj die chant y fi 
lxf*riireatm*i t Galit , 1*9* 
fc «mues a. Due patte 
frxaiiitnt.idi^ * Lh 
dit Mm dit uni. 

j La manche qne le. fo*j 



LiTicIILCsAr.III. 

âïB^ÎCS na i n "mc ^ I ^r wAji ïttil^-yTTTi y ^ 

fè peadnent mras jstteâi & 

a prix , & baumes jnmm 

jd ixii se tCt 

sy boc , C"snri tncs j'y patte» * 

rtez à porâct cb ranfie 

me msacbccs & 

le ccilîrc me ir*m»»» «^»» v . 

logeable 9 ooe fis rognÊa de 

?hes ( qci ddes * no de ôe» «Vise àâ) 

il ne 

taor& axaKQkAvczs occ 9 QnD*?i 
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%t Pantagruel, 

de b^aulx & bons créditeurs. Créditeurs foni 
( je le maintiens jufques au feu exclullvement) 
créatures belles & bonnes. Qui rien ne prefte f 
cft créature laide & maulvaile : créature du 

g "and vilain diantre d'enfer. Et faiâ 9 Quoy 
ebtes É 6 chofe rare & antiquaire! Debtes,dy* 
je^excedentes le nombre des fyllabes retultam* 
au couplement de toutes les contenantes avec 
:>cales , jadis projette & compté par 7 ic 
noble Xenocrates. A la numerofité des crédi- 
teurs , fi vous dtimez la perfection des deb- 
teurs » vous ne errerez en Arithmeticque pœ- 
ticque. Cuidez-vous que ig fuis aife > quanc 
touts les matins autour àt moy * je voy ce 
créditeurs tant humbles, ferviables & cop 
ea rererenecs ? Et quand je note que mov 
fant à Tung vifaige plus ouvert & chiere r 
leure que es aultres f le paillard penfe avoir i 
depefche le premier , penfe eftre le premier e 
date, & de mon ris cuide que foit argent comp- 
tant. Il ra'eft ad vis que je joue encore le D 






Pluiajque, au Traite ou il prou- 
ve tju'on fait mal d'emprunter 
à ulure. 

6 chefe rare (J. Antiquaire ] 
Àuifi excellente qut les *dnti~ 
q»ej les plus rates & Ici plus ad- 
mirées* Voici le ch. 3. de l'A- 
pologie d'Hérodote. EraJme 
en celui de Tes Colloques qu'il 
» intitule t.mnutii KcùiLtas : 
/j*o nuiU tfi €t.mm*4wr ad re- 



gnmm yia quam débet equauxf 

y LcXêùicXemocratcslUi 
Toit monter à looiooooc, 
nombre des fyUabcs qua- 
tre* de l'Alphabet Grçc 
\ votent former par leurf 
ges & tranfpontions, V 
Additions de l'interprei 
çois a la vie de Xcnocratç 
Diogeoç Laine. 



LiVIE lit CflAP. ÎIL ftf 

de f la paflian de Sankapr , accampaîgaé de 
{et Anges & Chérubins- Ce font mes candi- 
dats , mes parafkes, * mes falùeurs , mes di- 
seurs de bons jours 9 mes orateurs perpétuel*. 
£t penfois véritablement en debtes coniiiicr 
la montaigne de vertus Heroïcque, xo deferip» 
te par Heliode , en laquelle je tenois degré pre- 
mier de ma licence 9 à laquelle toaxs humant 
iemblent tirer & afpirer. Maiç peu y monte*: 
pour la difficulté du chemin , voîant aujoviv 
xThuy tout le monde en defir fervent , &ikir 
dent appétit de faire debtes & créditeurs oou-» 
yeaulx. Toutesfois il n'eft debteur quireult; 
il ne fàiâ créditeurs qui veult. Et vous me 
voyiez débouter de cette félicité foubelwe » 
vous me demandez quand feray hors de-deb- 
ces s Bien pis y ha , je me donne à Sainâ Bar 
bolin le bon Sainât , en cas que toute ma vie je 
n'ay eiiimé debtes eftrc comme une conne- 
xion 6V colliguance des cieulx & terre : ung 
^ntretenement unicquê de l'humain lignaige , 



% I4 Paffion dcSém/mur ] Sur 
la fin de Juillet x 5 34. C'eft ap- 
paremment celle aui deux ans 
auparavant avoir été imprimée 
-*»4*. a Paris cher Philippe le 
Noir en 25 3. feuillets, ce 97. 
chapitres divifez en quatre 
Journées. Elle rendit fort bien 
félon Bouchet, qui en parle au 
ïéntUer 2 1 5- tourné de la vieille 
édibon de (es Annales d'A^ui- ' 



je 

© Ce fim mes Sédiiourï] Don- 
neurs de bon jour. Pans l'édi- 
tion de is$3' on lit f**mrs , ÔC 
on lit de même dans les nouvel- 
les > mais mal. Ceft A*U*mt 
qu'il Jput l;ce, cooiormément à 
celles de 1547. i57*» *5»f. 
xtfoo. & 1616. 

1 o Deferiptefor HéfiùdeJVoïct 
là deflûs Lucien : au Diaiogut 
intitulé Henmtine , ou Pcj $*« 
tes. 

B4 11 



24 Pai ricirsif 

ikukm : dire par ai - ruiL j e o£Ze ^ minr 
deFVcnrr*, bnTCÎV ûicc La AiiiJciiii'jnV 
rotifff Cnnun f w i r*g» Qi'heu ick ^ récent 
fez tocs en c foeLi terem Ticee & £xaK& 
çaekqcx monde, prenez . £ bec ra» Saaè/^ 
Ictrenocime de cczLx coe iina^Lack i P*irfri 
fopbc ™ Metradocus , jeçoeî ce ick 
DTcrcdÉceLT jaLccn. U=£ meece uns 
cdcxcJo Alix ci ne i.erz cours reg 1 .: >w o 
tjne. Togc* feront ea Artjr vjh ! Jarœrmestf- 
àaurrt «ïefccrar i Ssrirre , Le «cotera icfe 

fafpGDdera coates ks oteiaçeeces , Lfccnt» 
Oedx , Demoas , Gesses , Heroe* . Dttbkt* 
Terre, Mer, tans eienxtB. Sircme & afifc» 
n svcc£| Mirs 9 & mettront tost ce 
pertnrbaaoa. M er eu e ne rockira tbr 
es aeltrcs , pfcrs ne fera leur 5 * GnntLjr, 
ibc es hnçs Hetruilpe eânet i 




' 7 Voies Mjcrobe mr 
lr *àflg*4e2eDmK*L. ;.ca- 

H r— <7 i- * La A nrc-u 




FïliT- U .385 JCT 2 

n vrac çœ Béb Kam^aet 9 
ça £bk Jet T^^Àt <fc feTof» 

czac . jpveicreac «et staKaaaft 
Itf Dît* Sàircarc - ^«■ncgpr- 
ioïc cume*e I< vjkc 4» am 
Dt-ratcrs. Oc *citt i*r «b«1r£ 



«oorirer ir avaoïr,. L £*. . 
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des majeurs comme des mineurs peuplts. 
celtuy monde rien ne preftant ne fera qu 1 
chiennerie, qu'une brigue plus anomale, 
celle du Reéieur de Paris ; qu'une d 
plus confufe que celle des ' 6 Jeux de Doué, 
tre les humains Fung ne faulvera Taultre ; U 
ra beau crier à l'aide , au feu , à Teauc , au mi 
tre: perfonne n'ira au fecours. Pourquoy ï 
n'avoir, rien prefïé , on ne luy debvoîc 
Perfonne n'ha intereft en la conflagration! 
fon nauifraige , en h ruine, en la mort. 
bien ne preiioit-il rien. Aufïï bien n'euit^il 
$prcs rien prdté. Bref, deceftuy monde fi 
bannies Foy , Efperance , Charité : Car 
hommes font nay2 pour Taide fie fecours 
bommes. En lieu d'elles fuccederont Detian 
Mefpris , Rancune, aveeq la cohorte de io\ 
imulx , toutes malédictions & toutes 
Vous penferez proprement que là euft 
ra verfé fa bouteille* Les jiomipes feront lou 
çs hommes : Loups-garopx & Lutins , comme 
feurent Lycaon > BeHerophon , Nabuehedoi 
for : briguans , aflaffineurs , empoifonneui 



une petite ville du Poitou, or- 
ne* d'un refte «" Amphithéâtre 
fHk i4e tems en terni on repré- 
sente encore quoique pièce de 
Morale ou de Dévotion. A ce 
fpeôacle iJ ne manque guère 
d'arriver du déCotitc & de U 



ronfufîon, foie àesufe de II 
fbcké des Aâtcurt % qui font t 
ou Erolicrs ou garçons J 
t icr, ou parce qu'on y abor'c 
foule de toutlevoiflnat: 
Du Chêne, Antiquité* de» ttl 
&t. au diap. de celle* 4e f 






i^ axiii T-r. AT ::; 




il 

art i r-jL-HL 

is r-rrf . ^. — m: d f C/CES^ . dit lUO^S- 

cdrt 2i ^^= : -- c. mmn»- a*., ne- n 
fit. Par m- fa - * %n jtà szrr xirr.. x.: :. al 

T5T. Ôt ££ T^'mnrL ££ f ^ugi-i» maûcr rtci 

ce rf; a», . Tansggurczi a'.ii'.T pen: si'jdoi 
c£ l'ianxaat . touj ^ iroa^tm iiu^ itit.- 

£ ô* £rs Tffic >pcrc pnar: «ri piru* £: «:: 
ini.I-ci pioii nri^ caipacran: p'jrtr: : *c: 
ms nrfifijuu: txzraiiirr pour ck: . j^c cuctrr k 
itsz. or lanr tr mouvoir pou: ici puâu oc. 
mbre.. &: Errai: prtaiŒ. piu,. i-r puu.- 
n ut Lit lier;, pici: Er us louaci^.^t fo?-- 
inv cnvDyrrL isaxr pour ior. tnireucr . i-* 
it ne vouîma tint ôeoiinix au:: roiynoni. 

rac: 

aûrs de; \ alique*. Yirgut , ! 

id. l.xi. i? Irtumimif. u* àûma- 

i Jûaaar intimt , ome tes or»- 
■ limes •Appclex Mtrcum t%mmms 
jacaatt quêteur parefu . *>•* ih 
«mctk dam «is* iamii meutr 
ur eafehfic'm «n± eipetc «4 
•rMfo*«2*^jraN4B»-|«fl**? ùkt 4t relit àcs MB* 




ârrygr^— «g ;f/ÎM— irl *« 
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4DXC CKÛOTfc 43JtD*C * QQ8C$ XlKAC <3UMQI 

tomes £Àeoc «xx&cjlv. O ç gffug * 

mies: a&œ çk x rbacKM *a£ m^ 
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ir Jer _çkv > *Àr «mt âri^ 
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c, & 5 xSxàà & Sx ùcré cc*Iîeçc 
peu (Paonccs togs v ic iuig g les sancb 
;,ptns nncariiâcctaes,. ♦ à pic âelcg 



pics de 



*âc hrtfr .iw 3c * m 



? ,, çk k Ictrt t?«ECs cèdes OKS 
Evdâez <k flkcui^QC r Esccrcw îjg&Isc 
Snncxrrc& Jetons ^juc cotTtriJv.' cr vin 
le ncbtc Piccfai Tcizizoc Atttit% & par i 
lccks xt tiers en 
ftre oc Gin uni fQQaKKxme » cbs ?ft 
: 7 tnom y 
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J2 PANTA«n V *i., 

langue Goth. Pour icclles trouver , prep 
& cuire, travaillent les mains, chemine 
pieds y & portent toute celte mach 
yculx tout conduifem. L'appétit en Vt 
i'eitomach , moyennant ungpeu de mêla 
lie aigrette , que luy clî tranimis de 1 
admoneltc d'enfourner viande. La langu 
iaiLtrelIay,les dents la makhenc : l\ 
la reçoit , digère, 6c cbylifie. Les vu 

iCfl en luccent cequi cit bon & id 
dclaiflent les excremens ; lelquelz par v 
cxpullive font vuidez hors par exprez 
duiCts , puis la portent au foye : il la 



gênvrwmfnt de U tangue tCût A, 

»f de U 

Zéngm ccpâftff ri« 

il cft i[.ut que du 

le cet Hilluricn te qu'on 

sippclojt/*j Un^Mc tCQib n cton 

[C lv il. un f 

joui-d'hui Ici habirans Hffon 
«tir oui, fci il dioi 11 
fuilC I <Uc cft 

demeuré an icul jmu du tel** 
jtedùc , qui tic voit que c*dt 
uniquement parce que i 
ooncii! 
Franc ou m* **y eft encore fin, 

uliercment conferv 
dam les nuire; i 
«JeUla loirc î CVflcc que me- 
tte le* Etrangers qui ont voia- 
ré en France n't^norcnt pas, Pj V 
ih. tu Situer»/} p ag t i I* de foo 



ttmrf,G*lt.êâh 

"tem , m/ 

rrltjMM if. 

itt mm. Difcrimen Uiêid 
lmttr*m ou y C' 

«if/*> Lan 
Langue 4 oc * *< 
ttigue-d'ouy 

^alterna 

irjnf]>t{}hoKCHt htm 

de/ *»g«r 
dans Fi 

tomme de u 
mot »r*»yr/qu , 



I Livre III. Chap.. IV, jj 

| flerechief , & en faiâ: fang. Lors quelle joyc 
I penfez vous eftre entre ces Officiers , quand 

* ils ont veu ce ruifleau d'or , qui eft leur feul 
^reftaurant ? Pins grande n'eft la joye des Al- 
; chymiftes quand après longs travaulx, grand 
A foing & defpenfe , ils voy ent les metaulx tranf- 
^ muez dedans leurs fourneaulx. Adoncq chafeun 
S membre fe prépare & s'efvertùe de nouveau à 
i -purifier & affiner ceftuy threfor. Les roignons , 
4 jpar les veines emulgentes en tirent l'aiguofité, 
J que vous nommez urine , & par les uretères la 
îf deeoullent en bas. Au bas trouve réceptacle 
g 1 propre , c'eft la veffie, laquelle en temps op- 

* portun la vuide hors. La râtelle en tire le ter- 
i reftre , & la lie , que vous nommez melancho- 
1 lie. La bouteille du fiel en fubftraid la colère 
rfuperfliie. Puis eft tranfporté en une aultre 

officine, pour mieulx eltrè affiné , c'eft le 
^cueur , lequel par fes mouveinens diaftolicques 
k $c fyftolicques le fubtilife , & emflambe , tcl- 
\. lement que par le ventricule dextre le met à 

Î>erfe&ion , & par les veines l'envoyé à coûts 
es membres. Chafeun membre l'attire à foy , 
m & s'en allimente à fa guife: pieds, mains, y eulx, 
!" .tout : & lors font faiéts debteurs , qubparavanc 
* ; cftoient prefteurs. Par le ventricule gaulche il 
^le faiét tant fubtil , qu'on le didt fpirituel , & 
^l'envoyé à touts lès membres par fes artères , 
. ; pour Taultre fang des veines cfchauffer & ek 
'. venter. Le poulmon ne ceflêavecque&$ lobes 
w TomllL C * 
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& fouflets le refraifchir. En recongnoiflanœ 
de ce bien , le cueur luy en départ le meilleur, 
par la veine arteriale. Enfin tant eft affiné de- 
dans le retz merveilleux que par après en font 
foiéts les efperits animaulx, moyennant lefquelz 
elle imagine , difcourt , juge, refoult , délibè- 
re , raciocine , & remémore. Vertugoy ! je me 
noyé , je me perds , je m'efgare , quand j'entre 
au profond abyfme de ce monde , ainfi prcf- 
tant , ainfi debvant. Croyez, que chofe divine , 
eft prefter : debvoir , eft vertu Heroïcquc; En- 
cores n'eft-ce tout. Ce monde preftant , deb- 
vant , empruntant , eft fi bon , que cefte ali- 
mentation parachevée , il penfe desja prefter ï 
ceulx , qui ne font encore nay z : & par preft fc 
perpétuer s'il peult : 8c multiplier en imaiges ï 
foy femblables , ce font enfans. A cefte fin, 
chafcun membre du plus précieux de Ton nour- 
rifïèment décide & rongne une portion, &;lt 
renvoyé en bas, nature y ha préparé vafes & 
réceptacles opportuns , par lefquelz descendant; 
es genitoires , en longs embages & flexuofi- 
tez , elle reçoit forme compétente , & trouve 
lieux idoines , tant en l'homme comme en 11 
femme, pour conferver & perpétuer le genre 
humain. Se faiét le tout par pretts & debtesde 
TungàTaultre : dont eft di£t le debvoir de ma-, 
riaige. Peine par nature eft au refufant inter-: 
minée, acre vexation parmy les membres , &* 
furie parmy les fens : au preftant loyer conû- 
gné , plaifir., alegrefle, & volupté. 



LirtE III. Chap. V. 35 



Chapitre V. 

? Gemment Pantagruel detefte les deheun & 
emprunteurs. 

'Entends ( rcfpondit Pantagruel ) & * me 
femblez bon topicqueur & affèété à voftre 
ufe. Mais prefehez & patrocinez d'ici à la 
jPentecofte , enfin vous ferez esbahy , cornaient 
Jtien ne m'aurez perfuadé, & par voftre beau 
t parler , jane me ferez entrer en debtes. Rien 
(diétle Sainâ envoyé ) à perfonne nedebvez, 
fors amour & dile&ion mutuelle Vous m'ufez 
icy de belles graphides & diatypofes ,&me 
'plaifent très bien. Mais je vous dis , que fi fi- 
gurez ung affronteur effronté, & importun 
mprunteur, entrant de nouveau en une ville 
advertie de fes meurs , vous trouverez qu'à 
!bn entrée plus feront les citoyens en effroy & 
trépidation que * fi la Pefte y entroit en habil- 
lement, tel que la trouva léPhilofophe Tya- 
*iien dedans Ephefe. Et fuis d'opinion , que 

* n*er- 

Chap. V* t Me fenéU\ km 



9-épictjHeur J Vous ne palliez à 
%non avis pas trop malunemau- 
"Vaife caufe. 

z Si U P'fiey entroit en hJnl- 
Mement C7V. ] Fulgofe rapporte 
tLà choft 1. «• de (es Exemples j 



Se Rabelais & lui l'ont prife de 
Philoftrate 1. + ch. 3. de la 
vie d'Apollonius. Le fait n'eft 
gulres vraifemblable , mais on 
pourroit être tenté de le croire 
en iàveur de D'Aubigné , qui 
demande créance pour un autre 
C» ftftx 



3<$" Pautagru el^ 

n'erroient * les Perfes eftimans le fécond vîct 
eftre mentir : le premier eftre debvoir. Catf 
debtes & menfonges font ordinairement en- 
femble ralliez. Je ne veulx pourtant inférer que 
jamais ne faille debvoir , jamais ne faille préf- 
ter. Il n'eft ii riche , qui quelequesfois ne doib- 
ve. Il n'eft fi paovre , de qui quelequesfois oo 

ne 



iflez pareil qu'il dit avoir vu. | 
JQuelques jours après la pri/e de 
Tors en Saintonge > ce font Tes 
paroles * > le "Mirants Seigneur 
du lieu fermant celui qui l'avoit 
remit en fa maifon ( D'Aubignc 
lui-même) Au promit de lut fai- 
re votr après Jouper un Jpeèlacle 
qu'Une croyait pas avoir été ja* 
mais remarqué ; à pçavoir la Pe 
fie 9 comme elle defeendoit de la 
moyenne région de Pair. Voyant 
donc mené dans un jardin , un 
peu avant le Soleil couché > ils vi- 
rent descendre fur la bourgade de 
Beauvais fur Mate , une nuée 
ronde d'une couleur horrible à re- 
garder 5 pour la couleur de laquel- 
le il me faut ufer du mot Latin 
fnbfufca. Cette nuée fembloit un 
chapeau 5 qui avoit au milieu de 
foy un Ovale , des couleurs d'une 
gorge de Ceq-d*Inde , que leur 
Jpectateur jugea pareille en autre 
chofe au flegmon qu'on lui avoit 
arraché dans Papoftume de fa 
pefie qu'il avait eue à Orléans. Ce 
chapeau > avec •fa fitneftt enfei- 
gne , vint entrer & fondre auprès 
du Clocher > «' ayant point manqué 



défaire lefembUble au matin C 
aufoir , tant que dix-huis mât 
de pefie durèrent* comme nous vb 
mes deux jours que noms demew 
rames au lieu. Si la Peftefut re- 
marquée par Apollonius , ai 
moment qu'elle en'troit vifible- 
ment dans Ephéfe , D* Aubign4 
ne nous la depeint-il pas auffi 
de toutes Tes couleurs > & co» 
me il la vit fe jetter fur la boar? 
gade de Beauvais fur Mate! 
Il ne faut plus que joindre à ce 
récit de D'Aubigné , l'hiftoirç 
du prodige de Chaillot & quel- 
ques avantures > enfemble cep 
taines reparties dont il fe ait 
honneur (bit dans Ton HiftoirOj 
foit dans quelques- Satires oiî 
font de lui , pour fe pcrfaaaer 
qu'il n'avoit pas toujours U 
vue bonne , ni une idée bien 
fidelle de ce qu'il pouvoir avoir 
lu tout fraîchement dans debout 
Mémoires. 

3 Les Perfes eflhmmw &*• ] 
Voïez Plutarque , au Di&ouri 
intitulé : S£u'u ne faut peu* em- 
prunter à ujuri. Voïez auffi Hé* 
rodote? 1. 1. 

4 
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ne puiflê emprunter. L'occafion fera telle, que 
l'hadiét 4 Platon en fes loix : quand il ordonne 
q u'on ne laiflè chez foy les voilins puifer eaûe , 
fi premièrement ils n'avoient en leurs propres 
paftifs fouflbyé , & bêché , jufques à trouver 
celle efpece de terre , qu'on nomme Ceramite, 
( c'eft terre à potier ) & là n'euflènt rencontré 
fource, ou degout d'eaiie. Car icelle terre par 
fa fubftance qui eft grafïè , forte, lize , & de»- 
fe , retient l'humidité , 6c n'en eft facilleme^C 
£ai6le exhalation. Ainfi eft ce grande vergon- 
gne tousjours , en touts lieux d'ung chafcun 
emprunter, pluftoft que travailler & guaigner. 
Lors feulement debvroit-on , félon mon juge* 
jnent , prefter , quand la perlbnne travaillant, 
n*ha peu par fon labeur faire guain : ou quand 
elle eft foubdainement tumbée en perte inopi- 
née de fes biens. Pourtant laiflbns ce propos , 
& dorefnavant ne vous attachez à créditeurs : 
du pafle je vous délivre. 

* Le moins de mon plus ( dift Panurge ) en 
ceftuy article, fera vous remercier , 8c fi les 
remerciemens doibvent eftre mefurez par l'af- 
feétion des bien-fa&eurs, ce fera infiniement , 
fémpiternellement : car l'amour que de voftre 
grâce me portez , eft hors 6 le dez d'eftima- 
tion, tltranfcende tout poix, tout nombre » 

toute 

4 Platon en fes loix ] Voïex | moindre effet de mon plus in- 
JHutarque , au même endroit. I difpenfable devoir. 

« U mo'ms dt mon plus 1 Le ■ 6.Lcde\^eftimati9n}AUufiotk 
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toute mefurc : il eft infiny , fcmpiterncl. Mafa 
le mcfurant au qualibre des bien-faiéts , & 
contentement des recevans , ce fera aflez lâ- 
chement. Vous me fai&es de biens beaucoup, 
& trop plus que ne m'appartient, plus que n'ay 
envers vous defervy , plus que ne requeroient 
mes mérites , force eft que le çonfeflè , mais noa 
mie tant que penfez en ceftuy article. Cen'eft 
laque me deult , ce n'elt là que me cuift > &<k 
mange : car dorefnavant eftant quitte , quelk 
contenance auray- je ? croyez que j'auraymaul- 
vaife grâce pour les premiers mois, veu que je 
n'y fuis ne nourry, ne accouftumé. J'en ay grand 
paour.D'advantaige déformais ne naiftrapctea 
tout Salmigondinois qui n'ayt fonrenvoy vert 
mon nez. Touts lespeteurs du monde , petans 
difent ; 7 Voylapour les quittes. Ma vie finira 

bien 



aux De\ des Jugemens , *AUa 
judiciorum dont parle Bridoie 1. 
|.ch. 37. 

. 7 ybilà pour les quittes ] A 
propos de ce Proverbe, quin'eft 
pas moins en ufage en Italie que 
Rabelais veut qu*il le foit en 
France , Poge raconte dans Ces 
Facéties * , qu'un jour un vieil- 
lard que Ton créancier avoit fait 
ajourner devant le Juge de Vi- 
cence , nioit la dette & fe van- 
toit orgueilleufement qu'il ne 
devoit , ni n'avoit jamais rien 
tfuàperfonne .Détournez votre , 



grande barbejui dit Iç Juge,dle 
empuantit toute la compagnie* 
Le vieillard furpris demandoct 



pourquoi on vouloir quefabtr- 
be fentît mauvais. Ne fçavcx- 
vous pas, répliqua le Juge» 
qu'on ne manque jamais de di- 
re en petant , roi/a four U krh* 
des quittes. Si donc toutapttnf 
de mauvais vents qui Ce font lâ- 
chez depuis que vous portez de 
la barbe s'y font attachez » 
le compliment que je vous Ù 
fait ne doit pas vous lçao.<|ajjftr« 

I 
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bien toft , je le prevoy. Je vous recommande 
mon Epitapbe. Ec mourray tout confia ea 
pets. Si quelcque jour pour reftaurant à faire 
peter les bonnes femmes , en extrême pafEoa 
de colicque ventueufe , les medicamens ordi- 
naires ne fatisfont aux medicins , la momie de 
mon paillard , & empeté corps , leur fera re- 
mède prefent. En prenant tant peu que direz , 
elles péteront 8 plus qu'ils n'entendent. C'eft 
pourquoy je vous prierois volunciers , que de 
debtes me laiflèz quelcque centurie : comme 
le Roy Louis unziefme , jeâant hors de pro- 
cès 9 Miles d'Illiers , Evefque de Chartres , 
feut importuné luy en laifler quelcqu'ung pour 
fe exercer. J'ayme mieulx leur donner toute 
ma Cacqueroliere , enfemble ma Hanneton- 
niere : rien pourtant ne deduifant du fort 

principal. 



S Plus qu'Us nentendem] Au 
delà de leur intemun. 

9 Miles d* libers] Hier s, race 
illuftre dans le pais Chartrain , 
ifluë en ligne masculine des an- 
ciens Comtes de Vendôme , 
defquels elle quitta le nom $c 
les armes , pour fucceder aux 
biens de la maifon dliiers >. en 
vertu d'une alliance avec l'hé- 
ritière de cette maifon *• Ce 
TAilom y ou Mites £ Hier s , fils 
de Pierre, fut fait Evêque de 
Chartres Tan 1459* & mourut 
l'an 1493. après avoir renoncé 1 



la même année à Ton Evéché 
moïennant une penfion \+ On 
lit encore autres deux bons con- 
tes de Ton humeur proceifivQ 
dans le Péaradêxe d» rr*ce\ drc. 
imprimé chez C. Etienne Fan 
1554. Plus, deux autres par- 
mi les Prfê* wurnurshlcs âcc\ 
imprimez m-i*. 4 Rouen Pau 
1 599. 11 avoir été*Confeiller au 
Parlement de Paris , cV précé» 
déminent Profefleur en Droie 
canon. A in fi les procez croient 
proprement ion gibier. 

Chap. 
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prirxipaL Laifibos ' dirt Pancigrael ) ce prt« v 

pas, je vous lay ja dict une feis. 



Chapitre VL 
PêKrymtj Us ktxtïjmIx mtrifz. ehuwt uco^ 

MAis ( denundaPanorge ) en qocUcLof 1 
droit ce conitituc &"dtahli , que ccdi ' 
qui vigne nouvelle planteraient , ceobe <yci lo- 
gis neuf baltiroicnt , & les nouveau!* mariez, 
leroient exempts d'aller en guerre pour la pre- 
mière année ? En la loy ( refpoodit Pamaçrad) 
de Moles. Poorquoy ( demanda Panurge) ks 
noureaulx mariez ? Des planteurs de Tigoe» je 
fois trop vieulx pour me loucier : je ac qmcfcc 
ao foucy des vendengeurs , & les beauht bafttf- 
fenrs nourcaulx de pierres mortes ne ioncef- 
crîpts en mon livre ce vie. Je ne battis qoe pier- 
res vives , ce font nommes. Selon mon juge- 
ment ( reîpondit Pantagruel x cVlloit affioqœ 
pour la première année , ils jouaient de leurs 
amours à plaiLr, vacillent à production de li- 
gnaige, & feiiïènt proviiion d'héritiers* Ainfi 
pour le moins , fi Tannée féconde citoient a 
guerre occis , leurs noms & armes relbflènt à 
leurs enfaos. Auffi que leurs femmes on coq- 
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je troerc Toitnc xaifoo bonne, & hàca foulée* 
iliis çoe diriez to:s ? i: ceite esoiçcî» lot 
et~k ocirovêe • rcxr riii'rc • cjc iogi k de- 
cours d'ictlie prince aroec . ils ici^à^nt 
taloche icurs iaaccrs Se a^eve*- roacôez 
me ceit IVcuiie Se dibreir % Se rai ci 
leurs riies fjcnniiicçce» ? c-fù? en rcdokflC 
touts étalez , :>.::$ criiez , trers ojûici & 
flétris. Si c::e idTecun: ie icvcr oc fcvitailkph- 
fio:t :e 2ier:r:ear •- rireprre cccxtae canes, 
avecc ie bvig£:gc* o^irecç I» ccflabAirtfsfe 
Taillins chîns?:^as , a.: he^ iac ^ei par 
dt meu le bo.::d , Se :ccr Us c:x:ps oeparte. 
Et fo-bs i eiîendird ce Mïts se carwioinc 
CD-ps qd riiilccr. Cir les gri^is coeps S- 
ioicnr r^ez ib-bs les coerdaes de Venas sV 
mie. Q-e iîn:: :cii aous toyccx erx-set 




o'iarîcquiiê , qu'a toures bonnes 

apres ne Içst cuirtrs j^urs, Ion envoyé ces 



l m<-Lu râc 3 -gTprxg» . •« £« î rÀ-ir ?-«rv .mmmr^ A- 
4e=:z>£? ça cac irtrs sir> « | «jo*wr ?> i« m nu _i_l Al 
for £» £_« II T-..tc iff k.r Jt ' -ac* c=Ve £.mè.i««rfefrt* 
éc :ss< z&rzi aw »*s£ .TCf "Lr se se il au ?«• Ji patR^J 
«f. AicrrMB? .je- jc i^ict *- j Or?-J«- A* A. *><- Ae fH* 
pLSK=r as 1 ijM £« îksib ; rc».rt iî Bcrrr»ni 3* Gocfifcai 



fc=r J^cr =* rcê« àt Fttt^ - 
* ks laùess emu se ^r- 
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fraifchir en nos maifons. * Il eft encore < 
chant la Tienne. La marraine de mon gi 
perc , me difoit , quand j'eftois petit , qu( 

Tatenoftres & oraifons 

Sont pour ceulx-là , qui les retiennent* 

Vng fijfre allant enfenaifons y 

Eft plus fort que deux qui en viennent 

Ce que m'induiéfc en cefte opinion , e: 
les planteurs de vigne , à peine mangeoiei 
fins , ou beuvoient vin de leur labeur dur 
première année : & les bafti'Jeurs pour Ta 
mier , ne habitoyent en leurs logis de no 
faiéh , fus peine de mourir fuffocquez p 
feult d'expiration , comme do&ement hi 
Galen , lib. 2. de la difficulté de refpii 
ne l'ay demandé fans caufe bien caufée : r 
raifort bien raifonante. Ne vous defplaif 

C 



5 II eft encorne* cherchant U 
penne ] Vilfcn , dans ion grand 
Teftament: 

Item > yienne Robert Tur- 
cs 



yin* 
TAdis quoy f S'il treny 

g" 
Plut fort fera que 



OP 
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Chapitre VIL 

Comment Panurge avoit la pulce en Vaureille l 
& défi fia porter fa magnifie que Braguette. 

AU lendemain Panurge fe feit percer Tau* 
reille dextre à la Judaïcque , & y attacha 
ing petit anneau d'or à ouvraige de tauchie, 
u chaton duquel eftoit une pulce enchaffëe. Et 
rftoit la pulce noire , affin que de rien ne doub- 
ez. C'en: belle chofe , eftre en touts cas bien 
nformé. La defpenfe de laquelle rapportée à 
!bn bureau , ne montoit par quartier guiercs 
ilùs que le mariaige d'une Tigreflè Hircanic- 
jue , comme vous pourriez dire 609000. mal- 
redis. De tant exceffive defpenfe fe fafcha-, lors 
ju'il feut quitte , & depuis la nourrit en la fa- 
fon des tyrants , & advocats , de la fueur , & 
du fang de fes fubje&s. Print quatre aulnes de 
bureau , s'en accouftra comme d'une robbe 
longue à f impie coufture , defifta porterie haulc 
de chauflès , & attacha des lunettes à fon bon- 
net. Enteleftat fe prefenta devant Pantagruel, 
lequel trouva le deguifement eftrange , mefme- 
ment ne voyant plus fa belle & magnifiçque 
braguette , en laquelle il fouloit comme en l'an- 
cre facré conftituer fon dernier refuge contre 
tout* naufraiges d'adverfuét N'entendant le 

boq 
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bon Pantagruel ce myitere , l'interrogut 
mandant que pretendoit celte nouvelle proftHJf 
popée. J'ay (refpondit Panurge) la pulced 
Taureille. le me veulx marier. En bonne heort 
foit , dift Pantagruel, vous m'en avez bienref- 
jouy. Vrayement l je n'en vouldrois pas «tarif 
un fer chauld. Mais ce n'eft la guife des amou- 
reux , ainii avoir bragues avalades , & laiffitf 
pendre fa chemife fus lesgenoulx fans haultdc 
chauffes , avec robbe longue de bureau qui dt 
couleur inufitée en robbes talares entre gentf 
de bien & de vertus. Si quelcques perfonnai- 
ges d'herelies & fe&es particulières , s'en font 
aultresfois accouftrez,quepluLeurs l'ayent im- 
puté à piperie , impofture & affe (Station de ty* 
rannie fus le rude populaire , je ne veulx poor^ 
tant les blâmer & en cela faire d'eulx jugement; 
finiitre. Chafcun abonde en fon fens : mefme- 
menr en chofes foraines externes & indiffère* 
tes , lefquelles de foy ne font bonnes , ne ruant 
vaifes , pource qu'elles ne fortent de nos cœurs 
& penfées , qui eft l'officine de tout bien & 
tout mal : bien , fi bonne eft & par l'efpcric 

monde 



CHAP. VIL I Je n'en W- 
drrif fur tenir ingfer chauld'} 
Pant?gruel plaifanre. Ce n'eft 
pas ici un cas où put jamais a- 
voir eu l.eu l'ancienne épreuve 



du fer chaud , de laquelle parle 
Fauchet * comme aiant été ea 
ufage parmi les François» juTqtt^ 
dans l'onueme Siècle* 



* *4*t. Gémi, L 10. ebétp, U 
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nonde rciglée l'affèâdon : mal , £ hors équité 
>ar refpeht maling cft l'affeâion dépravée 
îeullement me deplaiii la nouveaulté , 6c mef- 
>ris du commun ufaige. 

La couleur , refpondit Panurge, eft * afpre 
xsx pots, à propos , c'eft mon bureau , je le 
eulx dorénavant tenir , & de près regarder a 
Hes affaires. Puis qu'une fois je fuis quitte * 
*ous ne veiftes oneques homme plus mal-piai- 
àuit que je feray ii Dieu ne m'ayde. Voyez cy 
nés bcficles. A me veoir de loing, vous diriez 
»xopremenc que c'di * frère Jean Bourgeois. 



^ a. Ujpratmxjms , k propos ] 
^es paroles (ont du Poète 
^oillaorne Crétin , grand equi- 
'Voqueur. Dans une Epitre à 
honore de la J aille, il parle en 
*s ternies : fuivant la préface 
*i Rabelais A nglois , qui ren- 
voie au I.7. ch. 13. des Re- 
lierches de Pâquier : 

Péar ces vins veriU Atropos m. 
trop es 

Des corps humuùns tme\ en- 
vers em >ers y 

Dmt m» quuLum afpre aux 
pots à propos 

^4. fort bUfméfes tours pervers 
pjaryers , 

3 Frère feom Boxrreois ] Ra- 
belais parle encore de lui L 4. 



du 8. C'étoit fous les Rois 
louis XI. & Charles Y 111. un 
Cordelier fort zélé > qui con- 
tribua par fes foin* a 1 etabufït- 
ment de pluûeurs manWs de 
fon Ordre. Le* Cor délier* de 
Lyon entr'autres iui doivent 
celui qu'ils ont dans le faubourg 
de Verte "f". 11 mourut fan 
1494. à Lyon, ou ion corps» 
pendant les guerres civiles de 
la Religion , fut , a ce qu'on 
prétend, déterre 6c jette dans 
la Saône. Menot, ] an 1524.0a 
iSZ4~ dans fon Carême de 
Tours au Sermon du Mercredi 
après le 1. Dimanche , parle 
de frère Jean Bourgeois com- 
me d'un homme donc la mé- 
moire croit récente. Hthetis ht" 
ne, dit-il, mem-ruam Smucioimm r<- 



**^p. S. 



48 Paxtagiuel, 

Je aoy bien que l'année qui vient je p 
lay encores une lois la croilàde. 4 Dia 
de mal les pelotons. Voyez vous ce b 
Croyez qu'en luy conQtte qoekqœ occul 
prietéà peu degents congnenc. Je ne Ta 
qu'à ce matin , mais desja j'cndcfvc 9 je d 
je grefille <f cârc marié 9 & 5 labourer < 
ble bar defius ma femme , fans crainc 
coups de bafton, O le grand mefnagier 
feray ! Apres ma mort on me fera bra 



t > fiihnt fv*mr ,j#i*» 

Jimnît Bm^em/ù^ C vamur 
yg J m ct — i •**U*mmd*m tm — ■ 
jfc fmjffîù OaAerv tftmfim 
!>*». Waddîngh,, dw les An- 
iules A Ion Ordre > parle w£ 

4 Dk£m£*rJ? de nW 1rs feU- 
tnvCV.j Pnourgeckeri 3c ta 
mHFTC & ncBvcUcmcnt arable 
d'une bore çrifc le regarde ki 
coonœ wi iecond frère Jean 
£oor£tots, CordebJer» qm sV- 
toit teà ûmet dn Roi Curies 
VH1. Ao A. 17. dn L 2. a fc 
vante d'avoir antrenoB Mèche 
U C*£ir, Ce* pour ci on** 
li ▼eiBe<PoB ençaçeoient, one 
bien des sens regardent ccomoc 
«oc Cnùr ;in 9 d»-*! > ic 
«wt/èr ooe Jêconde fais. Et bien 
ictfota de fc miner ,1001 Moi- 
■e qnHl eft par fen habit > ù 
prend cooçe àcsptùtet 3e nei- 
ge , «à a f exemple de S*mt 
{rançon? Pau mené des Mot 
ttesgas Imcvoiem piqnetlà 



team lîen de 



doit hre„ conforma 
edmons de i$v» & 
non ajt 5 comme dans 
155 5*5: 15**. tnmm 
dans celles de 15-5. 
1*0©» Le mot èWaia 
puncaDons» Dans U 
itde%neles Cordct* 
Conrad Etdras , dan 
mot de 1* Alooran di 
ddiers> appelle avec 
UdnrctcPunVftj^w 
de lenr habit de èW • 
leorde poùde i n« |i 
è tm t a m I>ùnVh»tW> 
prendre en Gorderaer ^ 
me on t dà> m joeanl 
U feconde > on )l—t i 
Utn barbare i w ww 
r Aleman j**r > cVft 1 
on fret 



<pn laboore le jardin 
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$0 PANTAGRUEL* 

regard du hault de chauffes , 7 ma grande 
te Laurence jadis me difoit , qu'il eitoit 
pour la braguette- Je le croy , en pareille i 
<ftion ) que * le gentil falot Galen , Ut. y 
Tufaige de nos membres , diét la teite eftn 
<fte pour les yeuk. Car nature euft peu metrre 
nos telles aux genoulx ou aux coubdes 
ordonnant les yeulx pour defeouvrir au loicg 
ficha la telle comme en ung ballon au plus hault 
du corps : comme nous voyons les Phares " 
baultes tours , fus les havres de mer dire 
gées , pour de loin g eftre veue la Lanterne* E 
pource que je vouldroye queleque efpace <" 
temps , ung an pour le moins , refpîrer de Ta 
militaire, c'eft à dire me marier , je ne pon 
braguette , ne par confequent hault de chaufles* 
Car la braguette ef t première pièce de harnoi: 
pour armer l'homme de guerre. Et mainti 
jufqucs au feu ( exclufivemaïc entendez ) que 



article pat une S* qui (îgnifioit 
plus ou moins defi»i. Or quand 
on allongeoitcetteS. par en bas, 
clic for m eue unefc qui iî^iiilîuit 
des franc*. Delà vient çjuW/lh- 
jger les S. lignifie au Mita ire une 
tromperie dan» un compte. 
Voi et F uretiere à l'article de la 
lettre S» 

7 Ma grande tinte Laarcwe J 
Patelin l au Drapier : 

Qr » Sure » U bùnne la*re»~ 
ce 

l'cflre le/le amc montât* el- 
le! 



% LtgtmitfiiLtGateiil 
**{fcrc*Mj> de V^«*/ 
félon Eu fia th m i. Suivi» 
idée Rabelais appel: 
Galicn > dans le fens qu'on i 
fbit autrefois d'un homme 
gréable qu'il étoit i 
Galten d'aillcurf eft l'un l 
grans Fharet de la Med< 
c J cft lui qui a dit plan 
que la tetc croit pofee 4 I 
droit le plus cleve du corpj 
main , comme unJ*Ut tu i 
fur urj bâtoxu 



CtfA 



LlVR e III. Chap. VIII. ç* 

les Tares ne font aptement armez , veuqut 
braguette porter , eit ebofe en leur loy de& 
fendue. 



Chapitre VIII. 

Comment la braguette efi première pièce ii 
* hormis entre gents de guerre, 

VOalcz-voJs , dift Pantagruel , mainte* 
nir que la braguette eft picee première dfc 
Jiarnois militaire ? C'ell doétrine moult para- 
doxe & nouvelle. Car nous difota , que ' par 
cfperons on commence foy armer. Je le n>atn- 
*ien , refpondit Panurge , ôc non à tort , je le 
jnaintien. Voyez comment * nature voulant 
les plantes , arbres , arbriflèauhc , herbes , Ôç 
izoophytes une fois par elle créez , perpétuer » 
& durer en toute fucçeflîon de temps fans ja- 
mais dépérir les efpeces , encoies qu? les indi- 
vidu» 



CHAP. VÎH. 1 Par êfpertmt 
fin commence foy armer J Fauchée 
^arle de ce Prorerbedans Ton 
traité de la milice & des armes, 
«h. 1. il vient ièlon lui <.1c ce 
<jue les éperons tenoient aux 
{imbief es ou chauffes de fer > . 
& que ii pour fe chaufler 
l'homme d'arme* eût attendu 1 



qu'il tût mis <ôn caAjue & 
vêtu fa cuira& » aiant ainfi la 
tête chargée & le corpe gêné > 
il n'en feroit jamais venu è 
bout. 

z ylatnre >:nlnnt les pluntet 
(Te . ] Voïex la préfccedu 7. 1. 
de Pline. 

P» 1 




P A K T A U K U t L f 

▼îdas periflent , caricofcmcfit mu leurs 
mes & feraenees, efqaelks coolifte i celle 
pctuké ; & les ha maniz & couverts p 
mirable induitrie de goufles , vagines , 
noyaulx , caiieuks , cocques , cfpics , pa 
èfeorces , * efchines poignans qui leur 
comme belles & fortes braguettes natun 
L'exemple y efl mamfefte en pois,fe 
fcfeols , noix , alberges , coteon , colc 
bled , pavot , citrons , chaftaignes , 
pkntes généralement efquelles voyons 
ment le germe & la femence plus dire coi 
re , munie , & armée qu'autre parue . 

4 Ainfi ne pourveut nature i la pcxpc 
de rhumain genre. Ains créa l'homme 
die, fragile , fans armes ne offeniives , i 
fenfivts , en eftat d'innocence, & prer 
d'or : comme * animant , non plar 
animant, dy-je,nay à paix, non à guene 
mant nay à jouiflance mirificque de 



hmetpigxjtnj ] l>n Grec 
t^7>« à caufe de la retfètn- 
llaoce du fourreau d'une châ- 
taigne avec la peau cTtm Hcnf- 
ion. Ceft dont efthmes qu'il 
.re , conformément aux 
editionj de !5+7- U73. nif 
iSco. # i$atf. IJpùtgi, comme 
oq Ht dam éditions nou v elles » 
oaèmedeja dam celle rie ijv6. 
rft une faute de l'édition de 

4 A%*fi *t fwttm Xrfrarr ] 



Je ne fiche que Ira édit» 
(Ifi-ec i 95. où.ccin. 
les nouv elles ,oa \£c 

celle de i s+?. le» trou 
Scelle de i*x«« 

comme il taut iW, « 
ment à fediDon et 1 1 
re idîeâif , comète f 
nomelles, après totn 
très que i J ai tfe , ÔC 
boa (eus. 



Litke IILChap. V1IL çj 

fraicb & plaœes TCgrrsiicx : auiimi r ara 
domination pacificgae fus ronces brfrr*. Âài 
Tenant la m oliipËcsdac de Taanrr act iei inv 
maics en iaccdïon de rearc de fer oc itçœ 
de Jupiter la terre commença prodnlrt ordr* * 
chardons * cipincs, & tdk aairre santerr oc 
rébellion coeiiir I Tiiriiinf- eerejcs ii^t ?Ah . 
D aulrre part , prefqne tours anrrrcaiïrg par fa- 
tale difpolkion s^rmaTiriparag dejnr, ouem- 
ble tacitement canipÉarcnr pins ne Je icmr, 
plus ne la y obéir , en tant que refifcer panr- 
roient : mais lsy nuire iekm Jenr fiirnrrr & 
paillàace. LTaomne adooepes roniant ia pre- 
mière jocôxance m a inrrwir 9 & ia prennes 
domination continuer : T*rm anffi pouvant ioy 
commodément paSèr de feriez de pinaenr» 
animaulx , coi ftnrflrf for armer de irjuucau» 

* Par la dire oye Gâta» ( s'écria Pantagruel ) 

* depuis les dernières pinres te « devenu 
grand Liixdofxe , rcâre dy -}e , Pnilaïypbe. 
Coniâkrez ( diii Paaorgt") c ^rminr nature 

Jjxriptia 

f Par Z< ar»r #*r G«o0 j 

•a Ix * « n*— ■ ■ caos Xjûacos - 

c& Je a» 4s Ta» dr* os yeacz 

Siîir* qmiaax'ûànatsy £ret&- 

yae.£aaV?r Ojrc£ âandauR: 

■ac Oie aaTca dame pour 

■PiVij.ni a ce Sans 3 J: ipe a /rtudt usa. rciiri: à? i* ' 

I f jj Ji i» i ^ frjyir^r afacanaue- mrt • -ans malosurcaucTùsnr sa 

gafr£.£*B*=r cas par zappons . Fhûnkapiufc *e «e yexuafc 




Pantagruel, 

riafpira foy armer , & quelle partie de fc 
corps il commença premier armer Ce feut p 
la vertu Bieu la couille, 8 & le bon melle 
Priapus f ouand eut raid , ne la pria plus. Aii 
fi nous le tefrnoigne le capitaine & philofophc 
Hebrieu Mofes , affermant qu'il s'arma d'une 
brare & galante braguette, faiite par moult 
belle invention de feuilles de figuier : lesquel- 
les font 9 naïves , & du tout commodes en du- 
reté , incifure » frizure , polliilure , grandear 
couleur , odeur * vertus f & facuhé pour cou- 
vrir & armer eouilles : exceptez moy les hor- 
rificqiies couilles de Lorraine , kfquelles à bri- 
de avalée ddeendent au fond des chauflès , 
horrent le manoir des Braguettes haultai 
& font hors toute méthode ; telmoing 1Q X 
dxerc le noble Valentin , lequel ung premi* 

ta 



3 



t Et U hm mtffet Prm- 

j*r 

Sfuand entfaiH, ne U prit 

%\\ s* f*40. Q*4nd PrÎApur*.., 
U Vîh/ tt formant priapifcr f*m 
it prux. Ces deu* ver* pour- 
roicntb en être du Poète Guil- 
laume Crétin grand equivo- 
queur, eomm: on Ta déjà re- 
marqué'. Il atT'â-oit les rimes de 
trois fylUbes 3 & bien de gens 
Padmiroicntpar iï* 

S> tâàhtj £77. j Les Do£teuri 
Mabométans ditenr que le Truie 
fteTeniu i noi premiers Par en s 
dans le Paradis rerreftre fur le 
banane t autrement/^** iVWe» 



de laquelle ils n'eurent pas plu- 
tôt ^ome que s'appert 
leur nudité , ils h cacheter 
avec le* feuilles de ce 

mbïoiei t faire* 
Voiet Léon d'Afrique 
de fa description de I 
que* 

LegennI Vi^rdiere,cct h 
fi gihutde proleffîon, < 
coutume en phi/ïeurs Villes à 
France , que le foir du prenne 
Dimanche du Carême , 1rs p< 
tJtes gens de h riw 
haute voix aux jeunes g 
flr MX tille? dtr Quart* 

ydmm* * des Vêiïmtm 




Livre III. Cha p. VIIL f§ 

Jour de May , " pour plas gprgûs cfize, je 
trouvay à Nancy dcficroctant les coniUes cflea- 
dues fus une table , comme une cappe à rEfpa- 
gnole. Doncques ne fàoldra <f ordnav-ant dû 
re , qui ne vouldra improprement parler » 
quand on envoyera le franc Tanpin en guerre : 
** Saulve Tevot le pot au vin, c'eû: le Cruotx. 

11 



à dire desgalétns Se des maîrre£ 
Tes. Or , comme il eft viable 

qu'en cette lignification i 
tin eft un diminutif dcgaUnt y 
& que d'ailleurs » comme on 
fait , dans nos vieux Romans 
lin Chevalier n'ofbtt déclarer 
-fil paillon , qu'âpre* s'être tait 
- fédoir par une infinité de prouef- 
fes , il y a bien de l'apparence 
cfakQyaientm ScgdLmt dans la li- 
gnification à'éomémt décimé vien- 
nent de valais. Mais ce qui le 
prouve encore mieox , c'en que 
le même mot valent*» a lignifié 
aufli un Marchand de ces bijoux 
£r de ces petites nippes qu'on 
nomme galanteries.GûXes d' Au- 
rigni , dit Pamphile t dans Ces 
Ordonnances fur le fait des 
marques , imprimées à la mite 
des dernières éditions des Ar- 
rêts d'Amour de Martial d'Au- 
vergne : hrm eft défend* à Uns 
marchons de drap, de fiye •» de 
Saine , chapelier/ y plmmaàers , 
irodrurs , valentins , vendemrs 
de ma/qne (7 parfkm\ > de re- 
fufi* f refier , boîtier* crédit lems 
demies aux Cùmpargnmt maf- 
que\ puts fronde y demis U ttak 
4*ù SétâHtrtmfjperppfynes 



4 U fipmmmr JmuSe 
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mo(*me\ km \ 

tpse om précéda* il\ Jsçyem efê 

codelie\m ottmke^ 

Il Pmrfbuiwpévefwe'lVIaM 
haut>L i.c.ii. ma** femoy cmê- 
pfemmgromd km* ***** tm%- 
Bure duGorpM : cm m*£lc* ey 
nomme\ fmet mm il\ d a nmmrmi 
eu U gorge demttnmom^rq Fom- 
togmsL Eu ester , Z*Tgiâ.s rient 
dcgmge , * ce mot fe difôst 
d'une pexJôime galamsaesc ha- 
billée ; parce qu'an tenu donc 
parle r Auteur , les François » 
hommes & femmes , qm firi- 
voient la mode , portoient des 
habits fort décolleter. Votes 
Ktcot y an mot G*jUf 9 êc H. 
Etienne > ch. xt. de l'Apologie 
d'Hérodote. 

12 Sonhe TrrttUptt en W», 
c*efi le Crmm ] Tevot , diminn- 
ûi d'Etienne eft ici on Sobrn 

Î jet qui confidere les Francs- 
anpms comme devrais Pier* 
nu , qui dans leur métier ne 
couraient rifque tout au plus 
que de quelque éclat de pierre 
qui les fit mourir de la mort dv 
premieT martyr S. Etienne» Aut* 

p* fit 



%6 Paxtagiùel, 

ll&oltdirc > SaulvcTcvot lepocanlai 
font les couilles de par touts les diahk 
fer. La ttile perdue , ne périt que la pa- 
les couilles perdues y periroic tonte hi 
nature. Ceft ce qui meut le '* galant C 
]en,fi£. i.dcfpsrmMtey à bravement cob 
que mkulz ( c'eft-â^dirc moindre mal ] 
poinâ de cueur n'avoir , que poinct 
de genicoireç. Car là condlte comme • 
fàcré repoGtoire, le germe conferratif c 
inaip lignaige. Et çroirois pour moins < 
francs que ce font les propres pierres , c 
nant lesquelles Peucalion & Pyrrha n 
rent le genre humain , aboi y par le deluj 
ticque. Ceft ce qui meut ** le vaillan 
nian , lik 4. 1S de CMgêtis têlleniis , à 
fmmmmm bonmm , in braguibus y & tm 
Pour çefte& aultres çaufes l6 le Seiçc 

A! 



fi , Xa>e Tchê le f* m >*» &c. 
cVft-à-dire, panvre Franc* 
Tanpîn , qui n'as cmbrtflç ton 
métier de Mineur , que dans 
Fcfperancc de n'y courir aucun 
rifijoe , tu n'as en dfct rien à 
craindre de la paît des affiegex, 
auats prens garde que ta ne Tien- 
nes à périr par les ruines de la 
tour ou de la muraille que m 
fapes. Un bon édat de pierre 
contre a tête ni trouTeroit pas 
plas de réfifbncc qu'à mettre 
çn pièces une crache d'argile. 
Çrum, on mnw, on enum , 
Çotomt 00 lit dans Boucbct , 



Serêe.t. &: Lj.c. j.d 
fiçmfie en Poitou tu 
& ce njot rient de 
Eng qui a la même 

T***éç nomGœ<! 
GaUb* ici, c'eft rcjoc>: 

14 Lt ys4L*m 7 
Vaillant pir rapport à 
du préambule de les 

15 De c*£ms rWSfea 
la iodes Rem. fur U 
U a. il y en a one iur 
ce livre prétendu. 



ne C3rrnrT5 sl rip-n: rrr^rnris::: . cîr. i-=l 
ac l^r ~r.a-siEt . tt. ~ ^ at i ^mr *:;s 

ires - "irnar szacn .-1 z&zar - _ r — 

as xœtlcr. 
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58 Pantagruel, 

fors la braguette , aller à fefcarmêucht , " 
Luy difi: Amy 9 depaourqtfon ne vous touche; 
jtrmex. cela , qui ejt le plus ajmi. 
Q*oj ? tel confeil deibt-il eflfre bllfmi ? 
Je dy que non : Car fa paourlaplus granit ' 
De perdre ejhit , le voyant animé , 
Le bon morceau , dont ello eftoit friande. 

Defiftez doncques vous esbabir de ce nou- 
veau mien acouftremcnt. 



Chapitre IX. 

Comment Panurge fe confeille a Pantagruel'» 
pour ff avoir s'il fe doibt marier. 

PAntagruel rien ne replicquant , continua 
Panurge , & dift avecq ung profond fout 
pir : Seigneur , vous avez ma délibération en- 
tendue , qui eft me marier : fi de mal-encontie 
n'eftoient touts les trous fermez , dons, & 
boulchez , je vous fupplie par l'amour que fi 
long temps m'avez porté , di&es m'en voftrc 
* advis. Puis (refpondit Pantagruel ) qu'une 



CHAP. IX. 1 *4dy'u. Vms ] 
tout ce chap. doit parohre delà 
part de Pantagruel un grand 
fond de complaifance pour (on 



Favori , & une merreuleufc ir* 
réfolucion du maître fur le ptm 
que Panurge doit chotfîr. Ot 
celairrtre «fanant gins iayf; 



60 Pastagiuel, 

refpondit Pantagruel. Voire, mais ( dift Fa? 
nurge ) vouldricz vous qu'ainfifeulct je dempfe 
rafle tonte ma vie fans compaignie conjugale? 
Vous fçavez qu'il eft efeript : VtfilL lSban* 
me feul n*ha jamais tel foulas 9 qu'on vcoid en- 
tre gents mariez. Mariez vous doncq de par 
Dieu , refpondit Pantagruel. Mais fi ( dift Pa- 
nurge ) ma femme râeuifoitcocqan , comme 
▼ous fçavez qu'il en eft grande année * ce fe- 
loit aflèz pour me faire trefpaflcr * bots les 
gonds de patience. J'ayme bien les cocquas f 
& me femblent gents de bien , & les hante vo- 
lontiers : mais pour mourir je ne le vooldfois 
eftre. Ceft ung poinâ , qui trop me poinâ. 
Poinci doncq ne vous mariez ( refpondit 
Pantagruel ) car la fentence de Scneqne.ett 
véritable hors toute exception : Ce qu'à anl- 
truy tu auras fàict , foit certain qu'aultruy 
ce fera. Dictes- vous ( demanda Panuqre)cdi 
fans exception } Sans exception il dt did, 
refpondit Pantagruel. Ho ho ( dift Panorge) 
de par le petit diable. Il entend en ce moov 
de, ou en l'aultre. Voire , mais puifqoe de 
femme ne me peulx paflèr non plus qo*ong 
aveugle de bafton : car il fault qnele virokt 
trotte, autrement vivre ne fçaurois : n'eft- 
ce le mieolx , que je m'aflocic à quckqoê 

hoo- 

2 Hcrs Us %*ids le fé&imce ]i elle se fe ment que comme I 
Ponr me démonter , pour me! tant , & elle ne peux s'empor- 
mettre hors des eoni. Tant! ter. 
qu'une porte pofeurfes gonds, | 



LlTEC IÎL CfiAF. IX 61 

fconnrftr & prende frmmr^ qn ami: ebau g tr 
ctfc jour en jdqt aveco rnurinuri àaxigier , de 
qackqneœimdebaiton, ou de k ▼crolkrponr 
le pire ? Car femme de bien onegues ne me 
feu t rien 9 & n'en defpiailc à leurs mains- Ma- 
riez vous doncqaes de par Dieu , mpaoûtr 
PantagraeL Mais il ( diî± Panurge ) Dieu êc 
vouloir, 6c advint qne j , eipouCÛ£ qnekqne 
femme de bien 9 & dk me batifi , je Aerois 
plus que tiercelcr de Job * £ n cnrageois tonc 
vif. Car Ton mlia diefc, que ces tant fe mme s 
de bien ont communément mauivaue tefte : J 
auffi oot-cUcs bon vinaigre en leur monaîge. 
Je l'aurais encore pire, & luy battrais tant tic 
trcûant là petite oye 9 ce font bras , jambes, 
tefte , poalmon , ïbye & ratelk : tant lny 
dechicqoetexais fes babillemens à baftons rom- 
pes , que le grand Diok en attendrait lame 
damnée à la porte. 4 De cesxabns je mepaflê- 

xots 



§ Am$i tmt-*Ues bminmMtgrt] 
Le vinaigre iê conferre encore 
chez bien de» gens dans uo 
Taxfleau de terre ■"«■aif mut 
rond 9 qn'on tient toujours au 
chaud dans la che min ée de la 
cnifine. Ici , il y a une allunon 
de ce vaineau , **/2« , qui eft 
toujours chaud ,àa tête chau- 
de d'une femme à qui À bonne 
conduite donne de la preumv- 



4X>/r*rL«£*r3I>ecetjnîa- 
marre. An lien de car ^tav , 
comte on lit dans les nourelk* 



éditmc , ûùm fere xar «Jhar 
Jûuvant les plus vieilles. Ce 
changement n'e» suive omt 
sa» d avoir rairarin ke vjesx 
mot &nW , d'où tdmtr , <jué 
picota Anterjmic.' MpaeMrr> 
mêkftmt. Le Jtoman du nou- 
veau Ttsfias de leonnou > i- 
i. ch.ao. 

CV££ «atfW , r*>* /ar 






r* 



6t Pantagruel, 

rois bien pour ccfte année , & content 
n'y entrer poind. Poiixtt doneques ne 
mariez , refpondit Pantagruel. Votre mais ^ < 
Panurge ) eftant en citât tel que je fuis , quit t 
& non mari rz , que je dy quûre en " 

maie heure, ) Car eitant bien fort 
mes créditeurs ne feroient que trop fo 
de ma paternité. Mais quitte» & non 
je n'ay perfbnne qui tant de moy fc (b 
& amour tel me portait , qu'on ditt cl; 
conjugal. Et fi par cas tambois en nul. 
traicté ne ferois qu'au rebouis. Le 
Là oùn'eft femme ( j'entends men 
en mariaige légitime , ) le malade dt en [ 
cftrif. J'en ay veu claire expérience tn Pa 
Légats , Cardinaulx y Epiques f Abbez 
Prieurs» & Moynes. Or là jamais ne m'a 
riez. Maries vous doncq de par Dieu ( it 
pondit Pantagruel. ) Mais fi ( diil Panurge | 
eftant malade & impotent au dcbvoir dema- 
riaige» nia femme impatiente de ma langueur, 
à aultruy s'abandonnoit, & non feullemem i 
me fecouruit au befoing : mais auffi le moc- 
quall de ma calamité , ( & qui pi> ..: 
defrobail comme j'ay veu fouvtnt advenir, 
ce feroit pour m'acbever de paîndre, & cou- 
rir les champs en pourpoint. Poinét doc 
eues ne vous mariez » refpondit Pant 

~Vc 
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Pantagruel, 




Chapitre X. 

Comment Pantagruel remontre k Panurge âi\ 
faite chafe effre , le confeil de mariaige ( 
des l fort* Homeric^uei & Fcrgitianes. 

VOftre Confeil (dift Panurge) foubsco 
reétion femble à la * chanfon de Rico- 
chet : Ce ne font que farcafmes , mocquerics , 
paronomafies , epanalepfes , & redidtes co 
tradi£toires« Les unes deftruifent les aultn 



CHAî>. X. i Sortf Hommc- 
qnes £7 fctgtltanes j CVft com- 
meonlic il an s l'édition de 1553» 
Dans celle de 1 547. Se dans les 
autres il y a Virgitktnest Spar- 
tien, dans la vie de l'Empereur 
Adnen , fait mention de cette 
coutume ou'avoicm les An- 
ciens » de chercher l'éclaircifle* 
tnent de l'avenir dans n 
vers fur lequel ils ferotent tom- 
bez par Imard 7 à l'ouverture 
d'un Homère ou d'un \ 
Dans la fuite , les Cbn 
par un refte de fupcrftition 
Fàtenne , crurent faire beau- 
coup 5 ci confervant le même 
tïfagej de n'y emploi'» que l'E- 
criture Sainte 5 & le plus foQ- 
vent les verfets du Pfalmifle, 
Et ce qu'il y a de plus fiirpre- 
nanc , c'eft que j fi on en eroit 
Agrippa» chap. 4. de la vani- 



té des Sciences, ptul" 
bres de laSotbonne 
approuvaient cette double 
piete\ 

î Chanfon 4e K- 
n'a plus d'air 
que le Rondeau de Rami 
bisl* j. ch.. ai. Pour 
du mot, comme il /îj 
ticuliercmcnt ce Jeu a 
en fans joiient fur le 
Mer ou des nvicres , avec 
pierres plattes ou avec ctef 
quilles de Moules v qui \w 
fent Se difparotulnr. luccdfr 
ment, il pounroit bi 
rtct>nf*s y ou de rt 5c de c ht» 
A Mcti et» jeu fc 1 
ïôèLtie comme quw! 
èrutlUtxt 5 à caufç delà 
blance de ces coquilles av< 
petites écuclles* 



Livre II L Chàp. X. 6$ 

Je ne fçay efquelles me tenir. Audi ( refpon- 
die Pantagruel ) en vos propofîtions tant y ha 
de Si , & de Mais , que je n'y fçaurois rien fon- 
der, ne rien refouldre. N'eftès-vous afleuré 
de voftre vouloir } Le poinéfc principal y gift : 
tout le refte eft fortuit , & dépendant des 
fatales difpofitions du Ciel. Nous voyons bon 
nombre de gents tant heureux à cefte rencon- 
tre , qu'en leur mariaige fëmble reluire quelc- 
que Idée & reprefentation des joyes de Pa- 
radis. Aultres y font tant malheureux que les 
diables qui tentent les Hermites , par les de- 
ferts de Thebaïde & Montferrac , ne le font 
d'advantaige. IlsV convient mettre à Tadven- 
ture , les yeubc bandez , baiflànt la telle , 
baifant la terre , & fe recommandant à Dieu 
au demourant , puifqu'uneïpis Ton s'y veult 
jnettre. Aultre aflèurance ne vous en fçauroy- 

i'e donner. Or voyez -cy que vous ferez , fi 
>on vous femble. * Apportez moy les œuvres 
de Vergile , & par trois fois avecq l'ongle les 
ouvrans , explorerons par les vers du nombre 

de 



3 *Apporte\ mcy Us Oeuyres 
Je rcrgde"} A cette fuperftition 
Païenne, les François en fubfti- 
cuerent une autre fous* la pre- 
mière race de leurs Rois. Ils 
prenoient trois différens livres 
4e la Bible > les Prophéties par 
. exemple , les Evangiles , cV les 
r £pttres de S. Paul , & après les 
' tvoir pofez fur un Autel ou fur 



la charte de quelque Saint, à 
l'ouverture de ces* Livres ils 
examinoient mûrement cr que le 
texte difoit qui pût s'appliquer à 
ce qu'ils vouloient fa voir. Cette 
coutume fut abolie par Louis le 
Débonnaire. La loi s'en trouve 
en ces termes, art. 4.6. du 1. 4% 
des Ordonnances de cet Empe- 
reur : Ut nnllns in Pfulteric , ;vèi 



Tome III. E *— 



Pan tagruël, 
entre nous convenu y le fort futur de Tùftre 
riaige.Car comme par forts Horoericqucs foi 
vent on ha rencontré fa deftinée : tefmoi 
Socrates lequel ovant en prifon reciter ce 
tre d'Homère f didt d'Achilcs , Iliad* 9. 

''Huai ri *•» TfiT&Tm <îM *> ït. 

Emarj ken tritato phthien eribolon i 
* Je farviendray fans faire long fcjou 
En Phthie belle & fertile m tiers jour : 

preveid f qu'il raourroit le tiers fubfcqoe 
jour , & le aflèura à Efchioes. TefmoingBn 
tus , lequel voulant explorer le fort de la b 
taille Pharfalicque , en laquelle il feut occis 
rencontra ce vers di£t de Patroclus. lUacl 1 

'A^#s j-t uêlfî •*** **< A%rut t «r«>t> m 

Alla me moir oloe* kai Letous eôanco jîos* 
Par * mal engroin de la Parce félon* 
3e feus oeàt f & du fils de latonc. 

a 

£yj»geli4i >tl tltwr rebms furiiri 



prxfÙMJit > mec dïHmmtiittet 4/1 
fKcr ebfcrvmre *■ A111IÎ , c'eft 

rr tfpcd pour les Loi* & pour 
Rcùjpon que Pantagruel a 
qui ne cherche ici qu a plaifan- 
•cr, parle de ramener l'ancien 
*fage des Sorts Ytrgiuanes.Du 
irrite etoit prefque géné- 
ralement Je mot d' u fa g e durera* 
4e Polttien* mais cet habile Cri* 
tique preieroit reijUe y cocu me 
conforme aux an ci canes InJcnp- 



tioru. Voïcx Tes Mélanges * i 

77* 

têMjffifTi 

£» f bthie Mit (J ftrute , a 
tierj ;»»r j 
C'eft comme tl ratit lire > « 
formera em à l'edir ion de i*ié 
C'cft par ces deux vers quel 
bêlais a rendu celui d'Homcrc» 
Illiad. p, 

S M*/ emgrêîm ] Mflttv 1 
Engroignc , nul < ngroigae , 



f W#\ /« JÇéf£. de P4?mcr t L 4, f&^. 4, 



LlTBlïîl. Cïâ? I 

OcSJLjauir- un: xsr ncr kt a. 
£ >ccr £rrLe: laraî'r AzE ir ion: 

sorcraoct - Tram i.itnar «.un; 

te 





f.mjt r, ;r fi 
idriss F.fxirn Kthmtt îcbc fisse 
foixc 5c pont, uriparar rylr mm 



69 pAKTAfllOUj 

Pois feue adopté de Trajan , & loy fa 
l'Empire 
En D* Claude Empereur prede 
Aurelian , auquel fe guementant de fa 
té, advint ce vers en fort : 

Hif «go née metat rerum nec tcmfora ?ono> 
, 3 Longue durée à ceulx-cy je prétends» 
» Et à leurs biens ne mets tourne ne temps* 

Audi eut il fucceiïèurs en longues 

En 8 '- 

pour 

des farfadets , & rencontra ce vers 



6 M. Pierre Amy ; quand il exp 
fçavqir s*il efchapperoit de l'embu 



Hettfuge erudeles terras , fuge tttttu avjrvto* 
„ Laiife foubdaîn ces nations barbares * 
n Laifle ioubdain ces rivaiges avares. 

Puis efchappa de leurs mains fain & faa 
7 Mille aultxes , delquelz trop prolix< 



6 Xf\ Pierre jimj ] Ami in- 
time de Rabelais, de comme 
Jui Corrteher en Tannée 1520. 
De ce teins » la font quelques 
£pitres Grecques d Latines 
que Gtnll. Budc ccnvoit à Pier- 
re Amy , Tune defqu elles té- 
moigne Vvn patience qu'a voit 
dés lors ce Religieux de fe déro- 
ber aux ÎMrfjtdas , ou Cor dé- 
lier*» quoi qu'il n'eût rien roomi 
que coniulte Ton Pei-c pour 



prendre Tbabit de S* Fi 
Pierre Amy » Rabelais» 
dé avoieot cultive les 
études > & celui - ci raifc 
cas tout particulier du 
du favoir des deux autres. 

7 Miite tnîtrts C?r«J 
nouveaux Exemples groi 
ce chapitre - ci de près 
page & demie dans k 
aons de I $71, !}*<** t* 

1626, 




Litke IIL Ci **. XL % 

Toit mener ks MJim mmr 
JrnrffKr da ras jar xd fuir: 
tcoIx tnnTrgag'Mirfrr gac cejxm 

abofe. 



Chafitze XL 



Comment Témsgrmd nmmvfin k fin àa Jcz. 

cjbr iHàâifL 



CE ferait ( cEô Panmge ) phiSnS 
expédié à trais bcank &x. Non , irf- 
pondit Pantagrnd. Ce fan cft abnfif , illici- 
te, & grandement icaBdakiaL.JanB3s ne Tans 
y fiez. Le maniait ltnc du Paflc-tcmp* des 
dez fent , long-temps la 9 inventé par le ca- 
lomniateur eooemy en Adouie pees Bonre : 
& devant * la flatne d'Hercules Bouraïgney 
fâifoit jadis , & de prefenr en plnficnrslicnlK 
£àJuSt maintes (impies ames enrr , &: es ics 
lacs tomber. Voras fçzvez uaimirm Gargan- 
tua mon pexe , par toots £ts Boyaofaaes lia 
deffeoda , brafié avec ks siooks & ponr- 

traiâs* 

«paît £m àe «ta k A. w. 
4»L i.éefaHifiam *w- 

If s 



. CHAP. XL i L*Jt**Êë fMer- 



70 PjLKTAGftUEl» 

traîâs , & du tout extermine , {opprimé & 
tboW comme perte très dangercclc. Ce que 
des dez je vous ay did , jedy iirmhbhkincac 
desTales. Ceft fort de parai abus. Ei ce mal- 
léguez au contraire le fortuné jeck de Taks 
que ieit Tibère dedans la fbnteinc d\Apooc 
à * l'oracle de Gerion. Ce font hameçons , 
par lefquelz le calamniatear tire les tfnpks 
âmes à perdition éternelle. Pour toctestbb 
vous facisfaire , bien fiis d'advis que jeetaez 
trois dez fur celle table. Au nombre des poincb 
advenans nous prendrons les vers da fccSkt 
qu'aurez ouvert. Avez vous ici dezenboorlc} 
Pleine gibefliere , reipondit Panargc * Ccft 
le verd du diable, comme expofe MerL Coc- 
caius, /iàW fecmxi* Je pArnu •zîiitùnm* Le 
diable me prendroit fans verd s'il me reneca- 
troit fans dez. Les dez feurent tirez & jcâez, 
& tombarent es poincb de cinq , fix , cinq. 
Ce font ( dilt Panorgc ) feize. Prenons le fers 
feiziefine du feuillet. * Le nombre me phift 9 

& 



* Z'Oftgdb *r G*im J Voie» 
$MBDOC,dtoS Une de Tibc- 

se 

Aa taulier 2j-. eoarac de b 
Pa/fioa de J. C. à Per.ccuu- 



S0§> «*cft S rrîrr qta tooma à 
UnÂn 4 De iTec lequel ce 
r tààM 4*c peter k aie de 

4i* — irr^^/jLc 



rèu d*Ao»NV>, Bh. 2§>S- de fedn 
non de 15+*» ««m* j^A £L 

ctm*m m *mn m m mf<^mr~ mil 

•* m tftfiM. IV 
dojT.iimdefcsl 
fBKsaâa lai 
Viacx*iQfm>i.i.a.4t-*~i«i 

I 



ILxtos f IX €ba?- 

8C LlU^I flBC SB 
JC TUT "*■»!»* S 1 
BBC XSQP ifii^p ; 

ciâHes 7 oc mon 
tznç bataillon île scbss neisuj : soKcxiafafli 
c^3 Tonidxa 9 œ xas *]"-— " ijMy se job tcMC 
Dante xnajemiic jmutria jj b mit it ami » se 

ntljWfk. Je l'a SIS llOattCE ^ IBttSHBB 

9 ?a liriimjg nfTimr ce luxe 12 

fe^lte, &Taoldxa yuiiigL ^ as j " w "" ' ■ *■ ' ■*•' 

aîsfî ( dflft hmift ; Je 
fcat faiâ frJrrifinr isr Je ■ 
cjni pour hkpv joûz -, 
loavcx ▼oas iiuuve es . 

CierS f I21IU9B 9 120B3XS « * 2C ffHI ,M *'' Î82 paSBIS* 

Jek faiscaperc, flecnkettipeEt £ms £uàrc 
J'en or iwinrte sue joueurs* Ces jvrolics i*pHr— 
tccs fem u m appua.igg le* cuvm de Veiçiic. 
Avant les twrm 9 Pumrgetiifc a Panttgruei? 

Le caeor ne bar xkàtnsie errps ^ ■ cosmk 



5 -AMG Li y ^hj * J An 
lorgne M vaiailk: àsbsaé te 
li perchraù eUravne ot y»- 1 
«Aer aoate il bmc «lavai * 
dus à faaflidc du îanr dr 

ffci nar X*T «aar *»>r 

^aa^pam. 
« Vmm r rfnQV< 



▼Ckcs : Jà«Ô*' aap ? «r m&- 




fcJa*,*L 



7* P A HTÀGtUEL, 

une mtraînr. Seriez vous poinâd'atis, 
pcoceder oaltrc , que invocquioas Hen 
& ks decflès Tcnites , kfqodles on die 
fider en la cbambre des forts ? Ne l'ong 
pondit Pantagruel ) ne les aulnes : O 
lenllemrnt avecq l'ongle. 



Chapitke XI L 



C$mmtwt P**t*gnul explere f*r fins f> 
liâmes > qmelfer* le wêéari*ige de Péuuv 

ADoncqocs ouvrant Panurge le livn 
contra au ranefeiziéme ce vers : 



ficnèraicmettt pour I 

t,cfticilaveôV 

îâtméàtamm 

mfùui de lltafien sk^mm oq 
étfEfy^mA mefiméu Cette 
▼ofle toàjoors agKce de qoet- 
«ne Teat, comme on «car ti- 
mide l'eft de U peur > eft ap~» 
peiceid —> ■■! plume, une mi- 
Jî» > par alfonon à ce qui le 
«WR^èancfiNi dans le Pu* 
tes j on les cens a ose noce > 
celles de Bakné par exemple» 
âpres ivou défi gants leurs 

1er , fe donnoieot cotre en des 
coupe de poing on foonxMenc 
bien (ôtt , ma» qui oc leur 
feuoient de mal qu'autant qu'il 



las.Ju 

r» Yrer Ponerm * pi 
loufti i.n^cVas.d 
i S tx. rnsmeomm de cei 
èY c'en et même uftg* 
«i vue le Poète Vittoo 
ces rers de fou grand 



à cet mon 
fcr- 



mttreémU+s £«arée. U 



fn'mmt ff m rfr «a tanvu 



74 Pantagruel, 

qu'il n*y en avoit pas pour leurs paiges, N 
quand ils veirent par le labeur des Géants 
mont Pelion pofé deflîis le mont OiTc , & 
esbranlé le mont Olympe y pour eitre mis 
deflus des deux , feurent touts effrayez. Ado 
que* tint Jupiter chapitre gênerai. Là 
conclud de touts les Dieux , qu'ils fe mettroi 
vertueufement en deffenfe. Et pour ce qu'ils 
voient plufieurs fois veu les batailles perdu 
par rempefehement des femmes qui eftoi 
parmy les armées , feut décrété , que pour Tb 
re on chaiïèroit des Cieubc en Egypte , & v 
les confins du Nil , toute cefte veilaile de D 
fes , defguifées en Beletes , Fouïnes , Rate 
nades , Muferaignes ? & aultres Metamorp 
fes. Seule Minerve tut de retenue , pour fo 
droyer avecq Jupiter : comme Deefle des lett 
& de guerre , de confeil & exécution : De 
née armée, Deefle redoubtée au ciel » en Ta 
en la mer t & en terre* Ventre fus ventre ( ( 
Panurge ) ferois-je bien Volcan , duquel p 
le Poète ? Non, Je ne fuis ne boiteux , ne fa 
xnonnoycur » ne forgeron , comme il eftoit. 
adventure ma femme fera auffi belle & adven 
te comme fa Venus : mais non ribaulde co 
me elle : ne moy coquu comme luy. Le vil 
jambe-torte fe feit déclarer coquu par arre 
& * en veute figure de touts les Dieux, P 

2. Em vente fgwre de tmj les Dit*x ] Daiu l'édition de* 



Livib IH. Cnat. XII. jf 

mitant entendez au rebours. Ce fort dénote • 
que ma femme fera preude , pudicque , fit 
loyalle , non mie armée , ' rebouflè , n'efcenre» 
Lee & extraire de cervelle , comme Pallas : & 
ne me fera * corrival ce beau Jupin, fie ja ne 

£aul- 



•a lit y entre figuré , & c'eft com- 
me on lit aulïî dans les Rabelais 
de Holande : nais il faut lire 
tente figure y conformément 
aux éditions de 15+7. 157*. 
15*4. 1600. & 1616 Deflta- 
lien vedutufirurn, CeA comme 
fi Panurge difoit que Vulcain 
aïant été û mal arifé que de 
prendre tous les Dieux pour 
témoins de Ton infamie a la 
▼ûë d'un tel Tpeâtcle ils ft- 
Voient déclaré authentiquement 
cocu. 

B Reboujfe'] Acariâtre, quin- 
teufe comme une mule. Maroc , 
ians Ton Epi gramme à une Da- 
He du Piémont : 

Madame , je yens remercie 
t>e m' avoir efiéfi webouf/e* 
Penfè\-Vo*£*meje mfenfouciey 
Me que tant fou peu m* en cour- 

romjfe. 

M. de la Noue, pag. 2S1. du 
Difrionaire de rimes, édition 
de 1 596. „ On ufê du mot £e- 
» bous , ipecialement pour les 
h chevaux > qu'on appelle Re- 
i» bous quand ils font farouches, 
M ou opiniâtres > & qu'où n'en 
I, peut chevir : & dit on (peut- 
-être) Rebons pour Rebours-, 
I» d'autant qu'ils font au re- 
„bouxs de ce qu'on, leur <fe- 



auod' 
Il feu* 



y% mande. 

4 Cerriral. ..Çjjaue famlfera. 
fmfmn en «m fenpfefjc.j N*é+ 
tanchera à mes dépens ni as 
faim ni (à foif laxuneufê, esj 
touchant â ma femme > n'eu£> 
lions-nous qu'un lie pour sens 
trois. Conrad Scrildiot , dant 
fm Latte a N. M, Ortwirms : 
Sed nmne dmdt+i*) qualité* dobttir 
fupponere nxoremjjo.Pfèf. comf1 
hmefiatis » qui* efi ficrera (T 
quafi honefia* €7 efi Us) 

infècreto , 07 dixù mms ad me y 
Jo. Pfejf. fimul nxmvn yo- 
Jcum duens ad yos : D. Ort. 
ego vellem qubd comedereris 
ex veftra patella & pennitto 
retis me comedere ex mea » 
€T yos dm mu mteUexiftùy mmm 
Me >«r efi y aide fmbtiUs,<J fem» 
fer locuteur étmgmatiee in fro* 
rerbus yfed tp$uUm anuenryefi 
ter $ fient ego andkyi 4b dus » 
fxfofm noms iiU arc ému verèm 
duens y ego vetiem onôd comede» 
retu ex yefira pateUa , quod 
fup p on cr eps yeftram mulie* 
rem : CT permàreretis me corne» 
dore exmtét pateila, id efi y nort 
tangeretis uxorem meam , fed 
fineretis me eara taneere. 

C'eft une allufion à l'ancien- 
ne coutume, qui permettoit à 
un Amant sfcftptactr atatJn 
vis 



?6 Pantagruel, 

faulfera fon pain en ma fouppe , quand enfenv» 
ble ferions à table. ConGderez les geftes y & 
beaulx fkîdts* C'ha elte k plus fore ruffian , & 
plus infâme. Cor (je dy ) 5 Bordclier , qui onc- 
ques feut * paillard , tous jours fumant comme 
ung verrat :auffi feut-ilnourry par une cruye 6 en 
Diète de Candie t fi Agathodes Babylonien ne 
ment : & plus boucquin , quen*eit ung boucq : 
atiffi difent les aultres y qu*il feut aiaidté d'une 
Chievre Amaithéc. Vertus d'Acheron , ilbelina 
pour ung jour , la tierce partie du monde, bel 
tes , & genrs f fleuves , & montaignes : et 
Europe. Pour ceftuy belinaige les Ammo- 
nians le faifoient pourtraire en figure de beli 
belinant , bélier cornu. Mais je fçay comment 

gar- 



vis à vît de fa M aï trèfle , de 
manger à Ton écuelle > & de 
laufler avec elle , en même 
pdau par manière d'avant -goût 
du plailîr qui les attendent dans 
le ht nuptial Perceforeft» vol 
I* Ch, 144. + 4inft **rm ftfjiun 
mne mtenne Nitre 4 (an efntelU à 
ee femper* Et au Cb. fuivam ; 
¥*»r ce orne j*ay a. ce manger 
m*mgéàjen ejt mette. 

On appelle en droit RiTéux 
êc Corroaux, deux Voîfins qui 
n'ont qu'un feul & même ruif- 
feau ou Canal pour arrofer leurs 
Champs, 

S Bordeiter.**. ptillsrd] Les 
Coutumes du Nivcrnoîs & de 
Bourbonnois appellent borde- 
ht* un patian fujet à de cer- 



tains droit* à eaufe de la hwb 
oit maifonnette qu'il habite 
Comme ordmairemetitletfl 
vajs lieux ne font m plus lo 
blés ni mieux meubler que < 
barde* , ou un peu de p Aille h\t 
tout le ht du pauvre ht 
de là efl venu qu'on a appelé 
hcrdtb.fr s & fatlLas ceui< 
fréquentent les lieux de <* 
che. 

6 En Di&e dû Cjmdteyfi. 
thoetes llékjteuien ne mm 
Voie* Athénée»!. 9. ch. 5. Dût 
ti\ une montagne de 1' 
Crète. Dans Fcdrt 
on lit tjfïe t Se on lit de m< 
dans les n ou relief , mais il i 
hrc DiBe j comme dans c 
de iéz6* 



^^H 



LiTtî IILChap. 3QL 77 
garder fc ùm de ce comard. Croyez , qu'il 
n'aura trouve xmg for A mph i t r yo n , ung niait 
Aigus avecq les cent bezicks : nng * couart 
Acriûos^ung lanternier Lycus de Thebes, 
ongrefvcor Agenar, tmg s Afopephlegmauc- 
que, ongLycaon pat q^oe,imgmadaurc Co- 
rytus de laTofcane, ung Atlas à la grande cC- 
chine. H pourroir cent & cent fois fe transfor- 
mer en Cycne, en Taureau , en Satyre, en Otp 
en Coqau» coaime fat quand il ddpucela Jn- 
no fa fœur : en Aigle , en bélier , en fen , ea 
ferpent » vôtres certes en pake , en Atomes 
Epicureïcques , ou magiârooofbalemait en 
fécondes intentions. Je le vous 9 grupperay as 
crue. Et fçavez que luy feray ? Cor Bieu , ce 

que 



7 Cwéot ~4crifUs ] On doit 
hrc cmiUrty & non pas cwmt* , 
comme dans les nouvelles édi- 
tions , après celle de i S96. Ho- 
tace,1.3*Odeif. 

Si non *Acrifùml7iT$tms JkÀi~ 

tét 
Otflodcm fdûndmm , Jt f àt r , 

& Venus 
Rifëfem. 
Proetus & cet Acriû*us , fe fâi- 
ïknt la guerre entr'eitx avoieni 
trouvé l'invention des bou- 
1 diers > des targes , des rondel- 
les îc dcsp*vev *. Delà le/M- 
yidus d'Horace & le cvuut de 
Rabelais, 



t jifipe fUcgmûùrwmt] Ton- 
tes les éditions ont tfipe , anât 
maLUf^edà le nom d'an flen- 
ve de Bmotie 5 qu'on vent aat 
ak été appelle de la forte à caa- 
fc que les eaux paroiûoient 
extrêmement boûeufes. Or > 
comme le rend boiàenx d'une 
rivière marque en elle un cous 
fort tranqoilc , de-la Tient que 
Rabelais appelle nfaAyariyr 
cet Afopc , dont la Fable a taie 
on Roi. 

9 Gv *ffcr * j *» erme ] Je le 
taperai , comme avec un cro- 
chet. Cette cxprelfion cû do 
l'Argo. 

10 



*Pti»*t&7.f£*Sfe 



78 PAHTAGKTtt, 

que fit Saturne an Ciel ion perc , Sencqu c T h 
de moy predict 9 & î «avance confirmé. C 
que Rbca fiât à Athys. Je vous lny coupera; 
les couiilons tout rafihos du cul , il ne s'en fini 
drm ong pelet. Par celte raifon ne fera jamai 
Pape : car tejHcmUs *§* bmktt. Tout bean fillo 
( dift Pantagruel, ) tout beau. Ouvrez pou 
la féconde fois. Lors rencontra ce vers : 



Memkrti 

•9 Les os I07 rompe , et ks membres Ln cafle: 
. » Dont delà paoar le (àng an corps Inygboe» 

H dénote ( dift Pantagruel ) qu'elle yoos btc 
tra dos & ventre. An rebours ( refpoodrt Fa 
nurge, ) c'eft de moy qu'il prooolticqje, A 
diâ , que jelabattray en Tigre , fi elle meôf 
die. IO Martin ballon en fera l'office En fiai 
te debaiton , le diable me mange, fi je net 
mangerais toute vive : comme la fienoema» 
gea Candaules Roy des Lydiens. Vous ette 
( dift Pantagruel ) bien couraigeux» Hercule 
ne vous combattrait en cefte fin eux , mais c'ef 
ce que Ton diâ que le ]an en vault <kux,£ 
Hercules feul n'ola contre deux combattre} 
ibis ]an ? dift Panurçe. Rien , rien y refpondi 
Pantagruel. Je penfois au jeu de rOurcbc & 

io Ifcrrà lu/?»" Du mot 
i*f*3M , Pmurçc en tait le for- 
ton <!*■■ bomieqrîlfopfoic 
»*are ippcttc Uutm , poicc 

OUI 




'antagkuel, 

quel d'elle, 4: de fes forts od m 
Et ne peult ca ce cas le mineur 
entier reitttué , comme apertc 
PrdtQr $. Mit* f* de minon 



Chapitre X 

Comment fMtégnul CênfiiUt Pmxm 
tbinr ou ma l-lxitr dt fin m*risige j 

OR puifque ne convenons enf© 
poiition des forts Vergilia 
aultre voye de divination. Quelle \ 
Panurge ) Bonne ( répondit Panta 
ticque 3 & authenticque, c'eit par] 
en fongeant avecque conditions le " 
crivent Hîppocrates f lib. ■ 
enypmon > Platon , Plotin , Jamblicq 
fius , Ariftoteles , Xenophon f G\ ' 
che » Artemidorus , Daldianus, 
& aultres , l'ame fouvent preveoit 
futures. Ja n*dt befoing plus au 
prouver. Vous l'entendez par exe 
quand vous voyez lorfque les enfims 
bien repus & alaictez dorment pre 
les nou rrices s'en aller esbattre en li 
me pour icelle heure licenciées à 
Touldront , car leur preience autc 



ANTAGRUEC^ 
difoit , rien par fongcs ne nous eftre ex^ 
rien auffi oc nous citre celé , feulement nou 
tre donnée lignification & indice des chofes ai 
venir , * ou pour l'heur & malheur noftre, c 
pour Theur & malheur d'aultruy. Les facro 
lettres le tefmoignent , les hiitoires prophani 
Tafleurent , nous expofant mille cas advem 
félonies fonges , tant delaperfonne fongeant 
que d'aultruy pareillement. 3 Les Atlanticqu 
& ceulx qui habitent en Tlfle de Thafos , Fui 
des Cyclades > font privez de cette commodi 
té au pays defquels jamais perfonne ne fongea 

Auffi 



Traité > pourquoi Ja Pythicnne 
fie rendent plus d'oraUes en 
vers ,0.7**1 à* y <»««-.'. i*v t« 

âlï T tteep g ftatyrutt ff, 

v -n *{v*T%t , ta^x trnu*{tu. 
C , cft-à-dire i Et jepenft que e'eft 
re q** entend* Hérite tue quand 
il a dit que tclni dcntPOrfule et} 
à Delphes ne déclare m ne cube 
j>At 4*<ft tout à fait *»■ c/jojepar 
fi*Ê* , mau U défont , a cru 
qu'etfe&ivement telle avoir ère 
la penfée d'Heraclite touchant 
les fonges. Boucher Ta crû de 
même , feréc t€. fur la Km de 
Rahelass. Mats AmyotâcXy- 
lander au lîeu dVc r *»**> 
aïant lu. vrai-femblafelcment 
Êtt ** **h • on t interprété 
que Delphes, c'eft-A-direApol- I 
tan, ne laifle qu'entrevoir les 



chofes, fans le* déclar 
cher entièrement» L'édition { 
L» de Paris 162* 
ce qui n'eft point correi 
Ceux qui auront l'édition < 
Baie 15+2. ou de Par»* iï44- 
routes deux m \sL des 
raies de Plutarque en Latin 
pourront voir comme 
endroit y aura 
par l'interprète qui a 
Xylander , ci que Rabelais 1 
rapeut-ctre fuivi, 

2 [ Oh pour fhcnr CT nutht 
noftre, ]qm poxr l'heur C7 mmAT 
d y **ltmj J Ce qui eft entre (0 
marques [J avoit été onmdi 
les èdtttobs nouvelles , ce n» 
me déjà dans celJ 
iîïl & 1596. On a fui 
les de i<7i. is*+, i*oo. 
l6 16* 

i Les AtLtntuqutf C7r 
Hérodote,lrf. ÔC Piuic » 1 



LivuE III. Chap. XIII. 8} 

Àuflï feurcnt Cleon de Daulic , * Thrafyme- 
des , & de noftre temps le do&e * Villanovau 
nus François , lefquels oneques ne fongearent. 
Demain doncques fus l'heure que la joyeufe 
Aurore aux doigts rofats dechaflèra les ténè- 
bres noéturnes , addonnez vous à fonger pro- 
fundement. 

Cependant defpouillez vous de toute affec- 
tion humaine , d'amour , de haine , d'efpoir , & 
de crainéte. Car comme jadis le grand vatici- 
nateur 6 Proteus , eftant déguifé & transformé 
en feu , en eaiie , en tigre , en dragon & aulrres 
xnafques eftranges , ne predifoit les chofes ad- 
venir : Ains pour les prédire , force eftoit qu'il 
feutt reftitué en fa propre & naïve forme : Aufll 
ne peult l'homme recepvoir divinité & art de 
Vaticiner , finon que la partie , qui en luy plus 
cft divine ( c'eft N*v>- & Mens ) foit coye f 
tranquille , paifible , non occupée , ny diftrai&e 
par paillons & affrétions foraines. Je le veuhc 
( dift Panurge ) Fauldra-t-il peu ou beaulcoup 

foup- 



4 thrafym'dés ] Voïex Plu- 
tarque , au Traité de la cefTation 
des Oracles. 

5 PïllanovanHf François'] Ar- 
naud de Villeneuve 11 ri'cft pas 
certain qu'il fut François , mais 
Rabelais , pour faire honneur a 
la France > prétend avec quel* 
ques - uns que ce Médecin de 

• Philofophe étoit né à Villeneu- 
ve dans la Gaule Narbonnotfe, 
■ fiç que C'eft de là qu'il prit le 



nom de Vdlânoyanns^t ne P:is, 
au relie , ou l'Auteur peut avoir 
pris que rtlUnoVanui n'eût ja- 
mais de Songe. Peut - être 
VdUnoy*n*s lui-même le dit-il 
dans le Traité des Songes qui 
lui eft attribué par Ifaac Bullart, 
dans Ton Académie des Scien- 
ces , &c. 

6 Protêts Ce. ] Voïex le *• 
livre de rOdyflce. 

** 1 



84 Paktagiuel» 

foappcràccfoir? Jcnckdcmaiidc faits canfiSr 
Car il bien & largement je ne fouppe , je ne 
dors rien qui vaille , la cuiefc ne fais que 
ravaflêr 9 & adranc longe errez, que pour lois 
eiioit mon rentre. Poinâ foepper { refpondic 
Pantagruel ) ferait le meilleur : attendu voftre 
bon en poinâ & habitude. 

Amphiaraus vaticinareur anacqne voulait 
cculx , qui par i "onges rccepvoient fes oracles» 
rien tout cdluv jour ne manger, 7 & Tin ne 
boire trois jours devanr. Noos n'oferoos de 
tant extrême & rigoureuie diette. Biencroyjc 
l'homme replet de viandes & crapule , difficile 
lement concepvoir notice des choies fpiritueU 
les : ne luis toutesibis en l'opinion de ceux qui 
après longs & obltinez jaunes , cuîdenr pîos 
avant entrer en contemplation des choies ce- 
leftes. Soubvcnir allez vous pcult *n-™**t 
Gargantua mon père ( lequel par honoeur je 
nomme ) nous a fouvent diefc les deripts de ces 
Hermitês jeufneurs , aultant dire âtoes 9 jejo- 
nes & de maulvaife falive , comme eftoienC 
leurs corps , lorfqu'ils compofoient : & diffici- 
le chofeeftrebons & ieraios relier les efperits, 
eftant le corps en inanition : veu que le Phi- 
lofophes & Mcdicins afferment les cfperks ani- 



7 !*-** m Uéntrdi jmrt \ a. du ». <k lt ne fAftll» 
4m*] Y«xcsPtu2aâxm»l./nÎBs l 
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8<S Pantagruel, 

liiere pcre de toute Philofophie » qui di£ , II 
Grégeois lors non plutoit avoir mis à leq 
larmes fin du dueil de Patroclus le grand am 
d" Achilks , que quand la faim fe déclara & leu 
ventres proteltarent plus de larmes ne les four- 
nir. Car en corps exinanis par long jeufne 
plus n'eftoit de quoy pleurer & larmoyer. 

Médiocrité eit en touts cas louée & eftimée 
& ici la maintiendrez. Vous mangerez à foup* 
per ,0 non febves , ne lièvres, ne aultre chair 
11 non poulpe ( qu'on nomme Polype ) noi 
choulx, ne aultres viandes qui puflent vos ef 
perits animaulx troubler & obfufquer, Ca 
comme le miroiier ne peult reprefenter les fi 
tnulacres des chofes objectées & à luy expotée! 
fi fa politlure eft par haleines ou temps nébu- 
leux obfufquée : auffi Telperit ne reçoit les for 
mes de divination par fonges , fi le corps ef 
inquiété & troublé par les vapeurs & fumc< 
des viandes précédentes , à caufe de la fympa 
thie , laquelle eft entr'eulx deux indiflolubl* 

Vou 



lo "Nw febver 4 ne heures ] 
Jean de la BruyereCbampier , 
1. 13, ch, 14 de Ton de re riha- 
ri* : CMù die eeicbrdtjfFmttt fa- 
jmlimt fatffic* ac Upormu^tejie 
PUUïcht ) éiebtt undr fevmi* 
>»/>/.f y tumultutptipte tûntmge* 
bwt. Pythagpte en difoii au- 
tant des fêv«. Le même la 



Bruyère, 1. 7» eh. î. TjthMt 
ram tllum pnmum Ffv 
à fjhar*m efk ommrto aij 

tjmd >id hitt fânjki 

fHmulttufa fsmn\* e 
mentent £jmnfttt intrte perturba, 
1 1 Mtnfff*/l« J Voici PJ 



Livre III. Chap. XlIL 87 
Vous mangerez bonnes " poires & pommes 
Cruftememes Berguamottes , une pomme de 
court-pendu, quelcques IS pruneaulx de Tours, 
quelcques cerifes de mon vergier. Et ne fera 
pour quoy debvez craindre que vos fonges en 
proviennent doubteux , fallaces ou fufpedts , 
comme les ont declairez aulcuns Peripatetic- 
ques , au temps d'Autumne : lors fçavoir eft, 
que les humains plus copieufcment ufent fruic- 
taiges qu'en aultre faifon. Ce que les anciens 
Prophètes & Poètes myfticquement nous en- 
feignent , difants , les vains & fallacieux fon- 
ges gefir & eftre cachez foubs les feuilles chcu- 
tes en terre ; parce qu'en Autumne les feuilles 
tumbent des arbres. Car cette ferveur naturelle 
laquelle abunde es fruiéts nouveaulx , & la- 
quelle par Ton ebullition facillement évapore es 
parties animales ( comme nous voyons faire le 
xnouft, ) eft long temps ha expirée & refoluë. 
*+ Et beurez belle eauë de ma fontaine. La con- 
dition 



I.32 ch. 2, 

1 2 Poires [& pommes] Crufle- 
menies ] Je n'ai vu nulle part 
qu'il y eût des pommes cruftu- 
ménies , ou de bon -chrétien. 
Cependant , ce qui eft entre ce» 
marques [ ] fe trouve dans les 
éditions de 1 547* & 1553- mais 
celles de 1573. is*4* 1600. & 
16*26. l'ont retranché. 

13 Pruneanlx de Tours ] Da« 



ees , cV de violets. Jean de la 
Bruyère Champier, Lu. ch. 
14. de /on de re cJuans ■ Da* 
nui fc end Turomc* GdUis accep- 
tijjtmM CJ IdudjUifftmMy quorum 
édùpt* migrs f**t-> *lt* r mitent y 
éUiM yioUcrd cernuntur* Depor- 
tMMur ficcdta m omnemfere Gai* 
figm. 

14 Et bemre\ belle es*ë de nuk 
font Mine] Apparemment de Fo»- 



jnaj. U y en a denoiri , de rôti- 1 uuk-6/m* bourg ainfi appelle, 

F4 ftw 



88 PANTAGtUEÏ,; 

dition ( dift Panurge ) m'efl: qudcquc peu doit* 
J'y confens toutesfois. * * Confie & vaille. Pro- : 
teftant des jeûner demain à bonne heure , in- 
continent après mes fongeailles. Au furplus je 
me recommande aux deux portes d'Homère , à ■ 
JVlorpheùs , à Icellon , à Phantafus , & Phobe* » 
tor. Si an befoing ils m'aident & fccoqrent , je ■ 
leur erigeray ung autel joyeulx tout ltf çompo» ' 
fé de fin dumet. 

Puis demanda à Pantagruel :Seroit-cepoinû ! 
bien ftift , fi je mettois defibubs mon coyiEn ; 

qud- 



fdon l'opinion commune , \ 
caufe de la quantité de vives & 
claires fontaines qui y coulent 
de par tout. Voïer Du Chêne , 
Antiquité* des Villes &c. au 
ch. 2. des Antiquitez de Me- 
lun. Dans lesedirioas de 1547. 
& 15 Si- on lit h*jre\.T)2ns les 
nouvelles h*re\, & dans quatre 
autres beure^J'ii fuivi celles-ci 
faute d'en avoir de vieilles où 
il y eut bmre\ , car c*eft appar- 
remment comme Rabelais avoit 
cent. Patelin, dans la Far#e qui 
porte (on nom : 

Hm ! Ceft cel*. Ptms me >W- 

drie\ 
J**uàs trmtrer rnmlU sthn- 

fim 
De vernir hêtre en «m nuti- 

Or y bmre^Vtms cefiefûj. 
£t plus bas. 



J^emde^yms 

Et m 



umef màtik 
cm > je m'em 



15 Cmfe & >«&] Qnoi 
qu'il m'en cocue , et 
qu'il pourra. Patelin 
lant du drap qu'on lot 
(oit: 

. . . . ne me r&tafr, emât dT. 

wàlU 
Encore *y-jt damer fj w^mU 

le 
S>*0Bcqmes m* vwm (m CST 

wme % 

l6Campêp&fiBdmm*]'Dm-' 
▼et. Plus haut déjà) 1. 1. du 
1 2. Cér emmbien que ttmt ce fféL 
dit partie éceerfè fia de dnmtt 
bien >r^y quint k U lettre. Ce 
font les Angevins > les Pokc- 
vins & les Norman* qni c|îCcbc 



n 







;D u mi. rr . *innani 

liTant cric xc : 
J^pcrr HamoDOSK 

rnr «, 3C iaze 7 

âezx pores as ioDÇÇ - dasxias: m 
un range . L'une sfc tTiras? - a: .&• 
: carrai jss longs r.nmr ^ ^Tm— ■. ce &■ 
ns , cjaiiig. 2 tiares .Twmrc . isr jbc 
eue TDiicrcz, pcdSnc r ce nst itnr - 
£tc & arfxrnr rmvclrvr i «aersccE 
pairs riîrs fie it:?ji i:n a= ^j* 1 — ▼> 
. LV..rrc cr de acné, » anarlr & 
lesfaoga cenznBj-ac Jcmaalir^r . 



émir I> f «ciotf ^ Y«ôe: • i-= 1* k 
mène esôroc - fc JLfc- j ** cjs» Ym. 



ço Fantàgrue l , 

comme à travers la corne par fa refplendeux ! 
diaphaneïte apparoiflènt toutes efpeces certai- 
nement & diitinétement. Vous ( diit 
Jean ) voulez inférer 2I que les fonges des cû 
quus cornus , comme fera Panurge ( Dieu a' 
dant , & fa femme ) font tousjours vrais & i 
faillibles. 



Chapitre XIV, 
Le [enge de Pamtrge & interprétation d'ieclluy 

SUr les fept heures du matin fubfequenc 
Panurge fe prefenta devant Pantagruel ; 
eltans en la chambre Epiftemon > frère Jean ( 
Entommeures , Ponocrates , Eudemon , C 
palim & aultres , efquelz à la venue de Pana 

fe dift Pantagruel : Voyez-cy noftre fong 
îefte parolle , diit Epiftemon , jadis cou 
bon » & feu t chierement vendue es enfans i 
Jacob. Adoncques diit Panurge, j*en fuis bu 
chez Guillot le foogeur. J*ay fongé tant & plu 
mais je n'y entends note* Excepté que par m 
fongeries j'avois une femme jeune , galante, 



2 1 £>»e le/ f fages d'x ] eo~ | Car les Citions de i j 7 j« x tH 
f*«/ cstnHs ] Ce qui eft entre I i6oo,&i6ï6* 
ces marques [ ] a été rcftituc I 
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belle en perfection , laquelle me traiâoit & 
entretenoit mignonnemenc , comme ung petit 
dorelot. Jamais homme ne feut plus aile , ne 
plus joyeuk. Elle me flattoit , me chatouilloit, 
me teftonnoit , me tajtonnoit , me baifoit , 
m'accolloit , & par e(battement me faifoic 
deux belles petites cornes au deflus du front. 
Je lui remontrois en folliant , qu'elle me les 
debvoit mettre au deflbubz des yeulx , pour 
mieulx veoir ce que j'en vouldrois ferir : * afiïn 
que Momus ne trouvait en elles chofe aulcune 
jmparfai&e & digne de correction , comme il 
feit en la pofition des cornes bovines. La fol- 
laftre, nonobstant ma remontrance , me les fi- 
choit encore plus avant. Et en ce ne me faifoic 
mal quelconque , qui eft cas admirable. Peu 
après me fetnbla que je feus , ne fçay comment, 
transformé en tabourin , & elle en chouette. Là 
feut mon fommeil interrompu , & en furfault 
me refveillay tout fafché , perplex & indigné. 
•Voyez-là une belle platelée de fonges , faiâes 

Îrrand chiere là-deflîis. Et l'expofez comme 
'entendez. Allons desjeuner , * Monfieur Maif- 
tre Carpalim. J'entends ( dift Pantagruel ) fi 

j'ay 

ques £ ] ne fe lit ni dans l'édi- 



CHAP, XIV. I JLffinque Mo- 
m»f C7c. ] Voïex Ariftotc , de 
fart Ans ammahum, & le tiigri- 
ton de Lucien. 

2 [. Monfieur Trfaiflre'] Carpa- 

-.&■ J Ce qui eft encre ces mai- | 



non de 1573. ni dans celles do 
I Jg+. 1600.& 1626. Carpalim 
étoit-il quelque Confeiller o> 
Cour Souveraine î 
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j'ay jugement aulcun en l'art de divination pa 
fonges , que voftre femme ne vous fera realk 
ment & en apparence extérieure corr 
front , comme portent les Satyres : mais 
ne vous tiendra fby ne loyaulcé conjugale, i 
k aultruy s'abbandonnera , & vous fera coqu 
Ceftuy poinft eft apertement » expofé par / 
temidorus , comme le dy . Audi ne fera de ?ofl 
faidte metamorphofe en tabourin , mais dV 
vous ferez battu comme tabour à nopees : i 
d'elle en chouette ; mais elle vous defrobe 
comme elt le naturel delà chouette. Et 
vos fonges conformes aux forts Vergilianc 
Vous ferez coquu , vous ferez battu , vous f 
rez defrobé, Là s'eferia frère Jean f & dilt : 1 
diél par bieu vray , tu feras coquu , homme i 
bien , je t'en afleure , tu auras belles corn 
Hay f hay , hay , 4 noître maiftre de Cornibu 

Die 



l Exp»fî f*r *drtâmd*r*j 
lemitit me *tpud *4rte*n- 
dtrmm Jtnfiquum *a. 
rmn ym f*m*i*nt ~netcm A.i jfè 
i f*t*r»m tfjfe tu efui ttx or 
msethdmr y dit le $f*li£er*rîj) au 
tnot: Cimjirà. Ce qui revient à 
ce qu*a remarqué l'Abbe 
à la marge de cet endroit-ci tic 
{on Rabelais, qu*Artemidore 
dit que q*t A^ de ternes fer* 



lier , autrement appelle f 
Ç*rt*u ou Çsrnc, l! . 
de Parts Je contemp< 
Rabelais , qui pour ce qu'il 
dit de cet homme ne 
pas plus que Joachim du ! 
* a"«*€ traité 
me ils l'ont et 
cefu}et par M or en f, 
rut à Paris fan : 
me année on vit paroici 
| mort un recueil <t> 



tenê. 

4 Notre maître de Cemihiu ] 1 dont en voici une qui' 
Ctiï te nom Latin d*un Corde* | aufll dans De 

* Dw f* Petfmtihtc , ■» ti £A,ic . : un* J c CuffUDua* 

J *4* m»t ; Cornu* 
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Dieu te gard', feys nous deux mots de prédis 
cation , & je feray la quefte parmy la paroiflc. 
Au rebours ( dift ranurge) mon longe prefa- 

fit qu'en mon mariaige j'auray plante de tours 
ien, avecque la corne d'abundance. Vous di- 
ètes , que font cornes de Satyres. Amen , amen % 
*-fi*t , fiatur , ad différent iam Papd. Ainfi au- 
rois-je éternellement 6 le virolct en poinâ & 
infatigable , comme l'ont les Satyres. Chofe 
que touts défirent , & peu de genrs l'impe- 
trent des Cieulx. Par conséquent coquu jamais. 
Car faulte de ce eft caufe fans laquelle non , 
caufe unîcque , de faire des maris coquus. Qui 
faiét les cocquins mendier ? c'eft qu'ils n'onc 
en leur maifon dequoy leur fac emplir. Qui 
iàiéfc le loup fortir du bois ? Défaut de carnaige. 
Qui faiéfc les femmes ribauldes ? Vous m'en- 
tendez allez. 7 J'en demande à Meffîeurs les 

Clercs, 



Tout M hêUs » O Doâor op- 

time 
Que vous perdions hifee tem- 

poribus , 
Jlu grand befoin , Doâor e- 

gregie, 
y eus mus laijje\ plenos nus- 
rôribus. 
Voïez Naudé pag. 282. de la 
a. édition de Ton Mafcurat , & 
hk Caille, Hift. de l'Imprime- 
tie,pag. 117. 

5 FtAtyfiatnry ad dtjfèrentiam 
V*p* J Panurge avoit dit fiât , 
mot que le Pape emploie au bas 
dés (upgliquci qu'il répond ft« 



Torablement. H Ce corrige par 
refpeô > & dit jiatur , en ftyle 
macaronique. Merlin Cocaie % 
Macaronee 4. 

SmfflicMt us PT*flum frafinm 
Trindidapatur. 

6 Le Viroltt enpei*8] La 1 an* 
ce dans l'érreft. Ici rinlet s 
^ooH^ir d'une prtite lance , 9c 
ce mot pourroit bien venir 
de yeru , d'où >iro* qui en 
Languedoc fignifie un petit 
dard. 

7 Ten demande à Mefjteurt 
les Clerc /] Je m'en rapporte au* 
geai de robe* * 
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Clercs , à Meffieurs les Pref idens , Confeillers*. 
Advocàts , Procureurs & aultres glofiàtearr 
de la vénérable Rubricque , def'igidis & maie* 
ficiatis. Vous ( pardonnez moy 8 fi je m'ef- • 
prens ) me femblez evidentement errer inter- 
prétant cornes , pour coquùage. Diane les por- 
ce en telle à forme d'ung beau croiflant. Eftc 
elle coquuë pourtant ? Comment diable feroit- 
clle coquuë qui ne feut oncques mariée ; Parlez 
( de grâce ) correét , craignant qu'elle vous en 
face au patron que feit Aéteon. Le bon Bac- 
chus porte cornes femblablement : Pan , Jupi- 
ter Ammonian , tant d'aultres. Sont-ils coquus? 
Juno feroit-elle putain ! Car il s'enfuivrôit par 
la figure diète Mctalepfis. Comme appellent 
ung enfant en prefence de fes père & mère, 
* champis ou avoiftre, c'eit honnefternent , ta- 
citement dire , le père coquu , & fa femme ri- 
baulde. Parlons mieulx. Les cornes que mefài- 

foic 



f 8 Si ie me/prens ] Si je me 
méprens. Le Roman des quatre 
fils Aimon > ch. 24. Car s'Us 
me/prennent en rien, nous les pour- 
Tons ouïr fans me /pris* 

9 Champis en avoiftre j On ap- 
pelle champt un entant né d'une 
mère qui n'étott point mariée 
lorfqu'elle en devint enceintef. 
avoiftre , c'eft un enfant adul- 



térin , ou né en adultère. Le 
terme à'aviuerie a été emploie 
pour Taâe d'adultère par Jean 
le Maire de Belges** > & par 
Alain Chartier dan» fon ExiL 
Ces paroles au refte > (ont de 
Pierre de Fontaines , ch. H# 
nombre 63. Volez Ménage, U 
mot ; jLvouterie. 



ÎBencht, Seréet. 
* jipoll. #Hèrd*U > cb*p. 39* 



Livie IILChap. XIV. 9c 

bit ma femme , font cornes d'abundance 8c 
planté de tours biens. Je le vous affie. Au de- 
mourant je fcray joyeulx comme un uboor à 
nopces , tousjoun Tonnant , tousjours bour- 
donnant & pétant. Croyez que c'eft l'heur de 
mon bien. Ma femme fera coincte & jolie com- 
me une belle petite chouette. Qui ne le croit , 
d'enfer aille au gibet. IO Nouël nouveler. 

Je note ( dili Pantagruel ) le poinâ dernier 
qu'avez diét , & le confère avecq le premier. 
ku commencement vous eftiez tout confia en 
ieliceSjde voftre fonge. Enfin vous eveillaftes 
m furfault , fàfché,perplex, & indigné. (Voi- 
re , dift Panurge , car je n'avois poinâ dilné. ) 
Tout ira en defolation , jeleprevoy. Sçachez 
pour vray , que tout fommeil finiflànt en fur- 
fault , & laiflànt la perfonne fafchée & indi- 
gnée , ou mal fignifie , ou mal prefagift. Mal 
lignifie , c'eft- à- dire maladie cacoèthe , mali- 
gne , peftilente , occulte & latante dedans le 
centre du corps, laquelle par fommeil , qui tous- 
jours renforce la venus concoârice ( félon les 
théorèmes de Médiane ) commencerait foy de- 
clairer & mouvoir vers Ja fuperficie. Auquel 
trilte mouvement feroit le repos diflblu , & le 
premier fenlitif admonefté d'y compaftir & 

pour- 

io tioidm^tUet ] Ceft le I les antres anffi. Celle de 1551. 
refrain d'un Noël. Dans l'édi- I a feule Xmc/. 
tonde i$+7'ÙY a H"' t àan 1 
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pourvoir. Comme en proverbe Fon diéi , 
ter les freflons , mouvoir la camarine 
1er le chat qui dorr, Mal prefagift , c'eft-a 
re quant au faidt de l'ame en matière de dh 

nation fomniale , nous donne entendre q 
queleque mal- heur y eft deftiné & prépare , I 
quel de brief fortira en fon effect. Exemple a 
fonge & refveil efpouvantable de Hecuba : Au 
fonge de Euridice femnje d*Orpheus , lequel 
partaiâ, les diét Ennius s'eitre efveillées < 
îurfault & efpouventées. Auffi après veid H 
cuba fon mary Priam , 1 ■ fes enfans , fa parr 
occis & deftruiéts, Euridice bien-toit apr 
mourut miferablement. En Eneas foni^ 
qu'il parloir à Hedlor deffunél , & fout 
en furfault s'efveilla. Auffi feut celle propi 
nuiét Troye faccagée & bruflée. Aultres-fa 
fongeant qu'il voyoit fes Dieux familiers l 
pénates , & en efpouvantement s'efveillant , pa 
llicau fubfequcntjour horrible tourmente Te 
mer. Mille aukres. Quand je vous compte d'I 
neas y notez que Fabius Piétor didt rien 
luy n'avoir efté fai<St ne entreprins , rien ne îa 
dtre advenu , que preallablement il neult coi 



I î Sti enfans , fa patrie ■> accu 
C7 defhuictf ] Ses enfans tucx ? 
fa patrie détruire. Parenté^ com- 
me on lit dans édition* de Ho- 
lande & même déjà dan* l'cdi- 



gnî 

tîon de iî9^. eft une faute 
celle de usi. Il faut lire oa* 
me , conformément à tell 
de i 547. t)7].ui4>UdO. 
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«néu & preveu par divination fomnialc- ■• Bat* 
fon ne deffaut es exemples. Car (î k foamcl 
& repos dfc don & benefirr fpedal des Dieux, 
comme maintiennent les Philofophcs, & J * at- 
teste le Poète , datant : 

Lorslbcmrt cftoit que fimmtil , dêmJesciemlx^ 
Vient aux humains fdtigusz* grac'uulx M 

Tel don eu fafcheric & indignation ne peolt 
îftre terminé fans grande infeUcité prétendue» 
Autrement feroit repos non repos : don non 
ion : Non des Dieux amis provenant : mais des 
Hables ennemis, jouxte le mot vulgaire: «fcSfi* 
Ucê t <t f&f*. Comme fi k père de £umlk e£» 
tant à table opulente , en bon appétit au com- 
mencement de fon repas on voyoit en furfauk 
épouvante foy lever. Qui n'en fçauroit la caufe, 
^en poorroit esbahir. Mais quoy ? U avoit oui 
Tes fervitcurs crier au feu : fes fervantes crier ao 
larron : fes enfans crier au meurtre. Là falloir 
le repas laifle accourir pour y remédier & don- 
ner 

* x Kdnfon ne defémt es extm- » 1 3 ~4ttefleIePëet* C7V .] Vir« 
pfcr J Ceft *? qu'on doit lire , gile, Enewi. i. 
conformément à l'édition de 

l$73. & à plufieurs autres. Me i Tampu cr*t qmfrimd ?*** 

r*on ht dans l'édition de i 596. mmtéâAms étgri r 

dans celles de Holandc eft feripr , & tUm Arûm V*" 
inc faute de celles de is+7» & tiffimmfcrfii. 

TmclJL G ^ 
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ner ordre. Vrayement je me recorde que lct 
Cabaliftes & Maflbrets interprètes des facrées 
lettres , expofans en quoy l'on pourrait par dif-. 
cretion congnoiftre la vérité des apparition* 
angelicqucs ( car fouvent l'ange de Satan fe 
transfigure en Ange de lumière , ) difent la dif- 
férence de ces deux eitre en ce que l'ange benio 
& confolateur , apparoifiant à l'homme, l'ef- 
pouvante au commencement , le confole en h 
fin, le rend content & fatisfaift : l'Ange ma* 
ling & fedudieur au commencement resjoui 
l'homme : enfin le laiffe perturbé , fafché & 
perplex. 

Chapitre XV. 

Excufe de Panurge s & expojîtion de Cabattè 
Monaflique en matière de Bœuf-fali. 

Dieu ( dift Panurge ) gard* de mal qui 
vcoit bien & n'oit goutte. Je vous veoy 
très-bien, mais je ne vous oy poindt Et ne 
fçay que diâes. Le ventre afiàmé n'a poinô 
d'aureilles. Je brame par bieu de maie raige 
de faim. J'ay faift corve'e trop extraordinaire» 
Il fera plus que maiftre Moufche , qui de ceftuy 
an me fera eftre de fongeailles. Ne foupper 
poinét , de par le diable î Cancre. Allons, 

U'Ctt 
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tianfportoicnt en * la Sainéte Chapelle ( aie 
eftoit en leurs Rébus, nommée la cuifine claaf 
traie) & dévotement follicitoient , que des lot 
ieuit au feu le bœuf mis pour le desjeuner de 
religieux , frères de noftre Seigneur. Eul 
mes fouvent allumoient le feu foubs 
marmite. Or eft, que matines ayans neuf le 
çons , plus matin fe levoient par railbn. Plu 
auffi multiplioient en appétit & altération au 
3 abois du parchemin , que matines eftant our- 
lées d'une ou trois leçons feullement. 
matin fe levans , par ladi&e Cabale f pluflo 
eftoit le bœuf au feu : 4 plus y citant , plu 
cuiél reftoit : plus cui<5t reltam , plus tend 
eftoit , moins ufoit les dents , plus deledoii 
le palais : $ moins grevoit l'eftomach , plu 

nom- 



2 La StmBt Châtie ] En- 
core aujourd'hui les Religieux 
qui veulent pUilanter appellent 
Sdmte la cuiiînc du Couvent » 
& cela par cette ration g 
le » qu'en eux ni cher eux il n'y 
a rien que de Saint & de con/â- 
cré > pas même les csùbfrit & 
les brjyurmjrs ÇUuftraujt , il 
Ton en croie Panurgc > 1. z. ch. 
1 $ . Cette cuiiînc clt une ikeptl- 
U , en tant qu'on s'y trjnfporte 
& qu'on y oflîcie arec xeic 6c 
avec dévotion, 

3 ^ibotJ dm fMtcltemm ) Frère 
Jean parle de la foif que cau- 
loit aux Religieux le cl. 
Matines, dans les anciens livres 
d \hgUi~c ccrirj en parchemin. 



Ceft un chant d'hahirude 
porrun d'ailleurs «Se malptai 
C'eft a quoi Ton doit attri 
Todieulc comparaison 
tait le Moine avec fabboi «l'a 
chien. 

4 PImsj cjlsttt y pUs rW? f 

tOtty 

PUr «Wï refiAMtypUf tu 

J'ignore d'où Rabelais a 
ces deux vert. 

5 SUtms gre**à refit* 

I »n peut voir au ai. 
des Contes d'Eurrapei, c 
encor fous le règne de Franc 
premier* chacun donnoit av 

: fur une grofle pièce 
ba-ui kle, mcmeaajc tablct i 
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mune & vulgaire entre les humains eft le mak 
tieur d'aultruy entendre , prévoir , congnoif- 
tre , 8c prçdire. Mais o que chofe rare eu foç 
malheur propre prédire , congnoiftre , prévoir 
& entendre ! Et que prudentement le figura 
Efope en Tes apologues , diXant , chafcun hom- 
me en ce monde n ai fiant , une bezace au col 
porter , au fachet de laquelle devant pendant, 
îbnt les faultes & malheurs d'aultrui , tous jouis 
expofées à noftre veuë & congnoiflànce : au 
fachet derrière pendant , font les faultes & 
malheurs propres : & jamais ne font veuës nj 
entendues , fors de ceulx qui des cieulx où 
le bénévole afpeét. 



Chapitre XVI. 

Comment Pantagruel confeille aPanurge iê 
conférer avecef une Sibylle de Panz.oufli 

PEu de temps après Pantagruel manda qué- 
rir Panurge , & luy dift : L'amour que je 
vous porte invétérée par fucceflion de long- 
temps me follicite de penfer à voftre bien & 
Srofiét. Entendez ma conception : On m'a 
l& qu'à , Pan^ouft , près le Crolay , eft une 

SibyBc 

Cap. XVI. i ïtnyuft] Paroiflè de l'Elcftûw 4c Pcûiçfc 
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pays , ne du fexe ? Que nuit fçavoir tousjou 
& tousjours apprendre j feuft-ce * d'ungfoe 
d'ung pot f d'une guedoufle y d'une moufle 
d'une pantoufle ? 7 Vous fouvienne qu'Alacai 
dre le grand , ayant obtenu victoire du R< 
Paire en Arbeles y prefents fes Satrapes 
quelcquesfois refufa audience à ung compai 
gnon , puis en vain mille & mille fois fe repei 
tic. 11 eitoit en Perfc victorieux , mais tan 
efloigne de Macédoine fon Royaulme heredi 
taire, que grandement fe contriftoit , pour 
non povoir moyen aulcun inventer d'en fçavoi 
nouvelles , tant à caufe de l'énorme diilan< 
des lieux , que de Tinterpotition des granc 
fleuves , empefehement des deferts , & obîei 
tion des montaignes. En ceiluy eftrif & foi 
gneux penfement , qui n'eitoit petit } Car 
eufl peu fon pays & Royaulme occuperai 
là installer Roy nouveau & nouvelle colonie 
long-temps devant qu'il cneuft avertiflèment 
pour y obvier ; devant luy fe prefenta un 
homme de Sidoine , marchand petit , & 
bon fens ? mais au reite aflèz paovre & d 
peu d'apparence , luy dénonçant & afferman 
avoir chemin 6c moyen inventé , par lequel fc 
pays pounoit de fes victoires Indianes , luy < 

l'eïh 

é D'**tfi* , if *»g pat d'une I D'où font ces deux ven ï 
guîawfte y 7 Fans fouvienne CJt . 

l)'nnt mzuHt t (Tune pKniett- I Lucien , en (on Orateur 
/fcj Ile. 
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l'effet de Macedooîe & Egypte , tAhc en ninjnB< 
<le cinq jours aflàvanté. Il c;timi la piom cfl c 
tant abhorrente & imp-ffibie , qu'oncquct 
l'aureille prefter ne loy voulut , ne donner au- 
dience. Que luy euit cou'tc ouïr & entendre 
ce que l'homme avoir inventé ? Quelle nm- 
fance , quel dommaige eult il encooru, poor 
fçavoir quel efioit le chemin que l'homme lay 
touloit demonftrer ? Nature me femblc taa 
fans caufe nous avoir formé anreilks ouver- 
tes , n'y appofanr porte ne dofturc ankone 9 
comme ha feiéfc es yeuk , langue & aultrcs 
iflûës du corps. Lacaofe jeeuide eftre, affin 
que tousjours , toutes nuiâs continuellement 
puiffions ouïr , & par oaie perpétuellement 
apprendre : car c'eft le fens fur toots ankre» 
plus apte es difeiplines. Et peult-eftre que cd- 
îuy homme eftoit Ange ( c'eft-i-dire, meu- 
gler de Dieu , ) envoyé comme feut Raphaël 
a Tobie. Trop foubdainle comtemna, trop 
long-temps après s'en repentit. Vous diâes 
bien refpondit Epiftemon : mais ja ne me fe- 
rez entendre , que chofe beaulcoop advantai- 
Efe foit prendre d'une femme , & d'une telle 
me , en tel pays , confeil & advis. Je ( dLfl: 
Panurge ) me trouve fort bien du confeil des 
femmes , & mefmement des vieilles. * A leur 

confeil 

f *A tear enfàl &c. ] Les j lomîerc <T«i*cigocf de pake 
nçtUcs fcmwcf fc mêlent to- I remedet* 



io6 Fantagrubl, 

confciljefais tousjours une (elle ou deux ex- 
traordinaires. iMon ami , ce (ont vrais chu 
monltre,* Vrayes Rubricques de droic*. 
bien proprement parlent ceulx qui les appel- 
lent Saigcs femmes. Ma coultume«& mon ity- 
lt elt les nommer Preùiges femmes. Saigts loi 
elles : car dextremenc elles congnoiilenr. Mai 
je les nomme Prefaiges , car divinement elli 
preveoyenv 6c prcdilent certainement tout! 
choies advenir* Aulcunesfois je les appelle no 
xo ÎViaunettcs , mais Manettes , comme la Ji 
codes Hammams. Car d'elles tousjours noi 
viennent admonitions falutaires & pr 
tables. Demandez en à Pythagoras , Socr, 
Empedocles, " & holtre maiflre Ortvinu 
Enfemblc je loue jufcpes éshaults cieulx l'ai 

tii 



9 P'fayn t,t*btk^ueî (te Dï:n J 
De furcs Enfeignei pour trou- 
ver l« mauvais lieux, d 

lens Guides pour les ftmfiens ou 
débauche* i tels que font fou- 
vent ceux qui étudient a u Droit 
dans les UmverGtei. C'elt ce 
qu'emporte le nom de Ruhfi- 
qttes , qu'on a donné aux Titres 
éii Droit 5 parcequ*on les ecri 
voit en lettre rouges afin qu'ilr 
fiiiTent trouve* plus facile- 
ment. 

10 ftfatfttffrj] La malpro- 
preté eft ordmnire aux vieille? 
femme dul.4.M<*- 
net de m,tic Mttdtu eft le nom 
de l'un des Cuifîniers qui s*cn- 
fermerear dans la grande Truie. 



r i Et noflee mmjhg O - | 
C*eft le même a qui font adre 
fées les fameuses fepttri 
rs mm vtrorum. Dans L'une, ci 
tain Conrad Stnldrîot ave 
Ortvinu* > que pont n'avoir 
fù comme lui le borner a trt 
que vieille » ce Doôeur 
fcandahfe tout Cologne, en 
fant un enfant i la Jervante 
Libraire Henri <^tiantel- Pe 
être Rabelais veut-il dire 

3UUU , devenu plus r 
epuis f éclat qu'avoit fait ci 
amure , fui voit le confeil de 
vieille servilité > qui lui pi 
choit fins celle de ne car ' 
qu'elle. 



Livre III Chap. XVL 107 
tïcque inftitution des Germains , lefqudz prï- 
foient aux poix du Sanctuaire & cordialement 
reveroient le confeildes vieilles : par leurs ad- 
ris & refponfes cane heureufement profperoient 
:ommeles avoient prudentement receuës. Tef- 
□tioings I2 la vieille Aurinie , & la bonne mère 
Vellede , au temps de Vefpafian. 

Croyez que vieilleflè féminine eft tousjours 
Foifonnante en qualité l * foubeline , je voulois 
dire Sibylline. Allons par l'aide , allons par la 
vertus bieu , allons. A Dieu , frère Jean , je te 
recommande ma braguette. Bien ( dift Epifte- 
mon ) je vous fuivray , protefianf, que li j'ay 
advertiiTement qu'elle ufe de fort ou 'enchante- 
ment en fes refponfes , je vous laifleray à la 
porte , & plut de moy accompagné ne fef ez. 

Chap. 



12 La vieille .Aurinie £7 la 
kpnne mère VeUede 0"c. J Tacite 
pvle de toutes les deux dans 
Ion de moribus Germanorum. 
,. U Scubeline : J Allufion de 
pbyllin \fonbelm , quf s'dk dit 



pour \ebeli* dans la ûgoifica- 
tion de JUklime en fubtdité ÔC 
en finette. Le Tradoôeur de 
Pline 9 1. 32. ch. z. Les pùfi 
fins font f§r$ finbeknt m lu* 
naturel* 






Chap. 



io3 



Pan tag r ue t, 



Chapitre XVII- 
Commem Pdmrgepxrlt k la Sibylle de Pah^uJI 

LEur chemin feut de fix journées. La feptic 
me à la croppe d'une mantaigne lbubs un 
grand & ample chaitaignier leur feue montre 
la maifon delà vacicinatrice. Sans difficulté il 
enrrarent en la café chaulmine , mal baftie , ma 
meublée » toute en fumée. ■ Balte ( dilt Epiit 
mon,) Heraclicus grand Scotifte & ténébreux 
Philofophe nes'eitonna entrant en maifon feiû- 
blable , expofant à les fedtateurs & difciples 
que là aurfî-bien refidoient les Dieux coram 
en palais pleins de délices. Et croy que telle 
toit la café de Hireus ou Oenopion , en laque] 
le Jupiter , Neptune & Mercure enfemble 
prindrent à defdaing entrer 9 repaiftre & " 
& en laquelle officialement pour Pefcot fi 
rent Orion- Au coing de 13 cheminée t 
rent la vieille. Elle elt ( s'eferia Epiltemoa 
vraye Sibylle & vraye port raidi naïvement 
preienté par a Grii ' Kamtnoi de Homère, 
vieille eftoit mal en poinét , mal veltuë , m; 
nourrie , edentée , chaflkufe , courbaflee 

qui fuflït pour ce qu'on en 



CHAP.XVIT. iB^Oïlfuf- 
6t- De l'Italien b*]\*tt y d'où 
intfl*nt que quelques- uru difent 
«Uni U fignificaiion d'une chofe 



ure* 

2 Çni JUflfiW ] Liiez i 
ou Tfir^Ka/**!*?., m» 
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fe, lasgamrnic? ht £uiarnnpporaige 
:k verris , arrcc -jnt couamc rit laxd 
Se nng vûni favoraaos. Vcrc fc: Dieu 
pifteman . nous avons adlli. Nous e a»- 
lic rcfponfe auicunt. Car nous n'avons 
au d'or : J'y ay ( rcfpandit Panurp. ) 
i. Je î'ay icy dedans ma gibbcfikrt - en 
ge d'or maffif* accompaigne de 4 beauix 
ils Carolus. Ces mots dicis , Panurge 
ia profondément, luy prefemam incian- 

M - connK ont 1rs 
Edition: , après celle 
'eft leT*iu K**ti>*. 
lr~tnU fmhga—j* U- 
Oduï Lxa jn.veri". 
ifferentes Editions de 
qui de et tVru, Tfirî 
s unes Th , 1« autres 
autres T* , ont donne 
sincien Scholiaftc de 
rançois de ranger fous 
T. /a note fur cet en- 
jueJ ne pouvant avoir I 

claire m juûe 9 purs 
re n'a point Je mot 
{ uppofe 5 il le fait at - 
r le Poète Grec a une 

au lieu cjue c'eft J'in- 
litre lrui, qui trompé 
rguifement & par la 
ine d'L'lyfle a qui il 
□p?.re ce grand homme 
?iUe , qui n'aiant pas 

luïer de tout l*hy ver, 
le tems de s'y enfumer. 
.Ht yergr (Tor mmffif j 
c que Fanurge deftine 
le dePanxoufl un ra- 



de par «r 

ii d-_ meme meta. : m. «as 
fon deficiTi ci*, ieutcnien: de c- 
re qu L porte * cette icmmc une 
bague d or nue ou ui. Joui, qui 
avec foret moonoie lui tiendra 
iieii du rameau dur qu on *- 
voit coutume de preiemcr « ia 
Sibylle du 1 6 . de i'fencicK - oott 

de »**&A ■> OU de vàt£b , OU a af»- 
pcle "i-fij' et jwn que i-» mari 
donne a ion evoufe en 1 epuu- 
£ant , & on l'a appek oc i.i ior- 
te , ou parc* que cette oa^ut eii 
{ans aucune raçor. , ou peut-cire 
a caufe qu'il ït marie puis de 
vierges qu'il n'y a de \euvti 

u le remarient. 

4-BeJÈîx V f'jeml* Céirtlu/ j 
Buuuc , a caufe qn'iis tioicm 
nouvellement for^e? : /«*«.* > 
parce que l'argent m on note elt 
luict a fauter & a faire dc^ C'*- 
rûlex ou cabriboles entre les 
mains de ceux qui donnent dan» 
les cadeaux & dans les bomban- 
ces. 



qui 



no Pantagruel, 

gués de bœuf fumées , ung grand pot beurrier 
pléiade 5 cofeotons, ung bourrabaquin gttarni 
de breuvaige, une couille de bélier pleine deCa- 
rolus nouvellement forgez : enfin avecq profon- 
de révérence luy mift au doigt médical une ver- 
ge d'or bien belle , en laquelle eftoit one'era* 
pauldine de Beuflè magnifiquement enchaflec 
Puis en briefves paroUes luy expofa le motif 
de fa venue , la priant courtoifement luy dire 
fon advis , & bonne fortune de fon mariaige 
entreprins. 

La vieille refta queleque tems en filence, 
penfive & rechinant des dents , puis s'affift for 
le cul d'ung boiflèau , print en fes mains troà 
vieulx fufeaulx , les tourna & vira entre fdf 
doigtz en diverfes manières, puis efprouva leur» 
poin&es: le plus poinâu retint en main,fcf 
deux aultres je&a foubs une 6 pille à mil. Eft 
après print fes devidoiieres , & par neuf fbîr 
les tourna , au neuvième tour confidera faitf 
plus toucher le mouvement des devidoiiera/ 
& attendit leur repos parfaiét. 



manière de falucr eft dfcis la re- 

§ le félon Beroalde de Ver ville 
ans (on Moïen de parvenir; au 
ch. intitulé Dcjjrin loi. 57. édit. 
' nouv. T. 1 • Voici de quelle ma- 
nière il prétend le prouver. 
jQnand il Vent profondément fa- 
Jmee ; ainfi l'en faine les Dames 
ty leshetmmesyen les f alite /•*- 
^tentent O OvreBemef* * & à 
contrario 9 quia* Elle > lui ren- 



dant fin Jàba hy £t treyes é 
chapeau , 24tmfiemr Mette* dtfiuj 
il repart trêves defeffès, Mai* ; 
me teme\ r»*x ferme ; abf k%\ 
Ummesfalment dm chafeam OU»\ 
les Dames falment dm cul, 

5 Co/cfns] Ce mot a été «■ 
pliqué dans une des Notes té 
le en. 37. du I. 1. 

6 Pile à mil] VaiflèN ow* 
Poitou fert à mefurejr le inkfi 

l 



JIX Y A N T 

alors, Aïnfi commençoit efcamper de la chattt 
bre, mais la vieille anticipa tenant le luleau < 
Ja main,&fortitenurïgcoumlou vergierpr 
fa mailon. Làeitoit ung sycomore amicque 
elle l'efcroufla par trois rois , 6c lus huitt teui 
les qui en tumbarent , fommair ement avect) 
fufeau efcripvit queleques briefs vers. Puisli 
]e£h au vent , & leur ditt : Allez Jes chercher 
fi voulez : trouvez-les li pouvez ; le tort fat; 
devoitre mariaige y eft eicript. Ces paroll< 
dictes , fe recira en ia cafniere , 6c fur le perroi 
de la porte 9 fe recourfa , robbe , cotte ôc chi 
mife, jufques aux eilciles , & leur monrroit fop 
cul. Panurge Papperceut , & dut à Epiltemoi 
*° Par le fambregoy de bois , voili ' 1 le tro 
de la Sibylle , Jà où pluLeurs ont elle péris poi 
y aller veoir , fuyez ce trou. Soubdain elle bar 
ra furfoy la porte : depuis nefeut veue. Ils cou- 
rurent après les feuilles , & les recueillirent 
mais non fans grand labeur. Car le vent 1 
avoir efeartées par les buiiTans de la vallée. E 
les ordonnons Tune après Taukre , trouvai 
cefte fentence en mètres : 

,a TV/ 



9 Se rec9urft ] Rctrouflà Ces 
habits &c. On a diraufltJffraw- 
cer ilans la nièitie lignification. 
De rccirthare ik Jubiurticare. 
Alain Chamer , au Difcours 
derEfperancc T ou consolation 
des trot$ vertus : Si *jiott ceinte 
d'urne ceinture y ty ftcmrcée d\- 
0e autre. 

|o Parte Stmbrtgey dt \nv ] 



îci f par le Sambregty de hm 
femblc qu'or* doive entendre 
figure en hou du $• qui a poi 
niche la braicnc* 

i i Le tram ie U Sjbili 
Virgile, Enéide } 1. 6» 

.... Inrrenàx procul Jki 

Sibyli* , 
AMtnm unm*ne petit. 



I 









Livre lit- Ch A p. XVIII. «* 
* m T'cfgoujfer* Tefuccera 

De renom Le bon boHt. 

Engroijfera ^ Tefcorchera » 

De toy non* Mais non touu 



Chapitre XVIII. 

Comment Pantagruel & Panurge diwrfement 
expofent les vers de la Sibylle de Panfonfir. 

LEs fueilles recueillies, retournarentEpif- 
temon & Panurge en la Cour de Panta^ 
gruel , parc joyeulx , parc fafchez. JoyeuL* 
pour le recour , fafchez pour le cravail du che* 
min , lequel rrouvarenc raboceux , pierreux &C 
mal ordonné. De leur voyaige feirenc ample 
rapporc à Pantagruel , & de Peftar de la Si- 
bylle : enfin luy prefencarenc les fueilles de 
Sycomore , & moncrarenc l'efcripcure en peciti 
vers. 1 Pantagruel avoir leu le tocaige, dift à 

Panurge 



izTefgou/fera 

De renom. 

Engroiflerty 

De toy non, 

ïcjùccera 

le bon boHt. 

Tfefcorchcr* > 

ytéùs non tout. 
éditions de 1573* 1584* itfoo. 
& 1(16. Ils étoient tracez fur 

Tome IIU 




autant de feuilles de Sycomo- 
re. 

iCrtA?.XVIII. 1 p«mi* 
gruel ["près] avoir leu le totaige] 
Cet après qu'on lit dans les edi-* 
tions modernes n'eft point dans 
les anciennes 1 & par tout où ort 
le trouve placé devant l'Infini* 
tif , on peut compter qu'il n'ell 
point de Rabelais. 

H * 



u4 Pantagruel» 

Panurge en foupirant : Vous eftes bien 
poindl. La prophétie de la Sibylle aperce 
mène expofe f ce que ja nous eftoit dénoté 
tant par les forts Vergilianes , que par v 
propres fooges , c'eft que par voltre femm 
ferez deshonnord : qu'elle vous fera coquu 
s'abandonnant à aultrui , & par aukrui de 
venant groflè : qu'elle vous defrobera par quel 
que bonne partie , & qu'elle vous battra , c, 
courchanr & meurtriflanc queleque mernbi 
du corps. Vous entendez aukant ( refpondi 
Panurge ) en expoikion de ces récentes Pro 
pheties , * comme faiét truye en elpices. 
vous defplaife (i je le dy. Car je me fens un 
peu fafché. Le contraire eit véritable. Prenc 
bien mes mots. La vieille ài£t : AinG comi 
la febve n*elt veuè s 'elle n'eft efgoulTée , aul 
ma vertus & ma perfection jamais ne k: 
mife en renom, fi marié je n'eitois, Quante: 
fois vous ay-je ouï difant , que le Magifti 
& l'office 3 defeouvre l'homme 6c met en 
dence , ce qu'il avoir dedans le jabot ? CVi 

à-dir< 



1 Ctmme fdtB truye en ejjri- 
tei ] Une preuve que le porc 
eft friand , mai» que fur -tout il 
à l'odorat trfi-fin , c'eft qupn 
emploie cet animal ,\ di 
les truffes , 6: que peur ernpc- 
cher qi^il ne les mange ^ on eft 
oblige de lui lier le groin. Àm- 
^be cjui p.irle irom- 
quemenc du goût de ta truie 



pour le* ép»ces,nedoit pûïf 
tendre propremem 
tes, mais feula 

pour lesquelles le pourceau* 
que du dviiain 3 non pluf qi 
pour les pcrl 

3 Dfffcurr.' rht»h 
Prov, voiex la 
mime , thil. t. centur, io, 
76, 



Livre lit Ch a p. XVIII. 115 

dire , que lors cm congnoit certainement , 
iel eft le perfonaige , & combien il vault , 
îand il eft appelle au maniement des affaires, 
uparavant, (avoir eft, eftant l'homme en fon 
ivé , on ne fçait pour certain quel il eft , 
>n plus que d'une febve en gouflè. Voila 
lant au premier article. Aultrement voul- 
ie2>vous maintenir , que l'honneur & bon 
nom d'ung homme de bien pendift au cul 
une putain ? § Le fécond AiGt : Ma femme en- 
oiflèra ( entendez ici la prime félicité de ma-. 
aige , ) mais non de moy. Cor bieu , je le 
oy. Ce fera d'ung petit enfantelet qu'elle 
ra grofle. Je l'aime des ja tout plein , & ja 
1 fuis tout aflbty. 4 Ce fera mon petit be- 
lult. Fafcherie du monde tant grande & 
:hemente n'entrera déformais en mon efperic 
îe ne paflè , feullement le voyant & l'oyant 
rgonneren fon jargonnois puéril. Etbenoifte 
it la vieille. Je luy veulx vray Bis confti- 
er en Salmigondinois quelcque bonne s rente, 

non 

ries 5 1. 1. au ch. intitulé Pro* 
verbinmin prodnores C7 delato- 
res ; yidi nnper yiatorem ( quené 
yulgns pedelhnn yocat ) cnjHf* 
dam Eptfcoùi , q%rm cum alii à 
pedum y chatoie commendaret* 
De bedeau viennent auflï par 
corruption , Bidanx 5 Petaux , & 
Pif aux , mots qui dans Froiflart 
lignifient différentes fortes de 
milices Flamandes. 



4 Ce fera mon petit beianlt ] 
nurge fera marcher devant 

fon petit garçon , comme 
irchent les bedaux dans les 
•éraonies de l'Eglife ou des 
liverfitei. C'eft ce qu'em- 
rte le mot de bedault corrom- 

de bedeau. , qui vient de pe- 
7»x,dans la lignification d un 
mme qui dans les fondions 

fon miniftere eft toujours à 
f. H. Bébel , dans fes Facé- 



5 Rjentc non couvrante > comme 

H i *4- 



ntf Pantagruel* 

non courrante , comme bacheliers infenfex 
mais aflîfe comme bcaulx Docteurs Regen 
Auitrement vouldrîez-vous que ma femme 
dans fes flans me portail ? me conceufl ? m< 
iàntaft ? & qu'on dift, Panurge eit un fecoo< 
Bacchus* Il eft deux fois né. Il eit rené , com 
me feue Proteus : une fois de Thetis & 
condement 6 de la mère du Philofophe Apo 
lonius. Comme feurent 7 les deuxPaîices , pres 
du fleuve Simethos en Sicile. Sa femme cita 
grofle de luy* En luy eft renouvellée * Pi 



bacheliers lnfenjc% , mats a$fe 5 
comme Bcaulx Dcdears R^egens j 
Les Bacheliers comme de jeunes 
gens qu'ils font > cernent volon- 
tien les rues , au lieu de vaquer 
feulement à faire un bon cenri 
fo'tt de Théologie , ou de quel- 
qu'ancre Science, Xam Servit* 
Théologie Eacalawreus erat ^cur- 
rens an fêlent ? format hs an max 
finttand*f * meertum , dit Eraf- 
me > * de certain Religieux 
Servite » dont il raconte la dif- 
pute avec un Cordclier. Un 
Docteur au contraire n*a plus 
de cours à faire & ordinairement 
il eft en chaire & ajJLr pendant 
qu'il régente. C*eftpour cela que 
Fanurge compare a ceux - ci les 
rentes aflïfcs iur quelque fonds, fît 
& aux Bacheliers les rentes 
communes* De ces premières 
qui font réputées immeuble , il 
en veut conftuuer une À la Si* 



bylle 3 parce que vi . 

eft cette femme, il lui fera 
commode de n'avoir \ 
courir pour en pouriî; 
paiement. Au c. atf.du I. u 
ù eft parlé d'un bachelier tm~ 
rant de Pille des Odes , ceï 
toujours la même allufion 
eu 

6 De U mère d* FhtLf^ 
^ipefamus ] Voie* Philol 
L i.ch. 3. de la vie d'ÀpolI 
mus, 

7 Les denx Paltcei } 
jumeaux de Jupiter l 
Nymphe Thalic. La terre 
engloutit a Tinftant de 1 
naiflànce ; mais » c a 
les rendit peu après » cela 

nommer Fautes* Yi 
liv. $, 



Macrobe , Saturo. 
19* 

S Laniuquepatmtaciedesl 
gariens] Voici Plu ta r que» ' 



* Adag. mm ma ; fcfernius eu m Pacidung. 



LiTts m. 




nac txcus 
prxac33xc 

_- ._ - n "jr— 

ptc3dn 9 on •finrnwr. wi 

for. Je ]oo£ rcoaurôm^Tj 
mus nom à vir.n "fras. 




118 Pantagruel, 

crain&e. Mais ( félon mon jugement , ) en 
vous-même entendez quefurt en ce paflàige* 
comme en tant d'aultres des Scripteurs Latins 
& anticques , fignifie le- fruiâ d'amourettes : 
lequel veult Venus eftre fecretement & fur- 
tivement cueilli. Pourquoy , par voftre fby ? 
P*urce que 10 la chofette fai&e , à l'emblée , 
entre deux huis , à travers les degrés y derrière 
la tapiflèrie , en tapinois > fus ung 1 1 fagot def- 
roté , plus plaift à la Deefle de Gypre ( & en 
fuis- là , fans préjudice de meilleur advis, ) 
que faiéte en veuë du Soleil y à la Cinicque > 
ou entre les précieux conopées> entre les cour- 
tines dorées , à longs intervalles , à plein gogo, 
avecq' ung efmouchaii de foye cramoifine , & 
un panache de plumes Indicques , /rhaflàns les 
raoufehes d'autour > & la femelle s'efeurant les 
dents avecq' ung brin de paille , qu'elle cepen- 
dant auroit ll defraché du fond de la paillaflè. 

Aul- 



10 La chofette ] Cette petite 
bagatelle, que l-'on n'ofe pour- 
tant nommer entre les honnêtes 
gens. Gratien du Pont) fleur de 
Drufac, dans Tes Controverfes 
des Sexes mafeulin & féminin 5 
1. 3. au feuillet 43. de l'édition 
de x 540. 

phiUmeUt oublier ne te yulx > 
Paillarde fn\i du i^oj diB 

Thèfens. 
F or mi les Champs il te / ut la 
chofette'. 



Pour fin plai/ir > deddms me 

lagett* 
Charnellement avec toyaa af- j 

faire* \ 

1 x Fagot defroté ] Délié. On 
i parle ainfl à Mirebcau. De ^ 
notatus. Les liens de fagots font 
comme de petites roues. Je 
n'ai vu que l'édition de x59** 
où on lilè dtfriotè comme il y t 
dans les éditions nouvelfes. 

1 2 Defraché J Déraciné) ar- ' 
riche. De (Lfradicat*s. . 



1T.31- 



Mo Pantagruel, 

nemy d'enfer , vouluft & entreprift me 
ung raaulvais tour, me diffamer , me faire co- 
quu jufques au cul , me defrober & oukraiger 
encore ne viendra- 1- elle à la fin de fon vouloi 
& entreprinfe, Laraifon qu'à ce me meut , ei 
en ce poin& dernier fondée , & eft extraiâe 
du fond de pantheologie monaftîcque. Frer 
Artus Culletant t7 me Thaaultrefoisdift ,& 
feut par ung lundy matin, mangeans enfemble 
ung botflèau de goudiveaulx , & fi pleuvok 
il m'en fouvienc , Dieu luy doint le bon jour 
Les femmes au commencement du monde , 01 
peu après , enfemble confpirarent efcourche 
les hommes touts vifs , parce que fus elle 
maiftrifer vouloient en touts lieux. Et feui 
ceftuy décret promis , conformé ÔC juré 
tr'elles par le ' R Saindt Sangbrcguoy . Mais , 
vaines entreprinfes des femmes ! Elles corn* 
mençarent efeourcher l'homme , ou l$ gluber, 

comme 



ge du Verger > part, i, ch. 107. 

âc 170. 

17 74tPh,î jultrefcir/ù&O'c.] 
Ce compte, dans îa bouche «Fuji 
Religieux , eft à. peu près de 
çiême édification que cet autre 
quel, 2. ch. ij. Rabelais rap- 
porte déjà comme extrait du li- 
vre de c&mf9tatiomb*s mendie an- 

1 8 le S /tînt Atngfptgii»? J Le 
fujtt que traite ici PÂuteur don- 



ne Lieu de croire que jurer par 
le Saint &*nghrcg*i>j , car êti 
on lit dans ptuiîcun 
éditions » ce pourroit tu 
proprement jurer par le fanj 
du Saint prépuce, f&g-bregntji 
cVft d,u Tang de brdg*£, comme 
on entend par couteau Pergm 
ou F*rgM»j \ un couteau à 
Prague. 

t9 Gluber ] Catulle ,ej>igr.j 9 
parlant de fon infîdcilc Lesbie , 



f &4k, I. 4* <%. *3. C7 /. S'CÀff, 3. 



litie iil Ch ip. xvm 



un: ht 



comme le nomme C&zëjz m 

plus leur haite, c'esrî 

vernenx , plus de £x ttt V an* m * fie 

fois jafqaes à preScs: z*œ oar eT 

la tdte. Dont par fin ddrm ia JnÉ 

mcfmes en drcoiidâoc £e je ulhijijw ■■ ' ■ fit 

taillent, mieohc aim=«c eôie &âs 

& retaillatsMarancs ,qoe eJ LuiLiigx 

mes , comme les aukres 

non dégénérante de cefte 

prinfe , me refeoarchera , s'il : 

fens de franc vouloir, mai 

en aflèure, mon boo Roy. 

Vous ( difl Epifieznon ) ne xdpondez à ce, 
que le rameau de laurier, nous ▼orans , «Se 
confîderant (Se exclamant en voix f»i jrufr 8c 
efpourentable * ** brafloit (ans bnûr ne gôfle- 




Mnwc m f*4dny'ùs » £7 ap- 
pert*/ > 

Gbits mtgummiH Mjmiwc- 
ptes. 

20 Qmptms iemr kmej Agréé. 
I*eut-êtrç de. >«*re. 

2 1 I^ecmtitj, CT rtuUUtt Mm- 
*4mes ] Recqot , de l'Italien re- 
«>**>• 3 c'eft circoncis. MjcuoIUt 
ïtiot du Languedoc , c'eft la 
*^cme chofe. Do verbe retéoUer, 
*\*ou. retatllonf\. 2. ch. XI. pour 
^ es rognures d'étoffes donc les 
ailleurs s'accommodent. L'épi- 
rtiétc de wuaroHe ne déngne pas 
llqjtufoimq Mahomcan en 



,** 



oa Taffire de ces f _ 
criai d^i 
&k Ora 
espèce de • 
peersrt 
de sa! 

ceaxeyi a saunez le 
de rafcsîBr est de mscà , fftff 
rapport asa*ocrsnere 1 
0x1*08 faû ansr.Y< ' 
Joebctcea 
parafes & snots mlgatfcs > » 
mot ***<£*- 

A«- ^^ ] Ceft ^|sW* 
eyoolkdêjaMdup. pre^ 



izz Pantagruel» 

ment aulcun. Vous fçavez que c'efî triftcati 
gure & ligne grandement redoubtable , cor 
me attellent Properce , Tibulle , Porphyr 
Philofophe argut , Eultathius fur l'Iliade 
mericque, & aultres. Vrayement ( refpondii 
Panurge ) vous m'alléguez de gentils veauls 
Ils feurent fols comme Poètes , & refveur 
comme Philolbphes : aultant pleins de fin 
folie comme eftoit leur Philofopkie. 



Chapitre XIX, 

Comment Panurge hué le confeil des muets 

PAntagruel ce? mors achevez, fe reut allez 
long- temps , & fembloit grandement 
lif.Puis dift à Panurge; Tefprit maling vous ( 
duiét: mais écoutez. J'ay leu qu'au temps ; 
plus véritables Scieurs oracles n'cltoient p 
que par efeript on bailloit , ou par paroll 
proferok. Maintesfois y ont faicl erreur ce 
voire qui eftoient eftimez fins & ingénieux 
tantàcaufe des amphibologies, equivocqu 
& obfcurités des mots , que de la brielW 
des fentences. Pourtant feut Apollo , Die 



èent <Una toutes les cd 
Cependant il y a ici grmtffc- 
mtnt danj cclie de iî$C* & 



c'eft elle que les oouvcUet 
fuivie„ 

CHA! 



Livre ULChap. XIX. xtj 

vaticination , furnommé l Loxias. Ceulx 
e Ton expofoit par lignes , eftoient les plus 
ritables & certains efhmez. Telle ef toit l'o- 
lion de Heraclitus. Et ainfi prophetifoic 
)ollo entre les Aflyriens. Pour celle raifoQ 
peignoient-ils avecq longue barbe & veftu 
mme perfonnaige vieubc , & de fens raflis : 
n nud , jeune & fans barbe comme fai- 
:ent les Grecs. Ufons de cefte manière, & 
r lignes fans parler , confeil prenez de quelc- 
e mut. J'en fuis d'advis , refpondit Panur- 
. Mais , dift Pantagruel > il conviendroic 
e le mut feuft fourd de fa naiflance & par 
nfequent mut. Car il n'eft mut plus naïf » 
e celluy qui oncques n'ouit. Comment , ref- 
ndit Panurge , l'entendez ? Si vray feuft , 
e l'homme ne parlait , qui n'euft ouv parler , 
vous mener oye à logicalement inférer une 
Dpolit ion bien abhor rente & paradoxe. Mais 
fions la. Vous doncques ne croyez , * ce 
'efcript Hérodote des deux enfans gardez 
dans une café par le vouloir de Pfametic Roi 
s Egyptiens , & nourris en perpétuel filen- 
: lefauelz après certain temps prononça- 
it cefte parolle, Bccm y laquelle en langue 
trygienne fignifie pain ? Rien moins , ref- 
ndit Pantagruel C'eft abus y dire que ayons 

lan- 

ZK AP. XIX. i LêxUs'jyoïCL I z Ce qm'eftript tfer«Ute Cc.J 
Saturnales de Macrobe , U i . I Au commencement du L a. 
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Pantagruel, 



langaige naturel; les langaiges font par inft 
tions arbitraires & convenances des peuples 
voix (comme difent les dialedlicians) ne ii 
fient naturellement,mais à plaiGr. Je ne vou 
ce propos fans caufe. * Car Bartok 7 l. t 
vtrbor. obligat. racompte que de fon ter 
feut en Eugube , ung nommé méfier Nel 
GAbrietii J lequel par accident eftoit fo 
devenu : ce non obftant entendoit tout hom 
Italian , parlant tant fecretement que ce feu 
feullement à la veuë de fes certes & mou 
ment des baulievres. J'ay cfadvantaige ] 
en Autfyeur doéte & élégant , que Tyric 
Roy d'Arménie , au temps de Néron , v 
Romme, & feutreceu en folennïté honora 
& pompes magnificques » affin de Tentretc 
en amitié fempiterneile du Sénat 8é Peu 
Rommain : & n'y eut chofe mémorable 
cité , qui ne luy feuii monftrce & expofée 



iC^ BarteU t7e, ] Q»j&q > 
dit-il , oMftdJtffl fttrdas C7 m*- 
$mi y tws tjmodtntclltgit vidende 
mot Mm Ubiorutn, ut eft D. N*/- 
tm de GabrlcUu de Eugubt? , qm 
fr&pterfw perfpù*ctam , licet mn 
4*dÂM omnuw , t *men Ad metum 
Idbiorum hommes qujtttmm nuque 
ferme Uquentes wtdltgis s ytut* 
tenus ej ut VÎfkt prétendit ut : C7 
qnïfUm aIws vtdi ! utritm pete- 
xxnt ftipulari t Et ridet»t tjHod 
fie f qui A tnteîhgimt efficaiitm 
/èrmnù+ 



4 £» *A*theu* &&e O* d* 
€ïeT\ C'cft Lucien, en foo 
togue de la Danfc, Il eft 
que Tyridace n'y eft pas i 
me ; mais Suétone 5 Pline 
Tacite parlent du Voiage 
ce Prince entreprit pour 
Néron , & ce ne peut être 
lui-même qu'a entendu L 
par cet homme RoÏjI I 
du fond* de Ton pais de 
vint voir Néron juiques 
Rome. 



Lî v *E 111, Chap, XIX, nç 
ton département l'Empereur luy fcit de grandi 
dons, & exceffifs i oulcre luy fiât option de 
choilir ce que plus en Romme luy plairoit , 
avecqpromeUe jurée de non Tel conduire ,quoy 
qu'il demandait, 11 demanda feuUement ung 
joueur de farces , lequel ilavoit veuau theatrc f 
& n'entendant ce qu'il di(bit f entendoit ce qu'il 
exprimoit par lignes & gelticulations : allc- 
guant que foubs la domination eitoient peu- 
ples de divers langaiges , pour auxquels nef- 
pondre 6c parler luy convenoit ufer de plu- 
îîeurs truchemens : il feul à tours fuffiroit. 
Car en matière de lignifier par geftes dtoit 
tant excellent , qu'il fembloit parler des doigt z. 
Pourtant vous feule choifir ung mut lourd de 
nature , affin que fes geftes & lignes vous foient 
naïvement propheticques , non feinéts , fardez , 
ne affeélez. Refte encore fçavoir fi tel advis 
Voulez ou d'homme , ou de femme prendre. Je , 
refpondit Panurge , voluntiers d'une femme le 
prendrois , ne feuft que je crains deux choies* 
L'une , que les femmes queleques chofes qu'el- 
les voyent , elles fe reprefentent en leurs eipe* 
rits , elles penfent , elles imaginent que foie 
Tentrée du facré Ichiphalle. Queleques geftes, 
lignes , & maintien que Ton face en leur veuë 
& prefence , elles les interprètent & referenc 
à f l'aëte mouvant de beluraige. Pourtant y 

fe- 

S V*Btm***<mtdebetmt*igc] I wwwf,honcclledci<5M.Anvint 
Toute* les éditions ont mvmft- \ laquelle on don lut »**>*%*. 



ti6 Pan tagruel, 

ferions nous abufez. Car la femme penferoi 

touts nos fignes eftre lignes Vénériens- Vou 
foub vienne de ce qu'advint 6 enRomme CCLX 
ans après la fondation d'i celle. Ung jeune gen 
til- homme Rommain , rencontrant au n 
Celion une dame Latine nommée Vérone 
nrotte & fourde de nature , luy demanda avec< 
Çefticulations Italicques en ignorance d'icell 
iurdité , quantcs heures eftoient à l'horloge d 



6 En Rommc CCLX. artf 
*près la fondation <Ftcclle~\ Dans 
les éditions de 1547* & Sin- 
on lie CCXL, au comme ont les 
nouvelles 240. ans 5 mais c'eft 
CCLX. qu'il tant lire > confor- 
mément a celles de 1575. 1 5H« 
1600. de i6i6* Le fonds de ce 
conte eft pris de Guévare > ch, 
37. derOrieinalEfpagno) de la 
vie fàbuleule qu'il a publiée de 
l'Empereur Marc Aurele. Je 
dis de l'Original Elpagnol , car 
ce chapitre & plusieurs autres 
. qui dans les verrons , 
Toit Latines ou Italiennes de 
l'Horloge des Princes , font 
les ch« io. II. 12. 3c tj* du 1. 
2. font retranchées dans la ver- 
fïon Franco ife de Des EfTars, 
L'£lpagnol au reile , denne 
pour époque a cette fable Tan 
CCLXX- de la fondation de Ko» 
me , & elle y eft accon ; 
de circonftances fi peu croia* 
oles,que perfonne n\'n fi ra ladu- 
pc, non plus que de bien d'au- 
tres pareilles hiitoires du mê- 
me liv re 1 bien que l'Auteur en 



donne pour garant cerra 
cien manu fent qu'il dit dans lo 
Prologue avoir déterra a Flo 
rence dans ta rameufe Bibhc 
ttaéque de Côme de Médidj 
C'en dans cette première vi 
fion Françoifcde la vted< 
Aurele que Rabelais a puife ' 
conte de la Dame muette, E 
core en at-il abandonne pli 
fieurs particularités pour y < 
lubftitucr d'autres plusplaifai 
tes qui fdifoient à îon fujet 5 
qui ne font pas les mêmes du 
touteslcs éditions de fon Roman 

\ crfion,quia pour \ 
René Eertault Sieur de! 
Secrétaire duCardmal dvGran 
mont 5 tut d'abord impi 
4 Û . l'an is it* à Paru , an 
Galiot du Pré en Gothique 
mais il y en a une rctm] 
i« 16. très-l 
chez Jean de Tournes 

me la première édition 
Marguerite Reine de N 
& revue par Antoine du Moi 
lin MaiVonnois. 



Livre III. Chap. XIX. 1*7 

la Roquette Tarpeie. Elle non entendant ce 
qu'il difoit imagina eftre ce qu'elle pourpaw 
foit , & ce que ung jeune homme naturellement 
demande d'une femme. Adoncq par lignes ( qui 
en amour font incomparablement plus attrac- 
tifs, efficaces, & vallables queparolies,) le tira 
à part en fa maifon : lignes luy feit , que le 
jeu luy plaifoit. Enfin, fans de bouche mot di- 
re, feirent 7 beau bruit de culetis. L'aultre f 
qu'elles ne feroient à nos lignes refponfe aul- 
cune : elles foubdain tumberoient en arrière , 
comme reallement confen tantes à nos tacites 
demandes. Ou fi lignes aulcuns faifoient ref- 
* ponlifs à nos propofitions , ils feroient tant 
follaftres & ridicules que nous mefmes efti- 
merions leurs penfemens eftre Venerëicques. 
Vous fçavez comment à Brignoles, quand la 
. J Nonnain Sœur Feffue , feut par le jeune • 
» Briffault Dam Roydimet engroffie , la grof- 
i feflè 



* 7 Beau bruit de culetis'] Voie* 
J'épitaphe d'Alix, dans Ma- 
*ot. 

8 Briffault Dam Roydimet ] 
Briffault fe prend pour un jeu- 
toe Moine de bon apétit à tous 
^gars : mais ce mot vient de 
iîref dans la lignification de 
Certaine Bulle du Pape , fur la- 
quelle eft établie cette branche 
4e l'Ordre de S. François ap- 
pelée Bullifies pag. 161. de la 
frolie d'Erafme édition de Baie 
M 67 6. & Semi-brefs de Bulles au 
«h. 27» du 5. 1. de Rabelais. 



Dam , car c'eft ainfi qu'il faut 
lire , & non pas de -y comme 
dans les éditions nouvelles au- 
près celles de Lyon 1573* &c. 
Dam, dis- je > vient de Demtmx 
fait de Domwus, & autrefois en 
France on traitoit de Dam ou 
Dam tous les Religieux > au lied 
qu'aujourd'hui le D cm, qui feul 
eft d'ufage , eft réfervé aux Bé- 
nédictins, aux Chartreux Seaux 
Feuillans. Ceux au refte , qui 
croient que le furnom Roydimet 
contient une allufïon à Y Et ipf* 
rtdimet Ifrdèl du Pfeaume uo. 



î*8 Pànt urugL) 

fefle congnciïc, appeUée par 1* Abbefle en cha- 
pitre, 8c arguée de incefte , elle s'excuioic 
alléguant que ce n'avoir, eité de fon confcmc 
mène , ce avoir elle par violence, & pari 
force du frère Roy di met. L* Abbefle repli 
quant , & difanc : Mdchanre , c'eitoit au dor 
toir , pourquoy ne criois tu à la force? Nou 
toutes eufïions couru à ton ayde. Refpondî 
qu'elle n*ofoit crier au dortoir : pour ce qu'a 
dormir y ha filence fcrnptternel Mais , dil 
TAbbelïè , mefehante que tu es , pourquoy 
nefaifois tufigne à tes voilines de Chambre 
Je jrefpondkla Feflue , leurfaifois* lignes * 
cul tant que pouvois : mais perfonne ne 
fecourut. Mais , demanda rAbbeffè , mefehan 
te pourquoy incontinent ne me le vins tu dire 
& Taccufer régulièrement? Ainfi eufle-je faict 
fi le cas me feuft advenu, pour demonfto 
mon innocence, Pource , refpondit la Feflîie 

3ue craignant demourer en peehé 8c eitat c" 
amnation f de paour que ne feufle de mo: 

foui 



ont pour eux Des- Accords, au 
ch. des Ey*ivq*ej François : 
mais comme cette profanation 
éroîc inutile au deficin qu'a voit 
ici Rabelais de dciïgner fous le 
nom de I{qydtmct un Moine 
pattLird , je doute fort qu'il y 
ait feulement penfe. APégard 
du conte même , un Domini- 
cain contemporain d'Erafm* 
ravoitfaicàfcm Auditoire pour 
le retirer de la criftefle ou l'a- 



voit jette un ierraon qu'il lui 
citoit le Vendredi famt : 
Rabelaii Ta brode ici a â 
niere.Voieï brafme* dans 
defes Colloques qu'il arntuuJ 
frhthjùphaçic} & 1. 1, de ion 
artâ twttmtxmlit 

S» signe* à* ml C7V. ] Cecii 
de Marot , dans la dernière c 
deux épigrarames d'Alix & 
Martin. 



Livre 1 II. Ch a p. XX. 

Ibubdaine prévenue , je me confHTay à haj f 
avant qu'il departtlt de la chambre : 6c il me 
bailla en pénitence de non le dire oc déceler 
àperionne. Trop énorme cuït dît le péché 9 
révéler la confeîïîon ; & trop dctcfUble de- 
vant Dieu, & les Anges. Par adventurc coft- 
ce eftécaufe, que le Icu du ciel euftantoj- 
* te 1* Abbaye , & toutes feuflions tombées en 
abyfme avecq Datan & Abiron. 

Vous ( dilt Pantagruel ) ja ne m'en ferez 
rire. Je fçay allez que toute ma loins 

craintt les commandement de Dieu tranfgrcf- 
fer,qje leurs ibtutsprovinctaulx.Prenctdofic- 
ques ung homme : Nazdccabremc (tmbleidoi- 
ne. Il ell mut & fourd de naillaticc. 






< 



Chapitre XX. 

mrntnt NfiZ>d€C*brt par fîgnc$ rtfpnd k 
fannrgt. 

NAzdecabrefeut mande, & au lendcmair 
arriva ; Panurge à fon arrivée lui donna 
ung veau gras , ung demy pourceau f deux 
fars de vin, une charge de bled, & trente ù nca 
co menue monnoye : puis le mena devant Pan- 
tagruel, & en prefence des gentil, hommes de 
nbre luy feît tel ligne. 11 bai Ha allez lon- 
guement f & en baillant faifoit hors la bouche 
yecque le poulce de la main dextre la figure de 
TtmtllL l la 



;»»ic.o.u 















ijo Pantagruel, 

la lettre Grecque di<Ste Tau , par fréquente 
réitérations. Puis leva les yeulx au ciel , & le 
toumoit en la tefte comme une chievre qu 
avorte , touflôit ce faifant , 6c profondément 
foufpiroit. Cela tai6l monftroU le defiaut dei 
braguette : puis foubz fa chemifc print fou 
piitolandier à plein poing , & le faifoit mek 
dieufement ciicquer entre les cuifles : fe enclir 
flechiiïànt le genoil gauche , & reïta tenant f 
deux bras fur la poitrine laiïez l'ung fus l'aul- 
tre. Nazdecabre curieufement le regardoit 
puis leva la main gaulche en l'aer , & retifl 
clom en poing touts les doigtz d'icelle , ex 
ceptez le poulce , & le doigt indice : defqu 
il ■ accoubla mollement les deux ongles eofei 
ble. J'entends , dilt Pantagruel, ce qu'il pre 
tend par ceihiy figne. Il dénote mariaige, * 
d*abundant le nombre treotenaire félon la pro 
feflîon des Pycfaagoriens. Vous ferez marié 
Grand mercy ( dilt Panurge, fe tournant ve 
Nazdecabre ) mon petit Arcliitriclin , mon 
Comité , mon Algofan, Puis eflevaenl'aerplu 
hault ladiéle main gaulche , eliendant touts le 
cinq doigtz d'icelle y & efloignant les ungs i 
aulrres, tant que efloigner povoir. Icy , 
Pantagruel , plus amplement nous infinuë pa 



CHAP. XX* i UrcoubU -md- 
Itment ] On i dit de me me C**f- 
tantittobk pour Conj}*tntiHùpte T 
par le changera en t du p. cxi b» 
iirç dans notre langue ; 
mau ici c'eit avec dcAuin que 



Rabelais adoucit le mot Frt»< 
çois ait ourlet- . pour mjirqui 
a ne ce Tut tort dé béatement qt 
Panur^e joignit le pouce &* 
doigt indice* 



Livuê IILChap. X& 13* 

lignification du nombre quinaire , que ferez 
marié. Et non ieullement fiancé , efpoufé,& 
marié : mais en oultre que habiterez , & ferez 
bien avant de fefte. Car Pythagoras appclloit 
Je nombre quinaire nombre nuptial, nopees , 
& mariaige confommé , pour celte raifon qu'il 
eit compole de Trias , qui eil nombre premier 
impair Se fuperflu , & de Dias , qui eft oombre 
premier pair : * comme demafle & de femelle f 
couplez enfcmblement. De faift à Homme ja- 
dis au jour des nopees on allumoit cinq flam- 
beaux de cire f & n'eiloit licite d'en allumer 
plus, feuft ez nopees des plus riches : ne moins , 
feult ez nopees des plus indigens. D*advantai- 
ge au temps palTc les Payens imploroiem cinq 
dieux , ou ung pieu en cinq bénéfices , fus 
ceuhc que Ton marioit : Jupiter nuptial : Juno 
prefidente de la telle ; Venus la belle ; Pitho 
deeiTe de perfuafion Ôc beau parler : & Diane 
pour fecours au travail d'enfantement. O s*ef~ 
cria Panurge , le gentil Nazdccabre ! Je luy 
Veulx donner une métairie près Cinais , oc uog 
dtpoulin à vent en Mirebalais, 

Ce fai& , le Mut elternua en infigqe véhé- 
mence & coneuffion de tout le corps , fe dé- 
tournant à gaulche. Venu bœuf de bois > dift 
Pantagruel , qu'ett cela ? Ce n'eft à voltre ad- 
Vantaigc, Il dénote que voftre mariaige fera 

in- 



<x 
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2, Comme de mafU £T de /è- I Ces Demandes des chofe* R6- 
elle J Voiex Pi marque , dans ] marne s. 



ïjo Pantagruel, 

la lettre Grecque di<ftc Tau , par frequenti 
réitérations. Puis leva les yeulx au ciel , & l« 
tournoit en la tefte comme une chievre qi 
avorte y touflbit ce faifant , & proftrademen 
foufpiroit. Cela fai£t monftroit le deflàut de fa 
braguette : puis foubz fa chemife print (oj 
piltolandier à plein poing , & le fàifoit mclo- 
dieufement clicquer entre les cuifles ; fc enclii 
flechiflànt: le genoil gauche , & reita tenanr fi 
deux bras fur la poictrine lalîèz l'ung fus Taul- 
tre. Nazdecabre cuneufement le regardoit 
puis leva la main gaulche en l'aer , & retint 
clous en poing toucs les doigtz d'icclle , ex- 
ceptez le poulce , Ôc le doigt indice : defquelx 
il I accoubla mollement les deux ongles etifenv 
ble. J'entends , dilt Pantagruel, ce qu'il pn 
tend par ceftuy figne. Il denote marïaige, & 
d'abundant le nombre trentenaire félon la pro 
feflîon des Pythagoriens. Vous ferez marii" 
Grand mercy ( dilt Panurge , fe tournant ver 
Nazdecabre ) mon petit Archicriclin , mo 
Comité , mon Algofan. Puis efleva enTaer pli 
baulc ladi£te main gaulche , eftendant touts 1 
cinq doigtz d'îcelle , & efloignant les ungs des 
aultres, tant que efloigner povoit. Icy , dii 
Pantagruel , plus amplement nous infinuë p; 



CHAP. XX. i McùhUa mol- 
lement ] On a dit de même Co»f- 
luntinmt pour Cwftdntintplc , 
parle changement du p. eu ù. 
ordinaire dans notre langue ; 
mais ici cVit avec deflew que 



Rabelais adoucit le bip: 
çois dctQMpier , pour marqtn 
que ce fut tort délicatement tpf 
Panurge joignit le poui* 
doigt indice. 
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lification du nombre quinaire , que i 
rie. Et non feullement fiancé , efpoufé > & 
arié : mais en oulcre que habiterez , & ferca 
ien avant de fefte. Car Pythagoras appelloic 
e nombre quinaire nombre nuptial » nopc 
C mariaige eonfommé , pour celte raifon qu'il 
lt Gompofé de Trias f qui eft nombre premier 
npair & fuperflu , & de Dias , qui cil nombre 
reraier pair : * comme demafle & de femelJe, 
ouplez enfemblement. De faiét à Romme ja- 
is au jour «tes nopces on allumoit cinq flam- 
>eauxde cire , & n'eftok licite d'en allumer 
lus , feuft ez nopces des plus riches : ne moins , 
cuft ez nopces des plus indigeas* D'advantai- 
e au temps pafïc les Payens imploroient cinq 
ieux , ou ung Dku en cinq bénéfices , fus 
eulx que Ton marioît : Jupiter nuptial : Juno 
refidente de la feite ; Venus la belle : Pitho 
eelTe de perfuaGon & beau parler ; 6c Diane 
our fçcours au travail d'enfantement. O s'ef- 
na Panurge , le gentil Nazdecabre ! Je luy 
'eulx donner une métairie près Cinais , & uog 
noulin à vent en Mirebahis. 

Ce faift , le Mut efternua en infigne vehe- 
nence & coneuflïon de tout le corps , fe def- 
ournant à gaulche. Vertu bœuf de bois, dift 
Pantagruel , qu'eft cela ? Ce n'eft à voitre ad- 
denote que voftre 



uge. 



mariaige 



fera 
in- 



de métfit C tUfe~\ fei Demandes <*ei chofef *<H 



t J Voiet Plutarquc , dans | nMÛn«s. 



I * 



M4 



Pantagruel 



jôinctures cFiceulx retirant au poing » & droi 
eftendant les doigtz indice 8t petir. La mai 
atnfi compofée f pofa fur le nombril de Panar- 
de, mouvant continuellement lepoulce fufdit 
& appuyant icelle main fus les doigtz petits,& 
indice , comme fus deux jambes. Ainfi montoic 
d'icelle main fucceffivement à travers le ventre 
Feftomach , la poiétrine, & le col de Panurge 

{mis au menton & dedans la bouche lui mift 
e fufdift poulce branfbnt : puis lui en frottt 
le nez , & montant oultre aux yeulx , feignoi 1 
Its luy vouloir crever avec le poulce. A tan 
Panurge fe fafcba , & tafehoit fe deffaire & re- 
tirer du Mut. Mais Nazdecabre continuoit 
luy touchant avecq celluy poulce branflant 
maintenant les yeulx , maintenant le front , & 
les limites de fon bonnet. Enfin Panurge sVf- 
cria , dtfant : Par Dieu maiftre fol, vous ferea 
battu , fi ne melaiilèz , fi plus me fafchez vous 
aurez de ma main ung Mafque fus voftrc pail- 
lard vifaige. Il eft , dift lors frère Jean , fourd 
Il n'entend ce que tu dis , couillon, Fais luy en 
figne une grefk de coups de poing fur le mour 
re. Que diable , dift Panurge , veult pretendn 
ce ^ m4tftre Aljboroq ? il m'a prefque poch< 

7 \î.tiftre Altbùtun J Ménage 
% écrit , ^tlJtdmm , cV c*eft com- 



me te mot s'ëcrivotr ancienne- 
ment. Les Satellites Gadîfer & 
Griffon parlant an Sauveur , an 
feiuljet ^07, de la Paifion de J, 



C. à perfonnagct , irapr* in 4 
chex Philippe Je Noir 1*32. 
GAD1FER. Stre K°J 1 >«*ft 
M*r*m. GRIFFON. Hcé, tte 
ret Jqdxorttm. 
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[es yeulx au beurre noir. Par Dieu JsjMrmUi 



je vous feftoyeray d'ung baneqoet de Nazar- 

des y en r relardé de doubles chicqacoaoldcf : 

uis le laiila lu y faifànt la petarrade. Le Mac 

oyant Panurge démarcher , gaigna le dc»anr f 

'arreita par force, & luy ieît telfigoc* Ubasf- 

a le bras dextre vers le genoil , tant qu'il po- 
oit leftendre , * clouant toats lcsd*>igtz en 

x>ing , Se palïànc le pouke entre les doigt z 
maillre & indice. Puis avecque la main gaul- 
che frottoir le deflus du coubde du fuîdidt 

îras dextre A & peu à peu à ce frottement le* 
voit en l'aer la main d*icellay , jofqucs au coub- 
de 5c au deflus foubdain la rabaifibit comme 
devant : puis à intervalles la relcvoit , la rabaii - 

bit , & la monftroit à Panurge. 
Panurge de ce fafcfac leva k poing pour frap- 

>er le Mut : mais il rêvera la prefence de Pan- 

agrucl & fe retint. Alors dilt Pantagruel* Si 

es lignes vous fafchent , 6 quant vous fafebe- 
ront les chofes lignifiées ! Tout vray a tout 
vray oonfone. Le mat prétend & dénote , que 

erez marié t coquu , battu & defrobe. Le ma- 
riaige ( dift Panurge J je concède , je nie le 
demouranr. Et vous prie me faire ce bien de 
croire , que jamais homme n*euc * en femme 

îc en chcvaalx heur tel , que m*ell predeftiné. 

Chap. 



t Clnum ] De efae, . 
{'tffUre tfHmmmL *. ch. |. 



,«. femme €T 
&t* 1 AUttfioo lu 
i4 



t 



«3* 



Pantagruel; 



Chapitre XX 



L 

Httg 

mais 



Comment Pamtrge prend confeil d*nng 
Poète François , nommé Raminagrok 

JE ne penfois ( dift Pantagru 
contrer homme tant obffciné à fes appr 
f jons , comme je vous voy. Pour toutesfo 
ftre double efclaircir , fois d'advis que 
vons toute pierre. Entendez ma concer. 
Les Cycnes qui font oifeaulx facrez à Ap 
ne chantent jamais , flnori quand ils approi 
de leur mort : rnefmement en Meander i 
de Phrygic ( je le dy pource que ! Alex 
Myndius ,efcript en avoir ailleurs veu plu 
mourir , mais nul chanter en mourant ; ) d 
de que chant de Cycne eft prefaige certi 
fa mort prochaine , & ne meurt que preal 
ment n'ait chanté. Semblablement les P< 
qui font en protection d'Apollo , appro 
de leur mort ordinairement devienne 



dit qu'on cft plus fouvent trom- 
pé en femmes & en chevaux 
qu'en tout autre animal. Voicr 
les Erreurs populaires de Lau- 
rent Joubert 3 parc. i. l. 5 , 
ch l 

C'HAP. XXI. I ^Uxttndet 
TAyndtHt CiTr JCeei eft pris d'A- 
tbcnçc » 1. 9* cU, i$. Ovide , 



tment 



Epjft. 7, avoitdic : 
Sic ukijàtx T*r* 

tiu in kerhu 
*Ad Vdd* Mcandri an 

bus ûtot* 

Cefl à quoi fait ail ufîot 
lais loriim'il parle des 
du fleuve Méandre» 






— O- I* 



:..a ti . ../rrz v-"" i^r. 



ji^nnr r: .-xt^r. ^r.ra: 'r-r:* r 










ij8 Pantagruel, 

bré par Pofidonius , 4 de Calanus Indian envers 
Alexandre le grand , * d'Or odes envers Mezen 
tius , 8c aultres : feullement vous veulx raracn 
revoir le doéte 8c preux chevalier Guillaulmi 
du Bellay Seigneur jadis de Langey , lequel ai 
mont de Tarare mourut , le dixiefme de Jan- 
vier , Tan de fon eage le clîmatere , & de no- 
ftre iupputation Fan 1 54 3* en compte Roma- 
nicque. Les rrois & quatre heures avant foi 
decés il employa en parolles vigoureufes , ei 
fens tranquil & ferain, nous predifant ce qui 
depuis part avons veu , part attendons advenir 
Combien que pour lors nous femblaflènt ces 
prophéties aulcunement abhorrentes & eftran* 
ges » part ne nous apparoiftre caufe , ne figi 
aulcun prefenc , prognofticque de ce qu'il pre- 
dilbit. Nous avons îcy , près la Villaumere , 
ung homme ôc vieutx & Poëte,c'eit 7 Ramiiu 

4 DeÛdlànur'} Voiex Plutar- 
que , dans la vie d'Alexandre. 

5 D y )rodcs enter f Me-#n- 
rtujVoieile 10X de VEnéiêt. 

6 Un% homme t£T >ieidx £7 
psete i Le fécond C7 a cre ajouté 
d'après tes éditions de Lyon & 
celle de ïtfus. 

^ 7 RérminagrobislLaréCurtec- 
tion de J,C àoerïbnnages, au 
ftuiHet j,de l'édition Gothique 
î«4** 

C'a 1 mdtflre , ne rebelle^ 

pâirn. 
fmter-vtit icj dm £rw êi> ? 
Suivant cette orthographe } on 



ffûbir paraît défigner un 
^-Mjkmj un gros Monfieuf 
de Ville , du carà&erc de cei 
à qui eft bien due la répétitif 
du terme de M o râleur dans la ( 
feription dés lettres qu'on Ici 
écrit j Rjiininavrùbir e A un cor 
pofë de £xj«£ d'Erxume & i 
gfthu , 3c fous ce nom , qm i 
t lénifie proprement un chat q 
fjtticgroj Munjte*r fon* fa r* 
itErmmei Rabelais a entend 
Guillaume Crétin 3 Chantre 
Chanoine de la faime Chapelle 
de Paris & Tréfoner de celle à 
Bois de Vincennes , Pocie ra 
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eux qnî Téac far iar lust '«an: «: ' -r" -sas. ^t 
bar!» \11L lauXL £ «b râr *rr « -*~ - 
•aaçoii L Le 1. imrfaiiBmim ,&«, u.. - m i n »=■ rr 
* eft attribue • Tunnyum Mm* _ "i . — -r--* 

tmrrt es sséa fir il nr «te «■. ?• -»*£i?s- ar^ji*- r n* » 
euvrei i* C-cit t ; i. .* >- *: zsvz irœrr jm — —m- «. 
e4è a Ordtïijme as Lmy. r^I-r s. --serr. •- --a- 

rirrroct coalûs fur «il n&- /**« rîa r «"■*■■«» t»- 
lge: mm poi-r utc vue çsa 
r rrc-_-T* cas f JMaur'wcw e-. 
a£ela» i *£»*£««: r 
eux Porrr Guiï.imaïf 1/mn 
iqui» T ç^; ! I de it »r--ni*r- 
aute <jae dus îxm fjbiiMu 
>ac ijr re ïu£--i diï; 

wr la ieso&ôe ne »rr: t*»- -«• înr- kti€ w ma. ' 
inaçrco-; ; t± «na '.imnar «te. 

f fort» it n runuxr* tu. *t^ i. .*--»**r #**-»' '.-mm*, s 

en di»*w : Jxyfots m^Ê/rr v ■ •»•**>■ *****' ***r •<,•«» ». 
\lt cm m : z mx eux., dr >*murï s**' utr-*- , Vc-- «•*«•»-. »^«- 
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mr. s£ os'etos Keranft- * *tol-: «sa* i***' •■. ^«)n»K-ii; 
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îutrr J^rî*' rr JLuHmv^ ^.««^ 

OCMf vr P jJfi kn: 1 «t> r ^f . 
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X Orna 9 WC apirt-nc Ver 

mmé Crcar rai^lur >^ 
is y & <jae C-Èar t'cwr ti«*. 
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^Jvs/ an» arjlimmm. rrt- ' 9v«r V* ifur. « ** **■> 
es q^t Pàautsr ôr tpe «« '^i.^.jm. %***«. +*+ 
abelais asrmit t Panurçt ** ' ^mik« « ^uirffiv: '- * jf •* 

loic fe (ey»rcr vrUtaimutir , .^,, \m*l. m p*n+A » ,- i 
3 ne iauainrt Àe^t jau; ÂMt i^**^ : i- 
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rqo Pantagruel, 

grande Gourre >dont nafquit la belle Bazoclift 
J'ay entendu qu'il elt en l'article & dernier 
moment de fon decés ; tranfportez vous vers 
luy , & oyez fon chant. Pourra eftre que de lu 1 
aurez ce que prétendez , & par luy Apollo vc 
ftre doubte ditïbuldra. Je le veulx , refpond; 
Panurge. Allons y Epiltemon , de ce pas : ( 
paour que mort ne le prévienne, Veulx tu vi 
nir, frère Jean? Je le veulx, refpondit frère Je 
bien voluntiers pour l'amour de toy , coùilkt 
te. Car je t'ayme du bon du foye. 

Sus l'heure feut par eulx chemin prins , 
arrivans au logis Poëticque trouvarent le bo 
vieillard en agonie , avec maintien joyeulx , f 
ce ouverte , 8c regard lumineux. 

Panurge le faluant , luy mifl au doigt me 
cal de la main gaufche en pur don ung anm 
d'or , en la palle duquel eltoit ung fapphyr O 
rienral beau & ample : puis à l'imitation de So 
crates luy offrit ung beau cocq blanc , leqi 
incontinent pofé fus fon ItéHa telle eflevée 
grande allegreiîe fecoiia fon pennaige , pu 
chanta en bien hault ton. Cela fai<Sl, Panur 
le requifl courtoifement dire & expofer fon 
gement , fur le doubte du mariaige pretendi 

Le bon vieillard commande luy élire app 
té ancre, plume , & papier- Le tout feut prou 
tement livré. Adoncques efcripvit ce que sN 
fuit : 



Livre ML Chap. XXL 14* 
frétiez. la , ne laprtnez.pas. ' 
Si vous la prenez, l ?efi bienfaitL 
Si ne la prenez en effeS , 
Ce fera * ouvré par compas. 
Galloppez J mais allez, le pas. 
Reculiez. , entrez, y de faiS. 

Prenez, la , ne. 
3 enfilez. , prene\donble repas 9 
Deffai&es ce quUftoit refaiB. 
Refaites ce qu'eftoit dcffaïB. 
Soubhaitez. Ihj vie & trefpas. 
Prenez. la, ne. 

Puis leur bailla en main, & leur difh Allez, 
enfans , en la garde du grand Dieu des deolx y 
& plus de ceftuy affaire ne d'aultre que foir , 
ne m'inquiétez. J'ay ce jourdTioy , qui eft IO 
le dernier de May , & de moy , hors ma mai- 
fon , à grande fatigue & difficulté, chafle.ung 
tas de villaines , immondes, & peftikntct " 

befics 



9 Ottwréfaf eompds'] Là Ré- 
iurre&oa de J. C foL 6+JDc** 
Jofèph , farle\ p*r complu. fms 
nous fer»e\ drgvu U*g**te. 

10 Le dernier de M*y , & de 
moy ] Mai Se le pronom mm 
le prononçoient ancieaMflKm 
l'un comme l'antre. Amadit , 
T. io. chap. i*. revrefemumt 
urne couleur um dxrerfifert cem» 
medetpt\émidjmiiiiml09 



m m fénent de tmêêêfmv. 
1 1 Befes mw€s*jgÊmrrtstfmd- 
+et J Dam feditioo 6c itzé. 
on lit i*rrrts. L'on & l'autre 
Tifnnent.de >4r««x, comme bi- 
gtmre 4e kù~*muu. Plus ba* p 
T-J.cki. jtoripifji dm peter* 
trts mmfiivfét eu Grecs , <7 des 
Ldtms tm temff guerre V tapr* 
rece*. Ea plnueurt lieux àc la 
fgue* m ippclk Qsrre uot 

n- 



t4i Pantagruel, 

bettes noires , guarres , faulves , blanches , ctû* 
drées , grivolées f lefquelles laifïèr ne me vou- 
loient à mon aife mourir , & par fraudulentes 
poindtures, gruppemensharpyacques, impor- 
tunuez freflonnicques f toutes forgées en l'of- 
ficine de ne fçay quelle infatiabilité , me evoo 
quoient du doujx penfement , auquel j'acquief- 
çois , contemplant 9 voyant , & ja touchant & 
gouftant le bien & félicité , que le bon Dieu ba 
préparé à fes fidèles & eflus , en Taultre vie, & 
eftat d'immortalité. Déclinez de leur voye > ne 
foyez à eulx femblables : plus ne me moleftez 
& me laiflez en filence , je vous fupplie, 



Chap itre XXII. 

Comment Pannrge ftUrotine h l'ordre di 
Fratres Mendions, 

ISfant de la chambre de Raminagrobis , Pi 
nurge comme tout effrayé difl : Par la venu 
Dieu f je croy qu'il eit heretkque , ou je me 

donn 

▼achepicjà GtrteAH un tau- 1 qui font vêtus de noir & 

reaupie*. Ici parcesbetes^r- j blanc. 

ver font dciïgnex les Jacobins \ CHj 



* MOh DiRm? £<jtte/* ** *wt ; Bigarm, 
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une au dkbk. HaeGiiâdesbaDs pam Ma- 
ms Cordelière f & Jacobins qm fanr les denc 
rnifpheres <k la <iirffrirmsr , Ll par la £HD- 
omonicque cuaaaà>iiimpjutkm éHfjnthr* 
aime par deux nlopendoles rrlii ip 
Iglife Roramaine 9 quand dk 4c ia 
ucocqaée d'anlaia bragoûinage de 
îereûe , hnmrxrniiaJnnr a f . & te 
aïs que touts les Diables knr ont fatô Jca 
Dvrcs Diables de Capufios flr 1iJMmrr^T~ 
it-ils aflez i 
s font- ils aflèz* 
e & calamité, les ^ 
khthyopharie ? E& ^ il -, fier Jean , 
r ta foy cndLttdc ûtab» 2 £ sîeDTa par 
teu damné comme «ne iafck axas? miièc 
ttées de diables. Meûtaedeces bons fie «rail- 
is pillitxsd'Ecc&e* ApprlWyqns cdafe-* 
ir poèkicque? Jenem*CDpeaibcûiiuaifi3-^i 
che villamement , il Malpbaiietnaœlafie* 
ion. J'en fuis fort £c.m t\diri je (xitfifear 
in ) ne m'en fonde d'ang bouton, lb mecb~ 
ît de toat le monde : fi tout Je monde «£» 
£t d'eux, je n'y prétends nid jntfreit VtJyana 
qu'il a eferipe. Panuigeienr jeiuiiivu nac 
feripruredaban liailard^pai^icuî ditt;£ 
fve le pa<me bavenr. Je f cacuir nyvxœkm* 
croy qu'il cûpcesik lâ&L AHonsturtia* 
itaphe. Par la refjpodê-qrt «ans ^e«r je 
isau(5fa^,qacofiCfae*jtttt «fcjtfflÉ^ 



144 Pantagruel, 

mes nous. Efcoute ça Epifteraon * mon 
McTcftimes eu pas bien reiolu en fes i 
fes } Il eft par Dieu Sopbiitc ar^at , cr| 
naï£ Je gai^e qu'il eit * Maiïàb 
bœuf, comment il ie donne garde de n 
dre en fes parollts ! Il ne refpond que 
junélives. Une peuk ne dire vray. Car 
rite d'icelles fuffilt l'une partie eftre v 
quel Patelineux ! Samtt Ja-^o de Breflur 
eft-il encoresde Teraige ? AinJi,rcfpondit 
temon , proteitoit Tirelias le grand v 
teur au commencement de toutes fes 
rions , difant apertement à ceulx qui 
prenoient advis : Ce que je diray advi 
* ou n'adviendra poinét. Et eit le ftv 
prudens prognofticqueurs. Toutcsfoi 
Panurge , Juno luy creva les deux y 
refpondit Epiftemon , pirdcfpi: 
avoit mieulx fententié quelle lus le 
propofe par Jupiter. Mais ,. dift Panurge 
diable poiïède ce maiitre Raminagrob 



CHAP XXÏt. I SUm bedùn ] 
Mon gros ami » dont la com- 
pagnie me réjouit autant que 
il j'en tend ois le tabcmia de 
me* noces. Le Diftinnairc Fr. 
Irai. cTOudin : Bedon ,jPgijW- 
lina •> fut t *»< f*Tin utttt ,£r, 
p* 

i "MarriibAis] Marane, Juif 
caché, & proprement qui tient 
4u M*urt Se de ï y yta*bc* Ces 



gens-là dan* nn pais 
non , ne dotlOCOC Qi 
ponfes ambiguës,, pot 
donner de prrlciure 

Y auroit il bien cn< 
qu'un de la rate de 
grand tourbe ? 

4 '•» n* adviendra j 
d'Honue, I. 2. Sat. 
duam j aut erit t **r 



je 4* Pantagruel, 

aultrement expofant fes parolles. Et fai& 
tort au bon Poëce par detra&ion , & efdiél 
Fratres par imputation de tel meshaing. Il fau 
tousjours de fon proëfme interpréter tout< 
chofes à bien* Apprenez moy , diil Panurge , 
7 congnoiftre moufches en laift- Il ell par I 
vertus Beuf hereticque. Je dy 8 hcreticquefor 
mé , hereticque claveié, hereticque bruflable 
comme une belle petite horologe. Son afhe s'e 
vaà trente mille charretées de diables, Sçavi 
vous où 7 Corbieu ,mon amy , droiét deiïbub 
la celle perlée de Proferpine , dedans le prop 
badin infernal,auquelelle rend l'opération feca 
le de fes cly Hères , à cofté gaufche de la grai 
de chauldicre , à trois toifes * près les grypb 



7 Camgnoijtre maufchrj en I.tttl] 
Fronde parler proverbiale, qui 
commence la dernière des bal- 
lades «ic Villon. 

% Herttuqnc formé) hcteticynt 
clavclê] Hérétique cLvcti peur 
fîgmfier ici un hérétique conta- 
gieux , comme ces brebis qui 
ont le claveau. Sinon -, ce fera 
une ai lu lion à ce qu'ancienne- 
ment on perçoit d'un chu rive 
les livres des Hérétiaues, f{c.i 
atttem eo deducla ej} % diloit Ro- 
bert Gaguin à Guillaume Pi- 
chet* dans fon Epure ai. m 
.itibui y finit Eléphant i* 
pr*nt* pejhtentihuf imdtctum ht 
exttium / quorum célébrions /i- 



* DérnsntUg. de Jean W«fj /, i. ibap, ttf. 



brut , quai e Bibtiothtrir Pm 
cum diftrafn nefas erat, ferré i 
Cl a vis tuncjuam compedibus y 
mtro fpcïïentHY yrinBes efjè ) y 
fù^ex Ludovicus. VoiexNaudc, 
Adition à THiftoire de Loi 
XL pag> 194. 

9 Prtt les gryphej de Lmdfe 
Le livre des Conformité-, 
qu'un Démon , qui avait pi 
la figure de certaine femme 
Ravenne nommée Zani 
confidence a iinMeflire Jactjui 
Prêtre Boulonnois> que Fran- 
çois d'Affilé ocLupoit en Para- 
dis la place de Lucifer 
mina^robis avoit nu 
Moines ,3c particulièrement 
Cor 



LivtE IIL Ci*!. XDL 

t Lucifer, tisane «œ 1 ^ a. 
temogorgoa. H& it vilarc» 



ChaPITZ* X 




[J E tournera, c: 

Lv monndser dr i% Jaur. JbiamL au : 
[Ions en la rcnzi L^csl. Ce jk&kxvc^ 
ible à nous ^tj* Al sont :"i »^x99t 
c la vie , q-*L 2t canin- fis. Jbisc i«iw, Ti*- 
uirons â cccrrînut tfc ivi je^at * isr-aMr 
ardon es dicti taxr mci J'sk. asusu^ v*mfe 
refens. Et en pœaarwi aûk: - jfsa *-u' :*%&. 
>n trefpas ils nt jt âzz&xrsnr. u^rsu^-^t^ ic 
amné : comme * io -fariaâsîy isawsc *& * 

ordeliers Par i^dioc a esta ' piie sfe -«*?#* tua*- ^ 4* 
ible ,A': cl2i$ I? plaît « bx*- *bw* * m: *****-' * ■» ** *+: > 
ir aa -Ifloas dr WoierpHitr - r *t-*^** ; £*;«• jb-. ir- -?^»^ 
: à portée di* £rdïb de i-u=i- ïjc* It m m ^ m i m. £f ^»r tr.^** 

Cr. " fr«|AKi« à*7 4*>J0Ê+-: ***** 

e>7gwf ] Jeaa le Mare dt ts^ «a* an* *r.^ +.„.<* *&• 

es , 1. 1. rîi 2.1. de icr Hiu^ 9«3mî «r «r ft* w ^i Ml » 

rations de GiuUs : ïâ*etb&' Imwh^i» i^-. '^«r- „# ^^> 

»e»r Cémcic* ftrt ûcs Utemx U*- € ^, -, Otew**. y •»« <***** 

/|tftf||T 



Î48 Pantagruel, 

Prcvofté d'Orléans : & leur fatisfaire 
traige : ordonnant par tours les conve 
celte Province, aux bons pères Religieu 
ce bribes f force meflès , force obits & 
faires* Et que au jour de fon tiefpas f< 
nettement , ils ayent touts * quintuple p 
& que le grand bourraquin , plein du m 
trotte de ranco parleurs tables , tant d 
gots, Laycs & Briffaulx , : .que des Prefl 
des Clers : tant des novices , que des 
Ainfi pourra il de Dieu pardon avoir. ~ 
je m'abufef & m'efgare en mes difeo 
diable m'emporte fi je y voys. Vertus 
la chambre eît desja pleine de diables. J< 
dcsja foy pelaudans,& entrebattans en 
à qui humera l'ame Raminagrobidicq 
qui premier de broc en boucla portera 
fer Lucifer. * Oftez-vous de là. Je n' 



fiiki\ (Te. ] CVft PHiftoi- 

re des Cordcliers d'Orléans , 
fur laquelle il y a une No- 
te parmi celles du 1, a. chap. 

A Quintuple pitance ]Pltis bas 
encore* L5. en* 7. De ce no#r 
entrer jttiftms foin C7 pitance. On 
appelle proprement la jutante 
d un repas ce qui s'y fei-r au de 
la du pain ôc du vin. Ce mot cft 
emploie en ce Tens dan* h Paf- 
fîon de J. C. à personnages , Se 
c*eft encore fur ce pic- la qu'- 
Antoine du Pinet, I, 5. ch. 19* 
Se 1. n. ch. li, de ia traduction | 



de Pline appelle fit* 
eues ôc les rêves. Ce 
dit originairement de 
pieté des peuples Ji 
donner pour la fubfifl 
Religieux mendians 1 
fins, Voiez Du Cangi 
VietantU > & Menace 
PitMftcr. 

i B$ugot s] Moine* 
être de intrithiott** 
de burrichmr fait de 
Voiex Ménage au m* 
nie« 

4 Ofie\ v**j de 
Ptpsge dea latins. 
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pas. Le diable m'emporte fi j'y voys. Qui fçait 
«'ils uferoient de qui pro quo , & en lieu de 
Raminagrobis grupperoient paovre Panurge ? 
Quitte } Ils y ont maintesfois failly , eftanc 
iafrané 6c cndebté. Oftez vous de la. Je n'y 
voys pas. Je meurs par Dieu de malle raige de 
paour, Soy trouver entre Diables affamez ? en- 
tre Diables de factions ? entre Diables nego- 
dans î Oftez vous de là. Je gaige que par mef- 
me doubce à fon enterrement n'affiliera Jaco- 
bin , Gordelier , Carme , Capuflîn , ne Minime. 
Et eulx faiges. Auiïi bien ne leur a il rien or- 
donné par teftament. Le diable m'emporte fi 
j'y voys. S'il eft damné , à fon dam. Pourquoy 
mefdifoit il des bons Pères de Religion ? Pour- 
quoy les avoir il chafïez hors fa chambre fus 
l'heure qu'il avoit plus befoing de leur aide s 
de leurs dévotes prières , de leurs fainiles ad- 
monitions ? Pourquoy par teftament ne leur 
ordonnoit il au moins queleques bribes > quelç- 
que bouffaige, queleque carreleure de ventre , 
aux paovres gents , qui n'ont que leur vie en 
ce monde ? Y aille qui vouldra aller. Le diable 
m'emporte fi j'y voys. Si j'y allois , le Diable 
m'emporteroit. Cancre* Oftez vous de là. 

Frère Jean , veulx tu que prefentement tren- 
te charretées de Diables t'emportent ? Fais 

trois 

dan* fon Dialogue intitulé' ; I Tradu&eur anonyme a Tendu 
E*mtts ad tudum ImtTSÀm ! I par : D» DM* ? Û/?*ï +*** 

Um£#A >*ri * *p4gt ce que le I delà* 




Pantagruel; 
trois chofes. Baille moy ta bourfe. Car la 
cft contraire au charme. Et t'adviendr 
que naguieres advint à Jean Dodin , ree 
du Couldray au gué de Vcde , quand les 
d'armes rompirent les planches, * Le ~ 
rencontrant 6 fus la rive 7 frère Adam Cou 
Cordelier Obfervancin de Mirebeau y lu 
mift ung habit , en condition qu'il le pafla 
tre Peaue à la Cabre morte fus fes efp 
Carc'eftoit ung puiflànt ribault. Le pa< 
accordé* Frère Coufcoil fe croufle jufqu 
couilles , & charge à fon dos comme un. 



j Le Pinatt rencontrait 
Qtund Rabelais appelle Ptnart 
le Receveur du Coudrai > c'eft 
comme s'il le traitoit d*homme 
4 muillsiuj comme on parle d*un 
rien art : & cela me perfuade 
que la maille & la petite mtn- 
noieappcjtce/'m.irf 1. z, c. icc- 
toicni d'une valeur à peu prèi 
égale. Or , comme il lâloit une 
infinité de mailles pour faire une 
cotte d'armes ou un aubefgcvn 3 
&qu'il n'en en troir aucune dans 
la cuiraffe de f homme d'ar- 
mes y de U vient peut - être 
qu'on auroir appelle tinan un 
homme tout coufti de maillons , 
êc Urxcart un nuferabie qui 
n'a voit pas la maille. Le li- 
vre des amours de Parnphile 
& de Galatee , in 4 . Tan 

T« >*yj ung pwre farkart j 



Devenir *wg riche pi 
Et acquérir gmnd bc 

C*eft donc finart qu 
lire dans Rabelais |Coii 
l'édition de 1547. &" 
les de Lyon & de 161 
pas pinard y comme da 
de if 53, éc dans kstv 
ni ptn&rdy comme Ta t 
bé Guy et. 

tf JW-r/aiwlCefti 
faut lire , coiuormém 
ancienne s éditions £i>j 
me on lit dan 
& dans les nouvelles 1 

rien. 

7 Frère Adam Caufcoi 
par Rabeh 

gner un Moine qui pa 

dite ^prcicniuit le 

homme , avant le pee 

appelle eenjioîtiei 

Languedoc les gouflVl 

ves, 
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petit Sainét Chriftofle , le di& fuppliant Do- 
din. Ainfi le portoit gayement, comme Eneas 
porta fon père Anchifes hors la conflagration 
de Troye , chantant un bel Ave maris ftella. 
Quand ils feurent au plus profond du gué , au 
deflïis de la roue du moulin , il luy demanda 
s'il avoit poindt d'argent fus luy. Dodin ref- 
pondit , qu'il en avoit pleinejgibbeffiere , & 
qu'il ne fe deffiaft de la promefle fai&e d'un ha- 
bit neuf. Comment , dift frère Coufcoil , tu 
fçais bien , que par chapitre exprès de noftrc 
règle , il nous eft rigoureufement a deffendu 
porter argent fus nous , Malheureux es tu bien 
certes , qui me as fauft pécheur en ce poinét. 
Pourquoy ne laiflàs tu ta bourfe au Meufnier ? 
Sans faulte tu en feras prefentement puny* Et 
fi jamais je te peulx tenir en noftre Chapitre à 
Mirebeau tu auras du Mifcrcre, jufques à vitu- 
los. Soubdain fe defcharge , & vous jedte Do- 
din en pleine eaiie la tefte au fond. A ceft exem- 
ple frère Jean mon amy doulx , affin que les 
Diables t'emportent mieulx à ton aife, bail- 
le moy ta bourfe : ne porte croix aulcune fus 



8 Dfffènd* porter argent fis 
nous'} La Folie d'Erafme ,.pag. 
159. de l'édition de Baie 1676. 
s\urCnm altos tjm pétunia cm tac 
tnm cen açonitum horreaftt , nec 
à rnsdiemm contaBu tempérantes . 
Endroit que le Peintre Holbein 
illuftra de la figure d'un Corde- 
lier (juidc fa main gauche patine 



toy. 

le fein d'une Donzelle ,* pen- 
dant que par fcrupule il ne tou- 
che que du bout d'un poinçon 
certain argent qu'il potivpie 
compter de la droite.. Rabelais» 
comme on voit , enchérit enco- 
re fur ces idées d'Erafme & da 
Hol^enu. 




Pantagruel, 
toy. Le dangier y effc évident- Ayant argent f 
portant croix , ils te jeéteront fus queleques ro- 
chiers , comme les aigles je&ent les tortues 
pour les cafler , tefmoing la telle pelée du Poë- 
te Efchylus. Et tu te ierois mal , mon amy. 
T'en ferois bien fort marry t Ou te laiflèron 
turnber dedans queleque mer , je ne fçay où 
bien loi ng, comme tumba I car us. Et fera après 
nommée la mer Entommericque. Secondement 
fois quitte. Caries diables ayment fort les quit- 
tes , je le fçay bien quant eit de moy. Les pail- 
lards ne ceflent me mugueter de me faire la 
court. Ce que ne fouloient eflant fafrané ÔC 
cndebté» L*ame d'ung homme endcbté eft tou- 
te heticque & dy ferahée. Ce n'eit viande à dia- 
ble. Tierceraent avec ton froc , & ton domi- 
no de grobis , retourne à Raminagrobis, En 
cas que mille bat celées de diables t'emportent 
ainli qualifié , je payeray pinte & fagot. Et fi 
pour ta feureté tu veulx compaignie avoir , ne 
me cherche pas non. Je t'en ad vite. Oflez-vous 
de là , je n'y voys pas. Le diable m'emporte fi 
j Y voys. Je ne m'en foucierois ( refpondit frère 
Jean ) pas tant f paradventure que l'on diroit , 
ayant mon bragmard au poing. Tu le prends 
bien ( dift Panurge , ) & en parles comme do* 
<Steur fubtil en Part. Au temps que j'eftudiois 
à Tefcolç de Toktte ,1e* révérend Père en dia- 
ble 

$ Retend «y* en Ditblc Fkatrij] En DM&>/w,fuivanfc 
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\ Picatrîs , Re&eur de la Faculté Diabolo- 
:que , nous difoic que naturellement les dia- 
•s craignent la fplendeur des efpées , aufli 
:n que la lueur du Soleil. De fai& Hercules 
cendant en enfer à touts les diables, ne leur 
: tant de paour , ayant feullement fa peau <le 
>n & fa mafluë , comme par après feit Eneas 
mt couvert (Tung harnois refplendiflant , & 
irny de fon bragmard bien appoinâ fourbi 
defrouillé à Tayde & confeil de la Sibylle 
mane. C'eftoit, peult-eftre , la caufe pour- 
>y le Seigneur IO Jean Jacques Trivolfe , 

mou* 

Ce. Voîez le ch. 42. de la vanité 
des Sciences. Du refte, Naudé» 
auilorfqafcl compofafon tnfhu- 
cHon à ta France Sec lifoit dans 
Rabelais révérend père endia* 
blé PuMtriiy femble s'être de- 
puis corrigé a la paçe 451. de 



*e d'appeller pères en Die» 
cclélîaÀiques Théologiens. 
s une infinité d'inepties 
fourmillent les quatre li- 
que l'Auteur 5 qui s'eft ca- 
bus le nom de Picatrix 5 
ïfle avoir recueillies de 
cens vingt-quatre des plus 
ux Magiciens de l'A ntiqui- 
'an 1156.*. lado&nnequt 
>uë aux Démons une fub- 
e aërée s'étoit enfeignée 
des grottes proche de To- 
, julqu'en l'année 1492. 
les écoles des Arabes en 
£ne y finirent aufli bien 
la domination de ces 
Agrippa > qui avant 
s avoit parlé de Picatrix > 
je l'Ouvrage de cet Efpa- 1 
étoit dédié au Roi Alton- 1 



, c 



ïa féconde édition 3u Mafcu* 
rat. 

I o Jean Jacques Trivolfe mou- 
rata a Chartres (7 c, J Dans le 
bourg de Chartres font Mont- 
lehenen Tannée 1518. Voiex 
Mézerai fur cette année - là* 
Lui-même avoitfàit fon Epi- 
taphe en ces termes : Ci gifk 
Jean Jaques Trivulfe 9 qui au» 
parafant n'oyait jamais eu dm 
repos f : & il y a de l'appa- 
rence que ce fût pour ne la point 
faire mentir , qu'étant prêt 
d'ex* 



Mandé , InfirnB. à la France 9 Oc* cha 
Gmhàrdïn > Guerres tt Italie > /. 1 3 . *• 



tp. 9, 



W 77« 



IÇ4 Pantagruel, 

mourant à Chartres , demanda foa efpé 
mourut l'efpée nue au poing , s'efcrimant 
au tour du lï£t , comme vaillant & chevaleu 
reux , & par cefte efcrime mettant en fuki 
routs les diables qui le guerroient au paflàigi 
de la mort. Quand on demande aux Maflbret 
& Cabaliftes, pourquoy les diables n'entrareni 
jamais en Paradis terreftre : ils ne donnent aul- 
tre raifon , finon qu'à la porte eft ung Cheru 
bin, tenant en main une efpée flambante. Car 
11 parlants en vraye diabologie de Tolette 
je confelTè que les diables vrayement ne peul 
vent par coups d'efpée mourir : mais je main 
tiens félon la didte diabologie, qu'ils peulvent 
paftir folutionde continuité. Comme n tu cou- 
pois de travers avecque ton bragmard une flam- 
be de feu ardent , ou une groflè & obfcure fil- 
mée. Et crient comme diables à ce fentimem 
de folution , laquelle leur eit doloreufe en dia- 
ble. Qpand tu vois le hurt de deux armées » pen- 
fes-tu , CouilIaiTe , que le bruit fi grand & hor* 
rible que l'on y oyt , provienne des voix hu- 
maines ? du heurtis des harnois ? du cliqi 
des bardes ? du chaplis des mafïès ? du froffis 
des picques? du bris des lances i du crjr des na- 
vrez 



o**exptfer il ï'eferîmok encore 
de fon epec à droite Se à gau- 
che. 

Partants en vrAjt Dïxhi- 
hgietleToiâite CJf.JCaeliusBJia- 



dîginui , I. 2. ch. t. Je Ces An* 
tiennes Leçons , donne cci 
opinion pour une do&rint cjtu 
de fon cems a vote plu G cm s p-ir 
cifans. 
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vrez ? du fon des tambours & trompettes ?du 
hanniflèment des chevaulx ? du tonnoire desef- 
couppettes & canqns ? il en eft véritablement 
quelcque chofe , force eft que le confeflè. Mais 
k grand effroy , & ia vacarme principal pro- 
vient du deuil & ullement des Diables , qui là 
guettons pelle melle les paovres âmes des bief- 
lez , reçoipvent coups d'efpées à Timprovifte , 
& paftifïènt folution en la continuité de leur 
fubttance aërée & invifible : comme fi à quelc- 
que lacquais crocquant les lardons de la 
broche , l * maiftre Hordoux donnoit ung coup 
de bafton fus les doigtz : Puis 14 crient ôc ul- 
lent comme diables : comme Mars , quand il 
feut blèfle par Diomedes devant Troye , Ho- 
mère di& avoir crié en plus hault ton & plu» 
horrificque effroy , que ne feroient dix mille 
hommes enfemble. Mais quoy } Nous parlons 
de harnois fourbis , & d'efpées 1S refplenden- 

tes. 



12 Vacarme] Pi us haut déjà , 
1. i.ch. 46. tumultuaire vacar- 
me. De Bac c In carnem. 

13 Maifire Hordoux &c. ] 
Plus bas, 1. 4. ch. 40. hordoux 
de horridus , eft le nom d'un 
Cuifinier mal-propre. Ici c'eft 
le même homme qui fe tue 
à charter hors de fa cuifine & 
gens & bêtes qui n'y font que 
du dommage & de l'embarras. 
Un petit écolier à qui on dit 
de décliner Hordicus y n'en eft 
pas plutôt au génitif, qu'il com- 



prend qu'on veut qu'il s'en ail- 
le. 

14 Crient & ullent ] Dans les 
éditions nouvelles on lit urlent* 
mais toutes les anciennes ont*/« 
lent. D'nJulare. 

1 5 R^efplendentes] C'eft com- 
me on lit dans l'édition de 1 5 47- 
De refpiendrr qu'on doit avoir 
dit pour refplendtr 5 d'où refylen- 
dijjantesy qu'on lit dans les nou- 
velles éditions après celle do 
1$S3»&IS?** 



tes- Ainfi n'eft-il de ton bragmard. Car pat 
di (continuation de officier , & par faulte d 
opérer , il eft par ma foy plus rouillé y que I 
claveure d'ung vieil charnier* Pourtant fay de 
deux chofes Tune. Ou le defrouille bien 
poin& Se gaillard : ou le maintenant ainfi rouil- 
lé , garde que ne retournes en la maifon de Ra- 
xninagrobis. l6 De ma part je n'y voys pas. Le 
diable m'emporte fi j'y voys. 



Chapitre XXIV. 
Comment Pannrge prend confcil d* Epiftemon. 

LAiffans la Villaumere , & retournansvers 
Pantagruel, parle chemin Panurge s'ad 
dretTà à Epiftemon , & lu y dift : Compère , 
mon anticque amy , vous voyez la perplexité 
de mon efperit. Vous fçavez tant de bons re- 
mèdes. Me fçauriez vous fecourir ? Epiftemon 
print le propos , & remonitroit à Panurge , 
comment la voix publicque eftoit toute con 
fommée en moequerïes de fon defgaifement : 
& luy confeilloit prendre queleque peu de El- 
lébore, 

16 De ma. part je n J y V»yjr j les » porte ; de tha pdrtitje n'y rm 

fdt ] C'eft anifï <ju*on lit dans 1 pMf* J'ai tétabii cet endroit fui- 
édition de 1 547- m*" celle de I vantle ftyle ordinaire de Rabe* 
.2 tn. qu'ont fume les jioiiv cl- J lm* 

CH4P 
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' purger ceftuy humeur en lui 
ccan^ôc reprendre les accouitremens ordirui- 
. Je fuis , diït Panurge , Epiftemon mon 
tipere , en phantalie de me marier. iMais je 
iris eftre coquu & infortuné en mon mariai- 

Pourtant ay-je faiéfc vœu à Sainét François 
eune , lequel eit au PlefTis les Tours recla- 

de toutes femmes en grande dévotion ( car 
:ft premier fondateur des * bons hommes % 
:juels elles appetent naturellement ) porter 
lettes au bonnet , ne porter braguette en 
luflès , que fus cefte mienne perplexité d*ef- 
it je n'aye eu refolotion aperce, Ceit f dilt 
iftemon f vrayement ung beau & joyeux 
:u* Je m'esbahy de vous , que ne retournes 
ous mefmes f & que ne revocquez vos fena 
ce farouche efgarement en leur tranquillité 
ur elle. Vous entendant parler , me faidtes 
ibvenir du * vœu des Argives à la large per- 
[ue f lefquels ayans perdu la bataille contre 
Lacedemoniens en la controverle de Thy- 

tfeirent vœu, cheveulx en telle ne porter, 
jufque* 



HAP. XXÏV. r Bms*hèm- 
, teftfuçtf ctU* Vit. J le* 
t-homtne?qiJi ont pourfbn- 
ur FranÇoi*de PauJe , fur- 
oie te fc*»e par rapport k 
içois d'Affilé , ce lonr les 
mai» ici Rabelais par 
rs Ladre* > qui ont de grans 
îs pour L'amour. Panurge ? 



!. 5. c, 2 8. parlant de frère ¥re- 
don qui van toit les exploit* a- 
moureux. t >/^ , p ** D . * . . t** 
dre rerd. Autrefois on nornmoit 
ùonj-fammcj les ladre* , & en 
Alemagneon ne le» appelle paa 
autrement. 

t/m des argives C7r* J 

Voie*. Hérodote ,ki, 



iç8 Pantagruel* 

julques ace qu'ils euiïènt recouvert leu 
neur , & leur terre : du vœu aufli du _ 
Hcfpaignol Michel Doris , qui porta 1 
çon de grève en la jambe. Et ne fçay 
des deux feroit plus digne , & ment 
ter chapperon verd & jaulne à aureilles c 
vre , ou iceluy glorieux champion , ou 
guerrant qui en iaiét le tant long , 4 cuj 
fafcheux compte, oubliant Fart & mani> 
cripre hiitoircs , baillée par le pbtlofo 
mofatois. Car lifant icelluy long narn 
penfe que doibve efire commencemeni 
calion de quelcque forte guerre , ou inlig 
ration des Royaulmes : mais enfin de 
on fe mocque, & du benoilt champion 
l'Anglois , qui le deffia , & deEnguerr 
tabellion, plus s baveux qu'un pot à n 
de, La mocquerie eft telle , que de la i 
gne d'Horace , laquelle crioit & la 
énormément , comme femme en trav; 
fant : A ion cry ôc lamentation accou: 



î Enguerrant CÏ7V. ] Enguer- 
rant Monftrelet > qui rapporte 
lachofe dés le fécond chapitre 
de fa Chronique, ou le récit 
emporte plusieurs pages fans 
aboutir ii nen ^ après quatre ans 
& plus d allées & venues * & de 
conteitations entre les parties. 
L'Efpagnol qui croit un Gen- 
tilhomme Àrragonnoîs , fç 
nommoit Michel d'On* > & 
l'Anglois étoit un Chevalier 



appelle Jean de Prcni 
plutôt l'endegrttfjc , 
Ion du Comte de S 
Au mois d'Aï 
giment du feu Lon 
fut donné au Cheval 
g i aile , apparemmt 
même famille dont 
eu 

4 Curtrux] Circoi 

5 Btttenx j Bavan 
rien. 



Livre III. Ch a p. XXIV. typ 

roifinaige en expeétation de veoir qùelcquc 
curable Se monftreux enfantement , mais eu- 
ne nafquit d'elle qu'une 6 petite fouris. 
Non pourtant , dift Panurge ,' je m'en foub* 
Se mocque qui clocque. Ainfi ferai comme 
te mon vœu. Or long temps ha , qu'avons 
emble vous & moy , foy & aftiitié jurée paû 
>iter. Fillot , diètes m'en voftre àdvis. Me 
bs je marier , ou non ? Certes , refpondic 
iftemon , le cas eft hazardeux , je me fens 
trop infuffifant à la réfolution. Et fi jamais 
t vray en l'art de Medicine,le diét du vieil 
ppocrates de Lango , 7 Jugement 
i f fi c iLEîileftcn ceftuy endroit 
iffime. J'ai bien en imagination quelequea 
cours : moyennant lefquels nous aurions de- 
mination fus voftre perplexité. Mais ils ne 
: fatisfont poinâ: apertement. * Aulcuns Pla* 
îicques difent , que qui peult veoir fon Ge- 
ls , peult entendre fes deitinées. Je ne corn- 
ons pas bien leur difeipline , & ne fuis d'ad via 
e y adhérez. Il y a de l'abus beaucoup. J'en ay 

veu 



? Petite fouris • • • • • . ; e m 9 en 
tris] Marot > dansfEpîtreà 
ami Lyon : 

Ure Lyon ( dit le fil\ de Sou- 
ris') 

De ton propos ( certes ) je me 
Jouons. 

7 Jugement difficile J Pans 



cet Aphorifme , qui eft le pre- 
mier dul. i. Hippocrate aver- 
tit d'entrée qu'il eft difficile 
d'afleoir fon jugement dans les 
chofes qui regardent la Méde- 
cine. 

%jLnlcuns pUtonicques difent 
&c. J Voiez Jamblique > <U 
mjftewsfeâ-9'th. *. 



itfo Pantagruel, 

l'expérience en uog gentilhomme 
& curieux au * pays d'Eftangourre* 
poindt premier, Ung autre y ha. Si en 
gnoienc les oracles , d'Apollo en Lebac 
phes f Delos , Cyrrhe , Patare , Tegyr 
nette , Lycie , Colophon : de Bacchus 
done : de Mercure , en Phares , près 
de Apis , en Egypte : de Serapis 9 en ( 
de Faunus , en Menalie & en Albun 
Tivoli : de Tirelïas a en Or chôme 
Mopfus | en Cilicie : d'Orpheus , en 
de Trophonius , en Leucadie : Je fero 
vis ( pat adventure non ferois ) y aller 
tendre quel ferait leur jugement fus vc 
freprinfe. Mais vous fçavez que touts 
Venus plus murs que poiflbns , depuis 
nue de celluy Roy fervateur y auquel o 
fin tours oracles, & toutes Prophéties 



9 Vjyi d* Eflrangoitrrt ] Ou 
Eftr.tHgor > comme on lit dans 
le Roman de Lnncdotdu Lac, 
T. i . foL î5». 44 - & 50. &T. z. 
fol. 54- de l'Edition m 4 . Paris 
1 S z o. Par corruption pou r £/?****- 

ÎU ( £aft-£ngland ) l'une des 
ieprarchics de l'Angleterre 
fous Tes Rois Saxons. Uira, Ca- 
pitaine Saxon » fonda ce petit 
Roïaume l'an 4*2, de 1 Ere 
Chrétienne , dans les Provin- 
ces de Nortt'olk &de Cambrid- 
ge » /\r le nomma dans fa Lan- 
ZucEaft*/tgle*rtl[ > c'efba-dire 
Angleterre Orientale par rap- 



port aux Colonies t 
noie de la Saxe Ang 
la lit 11 a non du Pats 
noient s'habituer. C 
prk fin Tan izi. Va 
tagne de Camden en 
Lond* 1696. p. 366 
teur rapporte à ce li 
palTage d'Abbon de 
Chronique Latine 
Bromtom , dans le 
anciens Ecrirais de 
Angloife y Lond . 1 6 
CJ fntr. Se Larr 
d'Angleterre 3 T. I 




LlV*E IH. € H A p. JLXIY- 

menante la lumière do datr SqécL 
its lutins , larves, kmmrs , parai* , . 
z & tenebrions. Ores tomesioc , zat -êt- 
es feuflènt en reigne , œ conisaiitraL: - je 
illement adjouiter fby a kron 
op de gens y ont efié trompez. L>'as 
je me recorde, que Agrippnt nui: fe* 
la belle avoir imerrogat Innée ffV 
.nus , pour rarmàre £ ff" 1 — » de 
cques Claudia*' l Tjiryjntu Par ££&«■»- 
feut premieremcoi banmt » te âenac a. 
>rt ignomini es; f* mr ir mue Mb: - tafc ?W- 
:ge , fàifoos sakuk. Les 2fc &£*£*&* at 
it loing da poer Sanmaiit * arâr y !■£ 
f aige âpres oc'airont 'XJt * sofae: Jbrç 
l'une des c^aert , xûéùtr mc & iar al 
ïau Soleil pyiair, ïil àdz. e:*ar*cu«. 
is & anticq;» airugir: ^ isapcâr 
inateurs , Tarirrerrigi , 4c 
re Satorœiie œ ~KÛ£2 ?33iisi£.<?r * 
îs une rodae (for îunnor*: if : 
clar divin kfoacb TOCTcJxantar 
; deux trasrfgp* cl 2b&a&tfSfc£ - wr *£?*^r 
die efpece d'ciffauTr, ttv^d&tptzxm: 
me£mes carias&uîx , me àimtmfmm ' « 

ci Plaarxjnr , me IMkmtr: :._ am.^ s*** ••»- -***- «^ 
tfaceqmyarettttbm: i; t— c nac a i*w.v --*--*- ««fe 
a Luae. Le» càdunc ■»— . «g >1^£ 
es ont i ■— rVir » fc fefcaaCî 



i5t Pantàgiuel* 

deferts ll Sainél Paul premier hcrmitc) 
apertement prédire à ung chafcun qui v 
entendre ion fort > fadeilinée , ce que luy doil 
advenir. Car les Parques rien ne filent , Jupii 
riennepropenfe & rien ne délibère, que le bo 
père en dormant ne congnoifle. Ce no: 
roit grande abbrévîanon de labeur f fi nou 
l'oyons ung peu fus cette mienne perpî 
té. C'eit refpondit Epiiiemon , abus trop 
dent , & fable trop fabukule. Je 
pas 



niia 



Chapitre XXV. 

Comment Putnurge fe confcilU a Htr Trippâ* 

VOyez cy ( dift Epiftemon continuant 
toutesfois que ferez , avant que retou 
lions vers noftre Roy , fi me croyez. Icy pi 
Tlfle Bouchart demoure ■ Her Trippa , vous 

fçavcz 



1 1 SdnB Pdulpnrmer bermi- 
te~]Qu Pe?/, comme dans î 
de M ç 3 . La I egende de ce Saint 
y cft formelle. 

Chap. XXV. i Htr Tfipf>*~] 
L'Auteur des Notes Angioifes 
fur Rabelais prétend avec beau- 
coup d'apparence que c'eii ici 
Henrt Corneille Agrippa Ale- 
man j que quelques-uns ont 



voulu faire palier pour mag 

aen. En erfec » dai 

cours de la vanitc 

Se dans Tes quatre livre 

Philofophie occulte il i 

d'une 

cfpeceide Divinations que Ri- 

bêlai* a raflcœblcesdanjccc' 

pure. 



Livie 1IL Chaf. XJLW t62 
[çavez c omm ent par an d'Aftrologie 9 Geo- 
mande , Chiromanœ , & aaitrcs ck parcilk 
farine , il predki tontes chofes futures , con- 
férons de vofbe affaire avec lui. De ceia, re£- 
pondit Panurge, je ne fçay rien. Bien fçay je 
que loi ung jour parlant * au gr and Rov de 
chofes celettes & tianfcendentcs 9 ksLacqoais 
de court par les degrez entre les huys fabotu 
loient fa femmeàplaifir, laquelle eftohafler 
bellaftre. Et il voyant tontes chofes etherées 
& terreftres fans bezides , difeourant de touts 
cas paflèz & prefens , predifant tout r adve- 
nir , feullement ne veyoit fa femme brimbala 
lant , & oneques n'en feeut les nouvelles. Bien , 
allons vers loi , pois qu'ainfi le voulez. On 
ne fçauroit trop apprendre. Au lendemain ar- 
rivarent au logis de Her Trippa. Panurge lui 
donna une robbe depeaulx de Loup,une grande 
efpée baflarde bien dorée à fourreau de velours, 
& cinquante beaulx Angelots : puis familière- 
ment avecq lui conféra de fon affaire. De pre- 
mière venue Her Trippa le regardant en fa- 
ce , dift : Tu as la metopofeopie & pbyfiono- 
mie d'ung coquu. Je dy coquu fcaodalé & 
diffamé. Puis confiderant la main dextre de 
Panurge en touts endroiéts , dift : Ce faulx 
traicSl , que je voy ici au ddîus du mont Jovis , 

onc- 

z .Augrémd Hty"} Apparem~| merr duquel Agrippa étoit Mè- 
nent le Roi François L de la» deun. 

La* 



X&f Pantagruel^ 

oocques ne feut qu'en la main d'ung 
Puis avecq* ung ftyle feit haftivement 

nombre de poinéis divers , les accou 
geomantie , & difl: : Plus vraye n'eft la 
qu'il eft certain que feras coquu , bi 
après que feras marié. Cela faiéfc , der 
Panurge Thorofcope de fa nativité, ] 
lui ayant baillé f il fabrica prompte 
maifon du ciel en toutes fes parties, 
fiderant raffiete & leurs afpeéts en le 
plicitez, jeéla ung grand foupir , & di 
vois ja prcdiél apertement, que tu fer 
quu , à cela tu ne povois faillir : ici 
d'abundant aiïèurance nouvelle. Et te ; 
que tu feras coquu. D'advantaige fer; 
remme battu , & d'elle feras defrobé 
trouve la feptiefme maifon en afpeéts tou 
lings » & en batterie de touts fignes " 
cornes , comme Aries , Taures , Capr 
& aultres. En la quarte je trouve de« 
de Javiî , enfemble afpeét Tetragone 
turne , aflbcié de Mercure, J Tu feras b 
vré , homme de bien. Je feray f refpom 
nurge , tes fortes fièvres quartaines , 



j T* feras bien poirré ] Dans 
les éditions nouvelles > & mê- 
me dans celle de 1553. on lit 
faMte > ce qui voudroit dire <t 
plaindre » mais il faut lire pet~ 
>ré conformément 2 celle de 
iy+7« à celles de Lyon , & i 



celle de \6z6 T* 
p*tvré , c*eft-i*dire , * 
en tiendra* 7 panwc F et 
ch* 45. du 1. 5. 
tùnts pohre\ veut dir 
temm uns* 



Livre IIL Chap, XXV. iffj 
ol mal plaifant que tu es. Quand tours coqtius 
alfèmbleront tu porteras la bannière. Mais 
'ond me vient ce ciron ici entre ces deux 
oigez ? Cela difoit tirant droiél vers Her 
>ippa , les deux premiers doigtz ouverts eo 
3rme de deux cornes , & fermant au poing 
outs les aultres. Puis dif t à Epiftemon : Voyez 

le vray 4 Olus de Martial , lequel tout fon 
rude addonnok à obferver & entendre les 
aulx , & miferes d'aultruy. Cependant fa 
rmme cenoic leberland. U de fon coite' paovre, 
us que nefeut Irus, au demourant glorieux, 
ultrecuîdé, intolérable, plus que dixfept dia- 
es , en ung mot * Ptochalazon , comme bien 
roprement telle 6 peautraille de beliitrandiers 
ommoient les anciens. Allons , lai fions ici 

fol enragé , mat de catene , ravaflèr tout 
n faoul avecq fes diables privez. ]e croirois 
antoft que les diables voulufient fervir ung 
1 maraut. U ne fçait le premier traiâ de pbi- 
afophie, qui eft : Congnoy toy.Etfe glori- 
anr veoir ung feftu en l'œil d'aultruy , ne 
eoit une groffe fouche , laquelle lui poche 

deux yeuix. Ceft ung tel Folypragmon 

que 



4 OUs de \Urù*l ] L. 7. é- 
gr. 9. 

sPtM-b*U\4n'] Votex les an - 
enoej Scholie* > Se partîculic* 
ment Plutarque 3 au traite de 
Curiofué. 
6 k'c.intrtiUe de bcliflnmditrs] 



Canailles, âmes de belîtiei A- 
Jatn C ha ruer, au livre dea 
tre Dames s 

l\u.f tn lat*UU 
tfcfipmjm* cMHHÊepc**trai!<m 

M 7 
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que defcripr Plutarche. C'eft une aultre 
mie , laquelle en maifons eftranges > en public 
entre le commun peuple , voyant plus pene 
tramment que ung Lynce f en fa maîfon propi 
eitoit plus aveugle que une Taulpe : chez foy 
rien ne voyoit. Car retournant du dehors en 
fon prive , oftoit de fa teite fes yctilx exemp- 
tiles , comme lunettes, & les cachait dedans 
ung fabot attaché derrière la porte de fon lo- 
gis. Voulez vous , diil Hcr Trippa , en fça- 
voir plus amplement la vérité par Pyromanne, 
par Heromantie, par Hydromantie , par Le- 
canomantie , tant jadis célébrée entre les Af- 
fyriens ? Dedans ung baffin je te monitmay 
ta femme future brimballant avecques deux 
ruftres. Quand , dift Panurge » tu mettras ton 
nez à mon cul , fois records de defchauflèr tes 
lunettes. Par Catoptromantie ( diit Her Trip- 
pa continuant ) il ne te fauldra poinét de lu- 
nettes. Tu la voyrras bifeotant auflî ap 
ment, que fi je te la montrais en la fontaim 
du temple de Minerve près Patras. Par Cof- 
cinomamie, ayons ung crible & des forcet- 
tes , tu voyrras diables. Par Libanomantie , 
nefault qu'ung peu d'encens. Par Caftromantie 
par Ceromantie : là par la -cire fondue en eauè 
tu voyrras la figure de ta femme & de fes ta- 
boureurs. Par Capnomantie, fus des charbons 
ardens nous mettrons de la femence de Pavot 
& de Sifame. O chofe galante ! Par Axino 



Livre III. Chap.ïXV. 
ntie , fais ici provifion {euBemenr d"cn 
fe. Par Onymantie , ayons de lTmile & 
:ire. Par Tephramantie , ta vorcas la i 
: en l'aer figurant ta femme enbde£ai. Par 
canomancie , j'ay ici des hieilks de Sanlge 
ropos. Par Sycomantie ! 6 art dirin ! ta 
illcs de figuier. Par Ichthyomantie , a&fi 
tainement que jadis eftoit faiâ en la fofle 
îa au bois facré à Apollo en la tore des 
riens. Par Choeromantie, ayons force pour* 
ulx , tu en auras la veffie. Par Anchrôpo- 
ntie , de laquelle ufà Heliogahalus Empe- 
r de Rome. Elle eft quelqqoc pen fàfchcufir: 
is tu l'endureras aflèz , poifque tu es defii» 
coquu/ Par Stichomantie Sibyjlme , par 
omatomantie. Comment as-tu nom ? 7 Ma£- 
merde , refpondit Panurge. On bien par * 
dlryomantie : je feray ici ung cerne galan~ 
lent , lequel je partiray , toy voyant & cou- 
rant , en vingt & quatre portions equales. 
chacune je ngureray une lettre de l'alpha- 
, fus chafeune lettre je poferay ung grain de 
lient : puis lafeheray ung beau cocq vierge à 
^ers. Vous voyrrez , je vous affie , qu'il man- 
a les grains pofez fus les lettres, c. o.^v.u. 

s. 



TAaCchemerde ] Sobriquet 
s vient à celui de S<*topkage 
nftophane donne à £fcu- 

AleBryovumiie ] L' Alemaa 
ppa venoit de s'entendre 



traiter iodkeôemtem de micke- 
merdt. Ici , tout en proposant 
à Pannrge une nouvelle es- 
pèce de Magie , il l'enrôle 
lui-même lécher & mâcher M 
Uni.. • • 



ïtf8 Pantagruel, 

t. E, r/a. ; auffi fatidicquemenc comme 
foubs l'Empereur Valens , eftant en perplt 
de fçavoir le nom de fon Succefïèur , le cocq 
vaticinateur Ale&ryomamic mangea fus les 
lettres 9 ®, e- O- a. Voulez- vous en fçavoir 
par l'art d'Arufpkine > par Extifpicine r par 
Augure, prins du vol des oifeaulx? du chant 
des Ofcines ? du bal foliftime des canes ? Par 
Eftronfpicine,refpondit Panurge ; ou bien par 
Necromantic ? Je vous feray foubdain reiïùf- 
ci ter queleque mort , comme feit IO Apollo- 
nius de Tyane envers Achilles , comme feit la 
Pythonilïè en prefence de Saul : lequel nous 
en dira le totaige » ne plus ne moins qu'à l'in- 
vocation de Eri&ho , ung defuniït predilt à 
Pompée tout le progrès & iiïuede la bataille 
Pharîalicque* Ou fi avez paour des morts 
( comme ont naturellement touts coquus ) 
j'uferay feullement de Sciomantie. 

Va , refpondit Panurge , fol enragé , au dia- 
ble 



9®,E. O. AJ Une preuve 
que Je nom ne doit pas être mis 
ici tout entier, comme dan les 
Rabelais de Ho lande, c'eft que 
Zonare Se Cédréne > cbex qui 
Rabelais s pris cette Hiftoire > 
difent que le Coq ne mangea q ue 
fur les quatre lettres ©.F «O A m 
Ce ne nie effectivement pas un 



Tlyfedore* mais Théedofe > qui 
fucicda à Valens. Du refte, Anv 
mien Marcellin * preten ' 
Sozomcnc que le fort emploie 
en cette nccafîon fur la Dady- 
liomantie. 

i o ^4fHtllom*s deiyaneJVoitz 
Philoftrate » 1. +, ch. s. de II 
vie d'Apolloaiu. 

Il 



L, z?,Jkr l'*n 571. 
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1 : & te fais lanterner à quelcque Albanois ,. 
fi auras ung chapeau poinétu. Diable, que 
me confeille-tu aufli-bien tenir une efme- 
îlde , ou la pierre de Hyenne fous la lan- 
e ? ou me munir de langues de puputs , & 
1 * cueurs v de ranes verdes : ou manger du 
eur & du foye de quelcque draco , pour à 
voix & au chant des cygnes & oifeaubcen- 
idre mes deftinées, comme faifoient IJ ja- 
i les Arabes au pays de Mefopotamie ? A 
înte diables foit le coquu , cornu , marrane, 
rcier : au diable Penchanteur de PAntichrifh 
tournons vers noftre Roy. Je fuis aflèuré 
e de nous content ne fera , s'il entend une 
is que foyons ici venus en la tafniere de ce 
diable engipponné. Je me repens d'y eftre 

venu. 



1 Si auras ung chapeau poinc- 
Aflocie toi des Albanais 
étiques > & Cois Sodomite 
ime on les accufe de l'être .* 
eras comme eux fententié , 
ifFaudé' , & mitre, ( cata mi- 
us. ) L'an 1453. Un Prêtre 
îmé" Guillaume Edeline fut 
é de la forte à Evreux , com- 
uant fait paâ avec le Dia- 
, qu'il a voit, difoit-il , bru- 
ment baifé fous la queue & 
le fondement en lui fàifant 
image fous la reflèmblance 
1 Mouton. Voiez l'Hiftoire 
Charles VII. édition du Lou- 
> 1663. pag. 2.8Z. & 283. 
I cette efpece de mitre que 
urgc appelle ici chapeau 



pointu y par rapport à la nation 
Albanoife qui en portoit de 
tels. 

1 z Cueurs de ranes rerdes ] 
Voiez Pline , 1. 37. ch. 10. 
Le pupnt c'eft la huppe , & la' 
rane "verte eft une efpece de 
petite crapaudine. Quelques- 
uns ont pris la hyène pour la 
civette. 

j 3 Jadis les Arabes (Je. ] 
Voiex Philoftrate, 1. 1. cxz.de 
la vie d'Apollonius. 

14 Diable enppponi ] Médi- 
fant en Diable , & dans le 
fonds un franc beneft. Les édi- 
tions de Lyon > 8c celle de 16160 
ont groflï ce chapitre de neuf 
ou dix fortes de Divinations 
in- 
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venu. Et donnerais voluntiers I5 cent nobles 
& quatorze roturiers , en condition que celiui 
qui l6 jadis foufloit au fond de mes chauffes, 
prefentement de fon crachat lui enluminait les 
mouftaches. Vray Dieu , comment il rn'ba 
parfumé de fefcherie & diablerie , de charme 
& de forcellerie ! Le diable le puifle emporter. 
Diètes amen , & allons boire. Je ne Feray bonne 
chiere de deux , non pas de quatre jours. 

Chap. 



anciennes , qui de même- que 
celles que Rabelais a touchées , 
4e trouvent pour la plupart dans 
les 5. livres de Stpientùt que 
Cardan venoit de publier lors- 
que parut le j. livre du Panta- 
gruel. Or , comme entr'autres 
la Céphaléonomantie attribuée 
aux Alemans dans ces éditions 
eft décrite au*. 1. de Sapientia de 
Cardan 5 je ne fais fi du moins 
à cet égard lui-même ne feroit 
pas Her Trippa. Ce que d'ail- 
leurs Panurge le traite ici inju- 
rieuferaent d'engippùnne con- 
vient encore à Cardan fi peu 
curieux de propreté , (bit dans 
Tes habits (bit dans (on manger, 
que parlent de foi comme d'un 
autre Tigellius d'Horace , rien 
ne manque , dit-il , en fon de 
yù*proprid)ch.zo. 

modifir inihi menja tripes ,& 



Conchd fdlU puriy O tigâyd* 
fendere frigux y 
Xhtamyis crajfa quett. 

1 5 Cent Kobks ] Edouard ÏÏL 
Roi d'Angleterre , qui mil 
fait frapper les WtbksàtUnfi, 
récompenfa de cent de ces Nt- 
blés un Picard nommé Gobîa 
Agace , lequel lui avoit mot- 
tré un Gué où il pourrok pf- 
fer la rivière de Somme qiufr 
paroit fon armée de celle et . 
France *. Cette monnoîe fil 
appellée N&6/*àcaufe del'ei- 
cellence de fon Or , & <m .*■ 
païoit volontiers les (bossa 
qui fe donnoient pour une bot- 
ne nouvelle , ou pour quelf* 
fervice important. 

16 Jadis ] Depuis longtes* 
il ne portoit plus ni chauflei si 
braïette. 

Chain 



* Freiffkrt 3 *•/• 1. ch*p. 125, 



T i 



C r. * - 



m: 



lt: 



Gt': 



Pant 
4 CouiUon mi- c. crotefque. 




gnon. 
? c. Couillon 

moignon, 
c. paré, 
c laiité. 
c. madré. 



*c.troufleàla 

levrefque. 
c. garance. 
c. diapré. 
e. entrelardé. 
c. grené, 



t 

c. goil 

né. 
c. lyrip 
c. d'eb 
7 e. depa 
c. effre 
c. enca 



du 1. I- au mot: JÂatagraboltfef. 
4 Cvmllon ms^no/i J Dans ce 
chapitre & dans le fuivant Pa- 
nurge 3c frërc Jean fe traitent 
réciproquement de ctmilmt en 
une inanité de manières» par 
aurantd'epithétesquileplus (cu- 
vent s'expliquent l'une par l'au- 
tre* dans Tordre ou nous les 
avons remifes fmvant les édi- 
tions de 15+7» Se 155}* H ne 
s'agit donc pas ici proprement 
de les expliquer , puifque d'ail- 
leurs Rabelais Tcmb le n'en avoir 
fait prorofïon & dans ces deux 
chapitres , & plus bas encore 
au th. 36". que pour faire voir 
que non feulement il favoit à 
fondslaLangueFrançoire, mais 

3u*iJ croit capable de l'enrichir 
'un grand nombre de mots 
pris du Latin » du Grec , de 
r Arabe, & de toutes les Scien- 
ces. Ce qu'il eft bonderemar« 
2uer , c'eft premièrement , que 
es épîtbetes de ce ch. 6V du 
fuivant , les premières, qu'on 
peut dire honorables , regar- 
dent rrere Jean qui droit jeune 
& que Panurge vouloir flater 3 
au lieu que celles qui touchent 



Panurge nous le 
comme déjà vieui j_ 
fécond lieu , c'eil que 
avoit été Moine > ot 
ttoit encore; * 
c'eii particulièrement I 
1.3 quils le traitent Tu 
de Comilon ou d'Enfroq 
ÇuchIIîq ; unis augme 
cHcutUs : car pour le 
pillant , fButllûH , eft ic 
traction 4e coeptillsn s I 
mime mut cmntlto. 

% < zut Mon moignon , 
nom J dans les ancien 
tions on lit deux fois < 
comilon mignsn. Ici c*e 
qu'il faut lire , confb 
à celle de t626\ Maiç 
à-dire de Metne. An 
m*tvne lignifioit Mm 
Ménage au mot : ~4m 

6CtroHJftabtle>reJ 
à peu près la coil-Ievr 
i. eh, if- 

yC, de p*Jfi. c. . 
fejht J C £fM % { 
auffi lourd qu'une J 
ou que ces arbalète/ 
* cuVon appelloit de l 
caufe qu'on les plaçoit 



r*ît\tu Kms du L i,ch*p. 23* 



Livre 

>uffy. 

udrebif. 

rondif. 

rantaL 

igiftral. 

:il. 

relés. 

affif. 

>ulu. 

illon de 

Dm. 

té. 

îtré. , 

evé. 

ibefque. 

andré. 

:amé. 

ré. 

morché. 

lecoqué. 

firé. 

Brefil. 

roc. 

xené. 

mpaflë. 



IIL Chaf. 
cpoly. 
c brandi£ 
cgcnici£ 
cvitaL 
c.clauflxaL 
c fabriL 
cdefejoar. 
c. lafcit 
c.abfolu. . 
c. plombé, 
c. calfaté, 
c. deftoc. 
c. aflêré. 
c. affairé, 
c. reqaamé. 
c. martelé, 
c.bourgeoys. 
c. endefvé. 
c. apofté. 
cvernifle. 
c. de boys. 
cd!eftoc. 
c. affeâé. 
c. farcy. 
c. joly. 



XXVL tj% 

cpafidC 

carHf. 

c oraL 

cnvudaL 

cdcidpcâ» 

c<faadâce. 

cmoocL 

c refoln- 

cmembm» 

ccoartoys, 

c brûlant. 

c.gcnt» 

cfnîfànr. 

cprompc 

c Habanlr. 

c. de haake 

Efiè. 
c.fallor. 
cderaphe. 
c. patrooy- 

mfcqnr. 
otfalidada. 
crobaflc 
c infbpera- 

He. 



c ou Pdfif , eTpece de 

guérites > d'où elles 

>doient confideraWe- 

mnerai. 

oudrrèif ] Sanptodré*. 

pelle fnufor if bmfou 



faf-dre, âm btaéfàé redtût 
eo pondre j oui cotrott <umm 
les, ragoots. Voter le Diâio- 
naire de rênes attribue' * IC 
delaNodé» édibdc Uff.fif, 
9U 



*74 Pa 

c. mémora- 
ble. 

c.mufculeux. 

c. tragicque. 

c. repercuf- 
fif. 

c. incarnatif. 

c. mafculi- 

. liant. 

c. fulminant. 

c, martelant. 

c. aromoti- 
fant. 

c.timpant. 

c. paillard. 

c. cabus. 

c.Turquoys. 

c. fifflant. 

c. urgent. 

c. duifant. 

c. prinfaul- 
tier. 

c. coyrault. 
. c. exquis. 

c. cullot. 
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c. guelphe. 
c. puppin. 
c. d'algama- 

la. 

c. venufte. 
c.fecourable. 
c. notable, 
c.bardable. 
c. fatyric- 

que. 

c. diçeftif. 
c. reftauratif. 
c. ronffinant. 
c. tonnant. 
c. arietant. 
c.diafperma- 

tifant. 
c pimpant. 
c. pillard. 
c. gémeau. 
c. fécond, 
ceftrillant. 
c. banicr. 
c. brifquet. 
c. fortuné. 



c. nfoal. 
c. requis, 
c. picardenc 
c.urlin. 
c. guefpin, 
c. d'algebra. 
c. d'appétit. 
c. agréable, 
c. palpable, 
cfublidiaiic 
c. tfanfpon- 

tin. 
c. convulfif. 
c. figillatif. 
c* refaiâ. 
c.cftincelanC 
c. ftrident. 
c ronflant. 
c. gaillard, 
c. hochant; 
c.fârfouillaà 
c brochant 
c. belutanf. 
c. talochatf. 
c culbutait 



Couillon hacquebutant , Couillon culletartj 
frère Jean mon amy a je te porte révérence btt 
grande , & te refervois à bonne bouche : je te 
prie, dismoy ton ad vis. Me dois- je mari* 
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, I7<S Paktagiuel 9 

Leanderd'AbydecnAfie, nageant par] 
Helkfponte pour vifiter s'amie Hcro d 
te en Europe , prioîc Neptune & ta 
Pieux marins: 

Si en dUsmt je fuis de vus cbêjc , 
*Pch m» refwrmech**k 10 étefire nr 

H ne vouloir point mourir les cooule 
nés. Et fuis d'advis , que d'orefnavant es 
mon Salmigondinois , quand on voudi 
Juftice exécuter quelque malfaiteur , un. 
ou deux devant on le fafle bifeoter xx en 
crotale , fi bien qu'en tours fes vafes fp 
ticques ne refte de quôy protraire ung i 
geois. Chofe fi precieufe ne doîbt ef tre 
ment perdue. Paradventure engendrera-i 



\ 



I o Tfeftre nrjJ] Péarcite, dnm 
propero : mergite dnm rede§ > l 
dit Martial. 1. de fpcBtculis , 
épig. 25. Ce que 'Rabelais 1 
mieux rendu qu'il ne l'avoit 
été dans ces deux vers de Ma- 
roc: 

Content finis iPeflre en terre 

boutée 
Aftès écràr an lift âHero 

monté. 

II En Onocrotdle ] Oifeau 
tiofi appelé à caufe de Ton cri 



femblable tu braïemeu 
ne. En Qmcvotédei c'eft 
qui dtroit en orne dékx 
oifeau eft fort gros , il 
le qu'en compagnie d*u 
femblables , & Amis fa j 
a comme un fécond v< 
û (erre toute la nouiritt 
n'eftpas tenté de man 
l'heure. Ainfî , il eft 
voir que (bus le nom d 
taies Panurge entend V 
nés mendiant, qui d'ail 
vivent la plupart du te 
de poifion > non plus 



178 Pantagruel, 

privilèges , ce difenc les clercs. Pourtant 
lot, maintien tout ce bas ikmenu populaire, 
Troglodite , Braguetodite , en eftat de labou- 
raige fcmpirerneL Donne ordre qu'ils ne vivent 
en gentilshommes ; de leurs rentes , fans rien 
faire. 

Ne dea , refpondit Panurge , frère Jean, mon 
coaillon gaufche , je te croiray. Tu vas ronde- 
ment en befongne. Sans exception ne amba- 
ges tu m'as apertement diffblu toute craint 
qui me povoit intimider. Ainli te foit doc 
des cieulx , tousjours bas &c roide opérer. 
doneques à ta parolle je me marieray. Il n'y 
aura point de faultes. Et li auray tousjours bel- 
les chambrières , quand tu me viendras v 
& feras protecteur de leur fororité. VoU 
quant à la première partie du lermon. Ecou- 
te , diit frère Jean , l'oracle des cloches de Va 
rennes : Que difent -elles } Je les entends ,i 
pondit Panurge. Leur ion eit par ma foif plus 
fatidicque que les chauldrons de Jupiter en 
Dodone. Ecoute , Marie toy , marie toy ; ma- 
rie , marie. Si tu te marie , marie , marie , tre 
bien t'en trouveras veras, veras. Marie, ma 



quand il voulut après avoir 1 gnon, feavoit ce Br«c4rd 

de s'en emparer lvrt- [Je Proverbe qu'on en ivoi 
tjti'il le pouvoir. Frère Jean qui I faitt 
étoïc Moine & bon compa- | 



Livre IH. Chap. XXVII. 179 

rie. Je t'afleure que je me marieray : tons les 
elemens m'y invitent. Ce mot te foit comme 
une muraille de bronze. Quant an fécond 
poinâ , tu me fembles aulcunetrfent doabter , 
voire deffier , de ma paternité : comme ayant 
peu favorable le roide Dieu des jardins. Je te 
fupplie me faire ce bien , de croire que je l'ay à 
commandement , docile , bénévole , attentif , 
obeïlTant en tout & par tout. Il ne luy fault 
quelafcher les longes , je dy Paguilktte,luy 
monflrer de près la proye : & dire , baie , 
compaignon. Et quand ma femme future feroit 
aufïi gloutte du plaifir Vénérien , que feut onc- 
ques ls Meflalina , ou la Marquife de Oinceftre 
en Angleterre, je te prie croire que je l'ay enco- 
re plus copieulx au contentement. Je n'ignore 
que Salomon diét , & en parloit comme clerc 
oc favant. Depuis lui Arilioteles a declairé l6 
Peftrè des femmes eftre de foy infatiable : mais 
jeveulx qu'on fâche que de mefme qualibre 
j'ay le ferrement infatigable. Ne m'alléguez 
poinét icy en parangon les fabuleux ribaulx 



x 5 TAeflalina ] Voie* Pline , 
1. io.ch. $3. 

16 L'eftrè des femmes 0"c. ] 
On appelle efirè en Langue- 
doc , tout ce qu'on ne veut ou 
ne fçauroit nommer. Voiez le 
ch. ij. du 4. 1. de Fénefte, où 
il cft parlé de certains Moines 



17 



qui ne pouvant aborder de 
jeunes Religieufès leurs voifi- 
nes s'aviferent de leur jette r 
des figures â'eftrès virils , que 
celles ci reçurent bien précicu- 
fément dans le devant de leurs 
cheraifes. 

M» 17 



i8o Pantagruel, 

'7 Hercules , ' 8 Proculus Cefar & lp Mahum 
qui fe vante en fon Alcoran avoir en fes geni 
toires la force de foixame galkfretiers. Il 1 
menti le paillard. Ne m'alléguez point 11 
dian , tant célébré par Theophraite f Pline i 
Atheneus y lequel avecque l'aide de certain 
herbe le faîfoit enung jour 10 loixante & di 
fois , & plus. Je n'en croy rien. Le nombre c 
fuppofé. Je te prie ne le croire. ]e te prie c 
re ( & ne croiras chofe que ne foit vraye 
mon naturel le facré lriphalk *■ Méfier Cot 

dM 



17 Hercnlef ] Dièdre SU 
L 5. ch, 2. de fe* An- 
tîquîtcx y rapporte qu'Hercule 
dans la vigueur de fa jeunefle 
engroflâ en une feule naît Je* 
cinquante filles du Roi Thef- 
pius. Voter fes Annq 1* 5. 
ch. 2. 

1 g Protutuf Cefar ] Il fe van- 
toît que de cent filles Sartna- 
tes qu'il s'étoit fait amener 
pour une fois , il en avoit dë- 
pucelc dix pour la première 
nilît , & efue des autres il n'y 
en avoit pas une qu'il n'eût 
rendu femme dans les qua- 
torze jours lui vans. Voiex A- 
grippa , de rantt. fetent. ch. 
6J. 

19 Mahnmef. , . * en fin Al 
toron CJc, ] Je ne fais fi quel- 
qu'autre que Pierre Belon a vu 
certain livre Arabe intitule, dit- 
il* des henné j coutumes de Mahe* 



mer : mai* fuivant ce livre ( 
donne onie femmes ï 
cet homme n'emploïoit jara; 
plus d'une heure à le* repal! 
toutes Tune âpre* l'autre, 
les Dames galante* de Brantô- 
me t. 1. pag, 378. 

; Soixante €T dix fin 
Theophrafte >L 3. ch.s.T 
1. 26. ch. 9. & Athcnec , I, 
ch. 1 2. 

2 1 Méfier Cotai éTAlbing* 
Le Natnrlt ou , tome 
parlé depuis Panurge > le Hi 
turc** , c'clt le membre 
appelle U natutate p*f le* f 
liens *. Cotai, de l'Italie 
eft la même chofe , & . 
eft à Cajhej le nom de I 
qui mené k *Alki. Tout 
cette Porte eft un Couvent 1 
Cordeliers , dont etoit ce M* 
duquel Panurge va conter i 
merveilles. 



5 Q*dw , D&wn*It*l t (J Fr,4#mH) il naturale. 
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i8z Pantagruel, 

jouoit Sain& Michel , defcendit par volerie 
les diables forcirent d'enfer , y emportoien 
toutes ces paovres femmelettes : mefme Lu 
cifer fe defchaina« Somme , voyant le defarroy 
je déparquay du lieu : à l'exemple de ** Ca 
ton le Cenforin , lequel voyanc par fa prefenc 
les feftes Floralies en delordre , defifta dt 
fpeftateur. 



Chapitre XXVIII. 

Comment frère Jean reconforte Pannrge fus 
le donbte de coqiiûage. 

JE t'entends , difl frère Jean , mais le cenjp; 
mat te toutes chofes. Il n'eil le marbre nel< 
porphyre , qui n'ait fa vieillefïè & décadence. 
1 Si tu n'en es là pour cefte heure, peu d'années 
après fubfequentes je te orray conftflant , que 
les couilles pendent à plufieurs par faulte d< 
gibbeffiere. Dcsja voy-je ton poil grifonner er 

cefte. 



rôle » mai* Nicoi préfère P«*e- 
wvoiie. 

15 C*tm le C**r*rin £7r. ] 
Voiex Valere Maxime , 1* z* 
cK. 10. iwf* 

CHAP. XXVUI. I Sitnn'tn 
ex Upenrrefte AnpwJ iituncn 
w loge U. Plu* bas, au ch. jj. 



IEn fommrt >t*n f /i f Se au prût. 
du]. +. ?w/«//4» C7 W* 
commande. Las dans Jes m 
les éditions e(l tme faute qui 
vient ries éditions de lj+7» 
i$5i. * 1596. Il faut l 
conformément a celles de Lyon 
& de 162 5. 






LivtïIIL Chxt.XXWL &} 

tefte. Ta barbe par ks àirwcticm. côl cm , 
du blanc y du tanné 3c du acir , sic osone 
une Mappe-monde. Regarde icr. Vula. JUc» 
Icy font Tigris & Eapbœes- Ysiia. Jbxx~ 
que. Icy eft la nxxxaîgce de lia lanc. V««~ 
tu les pains da Nil ? Deçà ex Earcoe» Vsuaw 
tu Theleme? Ce toopec scrtcctsiaac,sbdc 
les monts Hypciboicts, Par sa 5h£ , a»* 
amy , quand les neiges teoe ci nrttinraggra ? je 
dy la tefte & le menton , il afr ast^ai^aré 
chaleur par ks Taltces de b \*êgmwM Ta 
malles mules , rffprwdir fl—ay r Tx jf^ar- 
tens pas les topîcqoesi Qœ£ k Tcâgg db » 
les moataignes : lafbal&e : 7&âzsr % *'xz jaa~ 
ci z , le maobbec , ie msçtjpcasc , !e -xmrju 
re , la tempefte , tocs ks crrefctr? Sun: i«r un 
vallées. En veaix-ta^oîr L Vijc.j eaee* V* sa 
pays de Suiflè :8ccnaraSn*r* ic.ae icTim*' 
derberlicb à qaatre licaft de Berne , -;raor *s* 
Sion. Vray cft qçx*cn owy jersczaçKi» wu> 

alefJW^JAa proL&U 
2. le iWi eft IVvyrffih«e» la 
c'eft lafeadre , «pj'en Langne-* 
doc le peuple appefle iWar , 
quand il 4 magne <p'ïi t a ie 

la Diablerie parau V<uex je as* -serwsiW nf** -s***-*' 
Dittiosaire delà Lançxe Tito*- it-st;*c. -mm? m «»4>* 
fane. Jeaeûng 6 ce tic ir. vr 3*f rtvrr *r*n* jr 'tjrr*** -> 
la fondre ea sur tm'âe <uë &*p*4**9 m f mt tm *** * 
quelqaefoti reaéur ÂHKte^snv IdbHwr r^* i ■ —« ■■■ *> >***^ 
tre de la aère. V«*s .1f—fg <*» -w «<ï«**«f A*»**» **•* 
au motion*, jei 
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que figue indicatif de vieilleflè » Je dy 
vieilleuè , ne le dy à perionne- Il demour 
cret entre nous deux.C'eft que je trouve 
vin meilleur & plus à mon goult favi 
que ne foulois : plus que ne foulois je 
rencontre dumaulvais vin. Note que 
je ne fçay quoy,du ponem,& lignifie qu 
dy elt pafle. Mais quoy > Gentil com] 
tous jours^autant ou plus que jamais. Je 1 
pas cela de par le diable. Ce n'eit pas 
me deult. Je crains que par quelequi 
abfence de noftre Roy Pantagruel , auq 
ce eft que je face compaignie , ma fe 
face coquu. Voila le mot peremptoire.Car 
ceulx à qui fenay parlé , m'ea menace 
afferment qu'il m^itainli predeftine de 
11 n'eft , refpondit frere Jean , coquu qi 
Si tu es coejuu , e rg ta femme fera bell< 
tu feras bien trai&é d'elle : ergo tu au 
amis beaucoup ; erg a tu feras faulvé. + 
topicques monachales. Tu n'en vauldr 
mieulx f pécheur. Tu ne feus jamais 
Tu n'y trouveras rien moins. Ton b 
croiftra d'advantaige* S'ileit ainfi pred 
y vouldrois-tu contrevenir ? dy. 



4 Ce fint Tofkqmes tnonacha- 
iej} Plus hautPanurge parlant 
à frère Jean avoit emploie àcs 
Ttptfquej* Ici ce Moine k fon 



tour, lui en rend qu 
le peu d'intérêt qu' 
de foncara#ere ~ 
mariez. 
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x pcnâilkm. 
:. fera. 

:. e mba iiit . 
:. écrans. 
:.cheri£ 
:. moulu. 
:. courbatu . 
:. dyfcrafif- 
clicgé. 
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c cfcharbaot. 

contre. 

cbarattc- 

c efchaabanïl- l. aromiis- 

lé. 
cvnydé. 
cbaTC. 
cvereox. 
c. fbfben. 
c.thlafié. 
cfphacdë» 

cfârdacnc c 
c, croaûdcFt c. 
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c. frelatté. 






c. guoguelu, 


c. farfelu. 


c. trepela. 


Ç. trépane. 


c. boucané. 


c. bafané. 


c. effilé. 


c. eviré. 


c. viecdazé. 


c. feuilleté. 


c, fariné. 


c. mariné. 


c. etrippé. 


c* conilippé* 


c. nicblé. 


c greîlé. 


c. fyncopé. 


c. rippopé. 


c, fou fileté. 


c. buffeté. 


c. déchiqueté 


c. corneté. 


c. ventofé. 


c. talemoufé. 


c. fuite. 


c. poulfé. 


c. degodalle. 


c. frilleux. 


c- fiftuleux. 


c. fcrupuleux. 


c. mortifié. 


c. makficié. 


c. rance. 


c. diminutif. 


c.ufé. 


c. tintalorifé. 


c. quinaul t. 


c. marpault. 


c. maragrabo- 
Hfé. ' 


c. rouillé. 


c. macéré. 


c* indagué. 


cparalyticquc 


c. antidaté.* 


c, dégradé. 


c. manchot. 


Ci perclus. 


c. confus. 


c. ratepenade. 


c. mauflàde. 


c. depctarrad 


c. acablé. 


c. halle. 


c. allàblé. 


c, defliré* 


c.defoié. 


c. hebeté. 


c .décadent. 


c. cornant. 


c. folecifant. 


c. appellant. 


c. mince. 


c. baré. 


c, a (raffiné. 


c, bobeliné. 


c. devalifé* 


c. engourdy. 


c, annonehaly« 


c. aneanty. 


c. matafain. 


c. de zéro. 


c.badelorié. 


c. fripé. 


c. extirpé. 


c, deschalandé. 


Couillonas 


m diable f Panurge mon amy * 


puifque ainfi 


t'eft predeftiné 


, vouldrois - c 









Livie IILCbap. 

faire rétrograder les ptaecccir 

tes les fpheres celefics ? proocur 

tgUigences motrices i dLpoioàez 

articuler les vertoik , utnmrjci . 

reprocher le detrigoôcrcs , 

frondillons , défiler les petorers ûes ?s 

5 Tes fiebvres quartaines f cxzZsz , * Tx i- 

rois pis que les Géants. Vka ça , c&mlard* 

Aimerois - tu mieulx eflrc plocx £b 

que coquu fanscongnoiflàace? Je 2 

refpondit Panurge , eftrr ne T-aagâc?* 

lVîais fi j'en fois une fois jterc: , fj 

ray bon ordre , ou bafiomâ 

Ma fojr f frère Jean , a 

poinét ne me marier. E o.xr ont se âusoe 

les cloches à cette heure qœ; 

JVIarie poin& , marie pomft , -postez, -pâ 

poinét , poincL Si ta te okb 

jpoinét , poinâ , poinâ , posset ; tit'i 

Tiras tiras , tiras : coqua ferai . Dtzx n-M *& 

Dieu, je commence encrer e-îfaJcarat* Vwg, 

aultres cerveauk enfroqotz, tfr CçzrtZt+vn* z&> 

mede aulcun ? Naturea-dk tant àeséaéje» S 




nurge a voit uk <Timyirn an» lm» la&*t 

contre frère Jean en lai Çouou~ 1 4 X* 45»** *r *»> «v *>*•*•, 

à Ton tour lui fouhaxe «a fierre ; réa? s >w ..*>► -h>- v« «y?'" 
quarte, ou ^jfi^>r;/^»«rt4K*r/ ,Wf{$tt *«• <**>&%*** * 
par une façon de parier du La». { mtrhf?**** <*** '•+' *-****-y" 
. guedoc,oàoa appelle /frr*s|fi»^*** aWtetf* t**M*, 



*88 PASTAGITEL, 

mains , que l'homme marié ne poïfle pafler ce 
monde fans romber es goalfres & dangSers de 
oqaùage ? Je te realx, dïâ feerc Jean , enfii 
gner ung expédient , moyennant l©qpd jamais 
ta femme ne te fera coqon fans ton feen & ton 
confentement. Je t'en prie , diliPanurge, chq3- 
Ion velouté. Or dy , mon amy. Prends , <£& 
frère Jean, * l'anneau de Hans Caxrd , jBwà 
lapidaire du Roy de Mdinde. Hans Gind 
eftoit homme doâe , expert , ftndiesx , hom- 
me de bien , de bon fens , de bon jugement , 
débonnaire , charitable, aufmonnier, Philofo- 
phe , joyeux : au relie bon compaignon 9 & 
laillard , fi oncqaes en fait : ventru qockuoe 
peu, branlant de telie , & aulconement malaiff 
de fa perfonne. Sus fes vieulx jouis il époufa II 
fille du 8 Baillif Concordant, jeune, bdk, 
frifque , galante , avenante , gracieufe par trop 

CD- 



7 Véam'éM de Habj Cjrrcl 
'€jc. ] Ou C*rud, comme on 
lit dans l'édition de 15 59- & 
dans celle de 1626. Ce conte 
a pour Auteur Poge dans (es 
Facéties , mais avant Rabe- 
lais PAriofte l'avoir déjà fait 
entrer dans la 5. de fes Sati- 
res. 

S Bdillif Concordant ] Quoi 
qu'on life Concordât dans pref- 
cjue toutes 1rs éditions, il pour- 
rait bien y avoir omiflîon du 
titre originairement mis fur l'« 
de ce nom , puifque celles de 
1553. & 1596. ont Concsrddnt : 



îst 



maisj'eftime qa'on d 
nîr CtmcmÂM avec 11 
qui a mis en versie coattfc 
l'anneau de HansCarrcLFe* 
eue même Que n'i'ft 

ici de mariage > ot 

mariage d'une éveillée à «i 
r Auteur donne pour père m 
homme dont le nom mMI 
qu'il aimoit la tmcm r Je > R> 
bêlais y a en vue ces teraH 
de la loi xx x au titre $. du ♦*• 
livre du Digefte : ytimttt (m 
cênnriMmm ftftent «« là»' 
mnmâirimcrt* 

CHAh 



liti» m z- , ■■ rr 
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ce iorinr r* 






.es td:: 



i:i^*c ^ 






iço Pantagruel, 

ou y, nenny, ce n'eft pas ce qu'il y fault : 
& lors fembloit à Hans Carvel f qu 
vouluft defrober fon anneau* N*eft-cc 
infaillible ? Aceftuy exemple fats » fi 
que continuellement tu ayes Tanneat 
femme au doigt. Icy feue tin , & du ] 
du chemin. 



H 



A PITRE XXIX 



Comment Pantagruel faiEl ajfemblèi 
Théologien , d*iwg Medïcin $ a* 
gifle , & £tmg Philo fophe 4 four L 
xiti de Panarge. 

ARrivez au Palais , comptarent 
gruelle difeours de leur voyai^ 
monitrarent le diélé de Raniinagrobis 
gruel l'ayant leu & relcu dift : Encore 
veu refponfe , que plus me plaife. Il v 
fommairement , qu'en Tentreprinfede 
chafeun doibt eftre arbitre de fes prop 
fées, & de foy-mefme confeïl prendra 
ha tous] ours elté mon opinion : & ault 
en dis la première fois que m'en parlait 
vous en mocquiez tacitement , il m'< 
vient , & congnois que philautie & 
foy vous deçoipt. Faifons aultremen 
quoy : Tout ce que fommes 7 & qu'a vo 



Livre III. Chap. XXIX. ipr 

e en trois chofes. En l'ame , au corps , et 
ns. A la confervation de cbafcun des trois 
peâivement font aujourdhuy deûinées trois 
nieres de gens. Les Théologiens à l'ame 9 
Medicins au corps , les Jurifconfultes aux 
ns. Je fuis d'advis que dimanche nous ayons 
à difner ung Théologien , ung Medicin , 
ung Jurifconfulte. Avecques eulx enfemblc 
îs conférerons de voftre perplexité. ■ Pas 
n£t Picault , répondit Panurge , nous nefe- 
is rien qui vaille , je le voy desja bien. Et 
'cz comment le monde eft * viltempenardé. 

Nous 

fcitime qu'auront fait leur S tint 
Puant de bonnes gens qui fâi» 
Tant fgrupule de mettre le nom 
de Dtcn à tous les jours , voû- 
taient cependant paroître affir- 
mer par ferment des chofes ou 
peu importantes , ou qu'au 
Fonds ils ne donnoient pas pour 
vraies. J'ai cru autrefois que le 
nom de ce Saint avoit été forgé 
par un femblable (crupule fur 
le Patois F e le yuan Dé de Pa- 
nurge au 3j. ch. du prêtent li- 
vre. Et au ch. S. du 1. 1. de la 
ConrefHon de Sanci , le viens 
Maréchal de Biron qui venok 
de proférer fort mal à propos us 

fjr le corps B devant le 

Duc de Montpenfier , eft mo- 
dérément repris par ce Prince 
qui Ce contente d'affirmer par 
Saint Picdut -, ce qu'il avoit à 
dire à (on tour : mais je trouve 
plus d'apparence à ma dernière 

conjecture. 
a nftemfcnéirdé] Mal gou- 



HAP. XXIX. I PorSoinB 

ult ] Ou Ptconty comme on 
ans l'édition de 15 5 3. De- 
que la France avoit fou- 
et es Suiflfes & des Lanfque- 
, plufieurs de leurs mots 
it infenfîblement introduits 
le Langage du peuple qui 
oit ces Etrangers. De là 
ma» y garons > allus y trin- 
, mots purs Alemansqui fe 
vent dans Rabelais , & de 
-icorc frelore qu'on y lit auf- 
4.. ch. 18. & que Panurge 
t pris dans la Farce de Pa- 
1. On en vint même jufqu'à 
r tout crûment leur bigotty 
at Dieu. La chanfon de la 
ite des Suiflfes à Marignan , 
ils combatirent contre la 
ice qui avoit pris à leur pla- 
es Lanfquenets : tout eftfre- 
bivott y paroles qu'à l en- 
it (us allégué le même Pa- 
ge s'applique au fort de la 
he. Ccftde 



pête. 



i ce bigott que 



ipx Pantagruel, 

Nous baillons en garde nos âmes aux Theolo 
giens, lefquels pour la plus* part font heretic- 
ques. Nos corps aux Mcdicins , qui touts ab- 
horrent les medicamens , jamais ne prennen 
medicine. Et nos biens aux Advocats, qui n'on 
jamais procès enfemble. 3 Vous parlez en Cour 
tifan , dift Pantagruel. Mais le premier poind 
je nie , voyant l'occupation principale f voi 
unicque & totale des bons Théologiens eftri 
emploi&ée par faidts , par di£h , par eferipra, 
à extirper les erreurs & herelies ( tant s*en I 
qu'ils en foient entachez) & planter profond 
ment es cueurs humains la vraye & vive fo 
catholicque- Le fécond jelouë f voyant les bol 
Mcdicins donner tel ordre à la partie prophy- 
la&icque & confervatrice de fanté en leur 
droidl: , qu'ils n'ont befoing de la therapeutic- 
que & curative par medicamens. Le tiers je 
concède , voyant les bons Advocats tant dii- 
traidts en leurs patrocinations & refponfes A 
droiét d'aultruy , qu'ils n'ont temps , ne I 
d'entendre à leur propre. Pourtant Dimenchc 
prochain , ayons pour Théologien noftre pej 
Hippothadée ; pour Medicin noftre mailtre 
Rondibilis : pour Legifte noftre amy Bridoyi 
Encore fuis- je d*advis que nous entrons en 

tétrade 

eft de l*An 



vemé. Ce mot 

i Pàut p<trte\ en C&trtj{j<n ] 
Cn bomme de Cour > qui mt~ 






prife les gens de lettres» p; 
ce que J m -même n'eft point 
vanr, 
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tétrade Pythagoricque , & pour * fobreqoart 
ayons noftre féal le Philofophe 5 Trouillogan, 
attendu mefmement que le Philofophe parfaiâ, 
& telqu'eft Trouillogan,refpond aflercivement 
de touts doubtespropofez. Carpalim , donnez 
ordre que les ayons touts quatre , dimenche 
prochain à difner. 

Je croy , dift Epiftemon , qu'en toute la par- 
tie vous n'euffiez mieulx choifi. Je ne dy feullc- 
ment touchant les perfeétions d'ung chafcun en 
fon eftat J lefqaelles font dehors tout dez de ju- 
gement : mais d'abundant en ce que Rondibilis 
marié eft & ne l'avoit efté : Hippothadée onc- 
ques ne le feut , & ne l'eft. Bridoye Tha efté f 
& ne l'eft. Trouillogan l'eft & l'ha efté. 
Je releveray Carpalim d'une peine. J'iray invi- 
ter Bridoye ( fi bon vous femble ) lequel eft de 
mon anticque congnoiflànce : & auquel j'ay à 
parler pour le bien & advancement d'ung lien 
bonnette & doâe fils , lequel eftudie à Tolofe, 
foubs l'auditoire du tres-do&e & vertueux * 

Boif. 



4 Sobrrauart ] Quart en fus > 
ou quatrième par forme defup- 
plément. 

5 TroiiillogAn] Homme qui 
feutc d'autre contenance tort 
continuellement Tes gan». 
Trouîller, de torcuîare c'en, tor- 
dre. Treuil > de torcuUtn , ç*eft 
un preflbir. 

6 Boijfonné ] Parmi les épi- 
grammes de Marot il y en a 



une où il invite à diner troif 
Poètes de Tes amis > dont celui 
qu'il nomme le premier s'ap- 
pelloit Boijfinhé.Setoit-cc celui- 
ci > de le même duquel Naudé 
allure qu'on a imprimé quel- 

Sues Oraifons i A Têtard de 
oiflbnné fils , pour qui Panta- 
gruel témoigne s'interefler y ce 
pourroit bien être Jean de 
JBouTonné Confeiiler Clerc au 



Tome III. N *** 



1^4 Paktagiuel, 

Boifiboé. Faictcs , dift Panraçrocl , co 
bon toqs fembkra. Et advifcz u je peub 
pour radvancemen t do fils & digmtc de 
gneur Boiflooc , lequel j'ayme & reverc t 
me l'ong des plus fuffifans qui foie bot c 
dtat. Je m'y employ eray de bien boa eue 



Chapitre XXX. 

Comment Hîpptnhddie TkttUgU* dênmt 
fril k P&nnrge fmr Ttntrtfnft à§ wumm 



DQOH 



LE difner au dtmeoche fubfeqacot oc 
iiToft preft , comme les invitez camp 
rent, exceptez Bridoye Lieutenant 
béton. 

Sus Fapport de la féconde table Pa 
profonde révérence , dift : Meffieurs , il" 
qudtion qued'ung mot. Me doibs-je mari* 
non ? Si par vous mon double n*eft difloh 
le riens pour ■ infoluble. Car vous eftes t 
efleus, choifis & triez chafeun refpeétivai 
en fon eltat , comme beauix pois fus 



Parlement de Chambéri du 
tems que le Roi François I. 
cccupoit la Savoy e. Voicx 
les Arrêts de Papon ^ 1. 15. 
ch. 9. 

CHAP. XXX. I Infinie ] 
AJIufion aux infùUbUi de Pier- 
re d'Aiili t dont en voici un : 



An Psfcns 

ttnt M*r, V01 
de fon Addition 

XL Apres . 
Rabelais de 1 
ont. femme jiut If 







faire tant de bien & d'honneur , pour I 
le. Rettc an g périt fcrupale à i 
d y -je , motos que rien. Seray -je [ 
Ncnny-dea , mon amy , relpoodit 
dée,hDieapliilr.Oïkratusdcr 
cria Panorge , nom 1 oit en ; " 
voyez- tous, bonnes gens ? Aulx « 
lefquelles en dialedicque reçom 
traditions & impoffibilitcz. Si 
Tranfalpio volloit : rooa mulet Tr 
roit «les. Si Dieu plaift , je ne fera 
ouu : je feiay coquo^ fi Dieu 
feuft condition à laquelle je j 
ne me defefpeterois du tout. 

Mais vous me remettez au i 
Dieu , en k chambre de fes ; 
prenez- vous le chemin pour y aller ^ 
François * Monûeur noitrepere, je 
voltre mieulx fera ne venir pas à mes 
Le bruit & la triballedes gens de nop 
romproienc tout le 4 tellamenr. Vous 
repos , Clence & folitude. Vous n*y 
pas, ce croy-je. Et puis vous danfez « 



tout de bon qu'il prétend le ré- 
galer d'une Oie rôtie , Taverne 
de bonne houre qu'il n'en fera 
pa* de cette Oie ^ comme de 
telle dt Patelin, 



tonne a «/*- 
romprotent la tête > t 
ti^ucioicnil*elpj:tt. 



PjkHTAGir EL, 



Mon irny * rocs ne icxf 

pbiit Pooriçaroir fasccqod 




abfcouf e & poor la rpKfr* 
confckex foa couf eil prive 9 & ■ 
chambre de (es tres-laincis 
Dica nota ha faict ce bien f qu'il i 
révélez 9 annoncez > dec lai r ez & aper 
deferipts par les facrees Bibles. Là ▼©« 
verez que jamais oe ferez coqtra , ccâ - i 
qw janui s voitre femme oe fera ijLotw 
prenez iffiie de gens de bien 9 xnftrnîâe 
tat & honnefteté , non ayant hante & ri 
té compaignie qoe de bonnes meurs > i 
& craignant Dieu , aimant complaire i 
par foy , 6k obfervation de Tes famds ce 
démens : craignant roffenfer & perdre 
ce par deffault de foy & tranfgrcffion d 
vine loy , en laquelle eft rigoareufa 
fendu adultère , & commandé adhc 
ment à fon mary , le chérir f le fet 
ment , l'aimer après Dieu, Pour rer 
te diicipline vous de voftre cofté Te 
rez en amitié conjugale, continuerez 
îommie, luy montrerez bon exemp 
jmdicquement f chaftement , vertueufen 
voftre roefnaige , comme voulez que 
codé vive : Car comme le miroir eifc d 
& parfait non cellay qui plus cft aorné 



ICO 



Pan tagrdbl 



Chapitre XXXL 



Comment Xondikilis Mtdicin conftitk 
Panarde. 

PAnurge continuant for» propos, dift : Le 
premier mot que dift celluy qui efcoril- 
loic les f Moynes burs à Saullgnac , ayant cf- 
couillé le fray Cauldaureil , feut : Aux aultres. 
Je dy pareillement , Aube aultres. Cà , I * 
lieur noftre maiftre Rondibilis t defp 
moy. Me doibs-je marier ou non ? * Par 
ambles de mon mulet , refpondit Rondib 
je ne fçay que je doibve refpondre à 
blême. Vous diètes que itnte2 en vous les[ 
gnanç aguîllons de fenfualité. Je trouve 
noftre tacultc de Medicine, 8c l'avons 



CHAP. XXXr, t Mojnuburi 
Ncfcroit-ce pas ici l'hif- 
j'JcThevct,h 3. ch, 6j, 
de Tes hommes Uhtftres, rap- 
porte de certains Moines de 
FAbbaïe de Guni > que pour 
île leurs débauches, frère 
Philippe Bourgoing leur Prieur 
les fit couper fur» après l'autre 
dans un heu du Couvent où il 
les avoit tous mandex répare - 
ment l 

* Uï tmblts de men m** 



j la ] Sous le nom de K» 
Rabelais a défigne G» 

Médecin <* 
pelicr * , hem 
taille pleine > & au 
la médiocre* On le tuir. j 
ici de La forte, comme 
tien et plus cher que le 
blés de Ton mulet , qui foi 
l'auroit jette par terre , 
fe rut mis au trot ou au 
!op. 



* De Th*H> /. Jg. {mt ?*» IJtfG. 






Pantagruel, 

dore Sicilien , mefmement des Lampf 
6 comme attefte le grand Paufanias ,qu 
fa- Priapus feut fils de Bacchus & V 
Secondement par certaines drogues 
tes , lefquelles rendent l'homme refroic 
leficic & impotent à génération* L 

Îr eft en Nymphéa Heraclia , Amerin 
e, Chenevé , Periclimenos y Tamari 
tex, Mandragore, Ciguë, Orchis le pet 
peau d'une Hippopotame , & aultn 
quelles dedans les corps humains tant ] 
vertus élémentaires, que par leurs pr< 
fpecificques , glaflent & mortifient le 
prolificque : ou diflipenc les efperits 
debvoient conduire aux lieux deftine 
ture ou opilent les voies & conduhfb 
quels povoiteftreexpulfé. Comme au 
re nous en avons qui efchauffent , ex 
habilitent à l'aéle Vénérien, Je n'en 
foing, dift Panurge, Dieu merci , & 
noftre maiftre. Ne vous defplaife toi 
Ce que j'en dy , ce n'eft par mal que 
veuille. 

Tiercemeut , dift Rondibilis , 
affidu. Car en icellui eft faiéte fi grand 
tion de corps , que le fang qui elt p; 



primée m iS. eïirt les hèri~ 
tiers de Gryphîus. Le texte 
Grée , édition de Hanau 1604., 
dit à peu près la même ebo- 



fe, mait t'eft c 
vre- 

6 Comme mttefle U 
fumas j Dan* fes l*ct 




Livre IILCbaf. 
>ars poorralîmcocûc ?-nxç : 
e nlia temps ne Và£r m z*z fâc 
Je refudanoo iamâz & ' 
:rce concoâkn. Xi 
referve , comme trop râs t rdlur 
nfervatioo de (bu nérrâr . rrV '. 
ication de Fe£pecs & çï 
: diète Diane chatte» hea 
mille à la choie. AaE ~*sa ésrx 
^Caftres,< 

îellement trzvaiikâcx jb gTïfrr? îc 
irs. AinfidcriptHcOTC.I# a- 
** #• L#c/7, de <jarir,np ; 




ie, lefqnelsde fbâ zens* akz: 
>tem que Esicads â Ja fcav ifJ T^ac^ 
m : parce qne i ii'i— Ti m n is A^c y & 
teval & an travail. Ct 21 — ■■^^ i- 
ne les Pbilofophes , rippnr dte ikt it 
xure. Quand Poo dc m aajc * * *>nar r 
îclle caofe feut pcm j AiJPi £efc* âr-m: v- 
altère ? rien ptanepÉpatt^r. iscn - psajz 
a'il eftoit orinrf. Et çai g*»^^ tmifn- & 
tonde, bien toâ: gjuâukji > je* ars fc^u- 
ido , fon arc, £1 cradEc St fa fe* » „;.-* 



4 3 dit Ifiîore , àâ ies'fa- ,' " ^é-. a^ 

lologiû L 9. .«r , aie «oc ^ » n — M _ .**> 45 . <•*»:*• 
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peribnne. Car il n'cft mie fiboo 
paifiè ferïr les grues rolim par Vwa , 
cerâ relancer par les bociïgcs f 
Éuïoïent les PartbcsjC'cft-à-dirc^fcs 
tracaffàns & travaillons. Il les drmanàr i 
affis 9 cooehez & m fejoar. De fâîâ , 
phraile quelquefois interrogoé quelle 
oa quelle ebofe il penfoît 
reipandic f que ceiloient paffioas 
ocieux. Diagenes pareillement àitoh 
dile eftre l'occupation des gens 
trement occuper. Pourtant 
cyonien iculpteur , voulant donner 
qa'oiûveté, pareilè, noochaloir , eftoic 
gouvernantes de ruffîennerie , feift la f 
Venus aflïfe , non debout , comme a? 
fùâ touts fes predeceflèurs. Quartemeot,] 
fervente eilude. Car en icellc eft fatâe h 
dible refolution des efperits , tellement 
n'en refte dequoy porter aux lieux deftic 
te refudation generative , & enfler le i 
verneux , duquel l'office eft hors la proie 
pour la propagation d'humaine Nature. Qu'a 
fi foir , contemplez la forme d'ung bomt 
tentif à quelque eitude , vous voyrrez 



îo Tiof» **ltTrment Pttn^e^ ] 



J-aercc, 



ïi C**t*cb*fSicjÊ*u 
Voici lei Cor 
yoîquc dam Diogénc I Pauiamas, 



Cet Apophihcgmc cil èe Dto- 
i le Cynique di 



des corps georoetricques » I* 
rhetoricque t l'aiiltre à compofkion p 
Faulrre à difpoGrion de mubeque : qt 
chant d'elles il desbandoic fon arc , 1 
troullè , dicîgnoit foo flambeau de 
crainâc de leur nuire* Puis oitoit le 
de fes yeulx poux plus apertement les 
fice , & ouir leurs plaifans chanrs, 
poëticques. Là prenoit le plus gran< 
du monde. Tellement que fouvent il - 
tout ravi en leurs beautez & boom 
& s'endormoit à l'harmonie. Tant 
qu'il les voulfilt aflaillir , ou de leurs 
diftnire. En ceftuy article je compr 
qu'efeript Hippocrates au livre fufdi 
lant des Scythes : & au livre intitulé 
meure , dilant , tours humains eltre à 
tion impotens efquels Ton ha une fo 
les artères parotides , qui font à colle 
~ illes , par la raifon ci-devant expofée 



*T * -.- — 



bien compkxionné en les efpemts 
compétent , en temps opportun , < 
équitable de foy marier : s'il rencon 
de femblable température , ils eng 
enfemble enfans dignes dequeleque 
chie Tranlpontine, Le pluitoit 1er. 
leur, s'il veult veoir fes enfans pourvi 
{leur noftre maiftre , diit Panurge , [ 
n'en doubtez * &c bien toit. Durant v 
te difeours , celte pulce que j'ay en 
xn'haplus chatouiller que ne feiii oj 
vous retiens de la feite. Nous y fen 
& demie , je le vous promets. Vous 
rez voltre femme , s'il vous plaift , av 
voifines, cela s'entend. Et l6 jeu fans 



1î Tdanatchte tnmjpùntme ] 
Au delà de la mer , comme iJ 
s'en forma quelques - unes en 
Orient, dans le fiecle des Croi- 
fades- 

\6jetifdni -pUUwtit ] On s'y 
divertira bien t maïs honnête- 
ment , & comme perfonne n'i- 
gnore le proverbe ;r« de m*tm , 
4 tu de ydttdn 5 je conte qu'on 
s'en fouviendra aflex pour ne 
g giat patiner la mande. Marot ? 



dans Ton cpîcre p 
ulhomme de la 
vant aux Dames 
dun : 

Et dirent là mmt 

me 
De pUiftnts me, 

vUljtnte* 

Cette exprcflîon < 
& Brantôme , au 
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Chapitre XXXIL 



minent Rondibilis dccUirc Coquuâige c/frt 
naturellement des appennaiges de mtridige. 

j Efte (dift Panurge continuant) ung petit 
V poinét à vuider.Vous avez aulcresfois vèu 
confanon de Rome , s. p. q^ R. Si peu que 
:n. Seray-jepoinéfccoquu? 'Aure de grâce » 
:fcria Rondibilis , que me demandez vous } 
ferez coquu ? Mon amy je fuis marié , von» 
ferez par cy après. Mais efcripvez ce mot en 

voftrc 

Ces Dames Illuftres pag.l Stnckiiéfî dte, Sé#? éw* X 
). remarque que FrouTartl 

porte que Jeanne de Fran- 1 Ce font , au refte , Ici éditions 
première du nom > Reine I de 15 +7- & 15 5 3. qui lifcat 

**-_.__ r_ __^r„ n. ^i^re de grâce, ^4 (Cdutrt^ dé 

grâce > comme on lit dans Les 
nouvelles > ne fauroit être bon, 
mais il Ce peut qu'on doit lire à 
foutre > de grâce > comme 1. 4* 
ch. 3J. oà à l'dttrt veut dire, 
partons à un autre difeours » 
patfèz à une autre queftion. Ec 
en ce cas-là Rondibilis s'expri- 
mer oit de la forte pour fair« 
auadrer fa réponfe à la demande 
de Panurge > lequel dans les 
premières lignes du chap. pré- 
cédent commence fon difeours 
par , ji*x **ltres. Cà, Monfiem* 
nofinUùfireBjtrMUis^ff:cbt\ 
moy. 



Naples fe préfenta au Pa- 
Clément à Fondi , fe con- 
"aàlui, & lui montra tou- 

fes befognes , 5c jeu fans vil- 
tie. En termes de Blafon , 

Lion fanj villenie , c'eft un 
an fans membre ni tefticu- 

CHAP. XXXIll I Anrt de 
tee ] Exclamation Languedo- 
nne du Médecin Rondibi- 
, qui apparemment avoit cou- 
ine d'invoguer de la forte 
ifprit de grâce, LaStance 32. 
1 Chant x. de la Jerufalem du 
lue: 

fitrauédpenpery quai petti 

Tom lll % 



Pantagruel» 

voftre cervelle avecq ung ityle de fer f 
homme marié eft en dangier d'eftf e coi 
quuaige cit naturellement des appenn 
mariaige. L*ombre plus naturellemen 
k corps , que Coquuaige fuit les gens 
Et quand vous orrez dire de quelec 
trois mots : 11 eit marié. Si vous dicle 
doneques , ou ha elle , ou fera , ou p 
coquu : vous ne ferez di& imperit a 
de confequences naturelles, Hypochc 
touts les diables , s'elcria Panurge f 
diètes vous î Mon amy , refpondit Ro 
Hippocrates allant ung jour ■ de Lan 
liftillo vilker Democritus le Philofc 
cripvit unes lettres à Dionys fon anticc 
par laquelle le prioit que pendant fon 
il conduiiift fa femme chez fes père & 
lefquels efloient gens honnorables & 
mez, ne voulant qu'elle feulledemoura 
roefnaige. Ce neantmoins qu'il veîilaf 
foigneufement , & efpîait quelle part 
avecq fa mère , & quels gens la vif 
chez fes parens. Non ( efcnpvoit-il ) ( 
deffie de fa vertus & pudîcité, laque 
paffë m'ha cfté explorée & congneu 



£•, c'eft l'ancienne Côs , pa- I feç. Voie* l'Hifto 
trie d'Hippnerarc. l'difiitfo eft I decinepar Mn le 
l'ancienne AbJere 3 patrie du I 1. J. 2. 
Philofophe Dtinaime. Cette I 
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? eft femme. Voila tout , mon amy , le na- 
el des femmes nous eft figuré par la Lune» 
*n aultres chofes & en cefte , qu'elles fe muf* 
t , elles fe contraignent , & diffimulent en 
reuë & prefençe de leurs maris. Iceulx ab- 
s , elles prennent leur advantaige , fe don- 
ît du bon temps , vaguent , trottent , dé- 
cent leur hypocrifie , & fe declairent. * Cotn* 
la Lune en conjunâion du Soleil , n'appa- 
t au ciel ne en terre : mais en (on oppofition, 
mt au plus du Soleil efloingnéc, reluift en 
>lenitude , & apparoift toute notamment au 
ips de nuiâ. Ainfi font toutes femmes. 
land je dy femme , je dy ung fexe tant fra- 
t , tant variable , tant inconftant & impar- 
ti , que nature me femble ( parlant en tout ' 
meur & révérence ) s'eftre efaarée de ce bon 
s , par lequel elle avoit créé oc formé toutes 
>fes y quand elle ha bafti la femme. Et y 
int penfé cent & cina cens fois , ne fçay a ; 
Dy m'en refouldre , linon que forgeant la 
ime, elle ha eu efgard à la fooale détaxation 
l'homme , & à la perpétuité de Tefpcce hu- 
ine , plus qu'à la perfection de Tindtviduale 
iliebrité. Certes Platon ne fçait en quel ranc 
es doibve collocquer , ou des animants rai- 
inables , ou des beftes brutes. Car nature 

leur 

Ommt U Urne &c. ] Com» I dans (es Pr&cptes fur le marifa. 
ifon pnfede Plutarquc ,|ge. 

P * 4 



chatouillantes amèrement : par la poi 
fretilemenc doloreux defquelles ( car 
bre elt tout nerveux , & de vif fenc 
le corps eft en elles esbranlé , touts h 
vis f toutes affe&ions interinées , t< 
fernens confondus. De manière , que 
ne leur euft arrofé le front d'ung peu 
tous les voyrriez comme forcenées, 



4 Contrit ffigmllettc ] Çtmrir 
CmgmtUtte 7 &. par corruption 
tûunr le gmlledoH pourroit bien 
êire proprement courir les 
grans Corps de gardes de coût 
ceins pratiquer, dans les Portes 
des Vules>f©uj des Tours dont 
les flèches fe terminoient en 
pointe comme Cdïgmttt d'un 
Clocher. Une de ces Portes de 
Ville cil appel lee G*iU*U , pag. 
7**,del'HîftoireduRoi Char- 
les VII. édition du Lou- 
rrcmftL & dans l'Hiftoire du 
même Prince attribuée a Alain 
Charrier , fur l'année 14+6, il 

k parlé d'un Château de Brc- 



^-11. r*. .//.. 



vrai fens de cette 
çou de parler n'et; 
tendu du peuple , 
s 1 imaginant qu'une 
toit dite coKrir P, 
en tant qu*clle étoT 
le f fi on à faire deta 
lettt à qui Je co 
pour elle » les uns 
Tout ou Je , or don 
pour marque d'un 
métier chaque Co 
t croit fur f épaule u 
Voiex les Reiherc 
quierl. S.r. 15. Ce 
caire en langue* 
renc une cou ' 
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guilletteplus efpouventablement , que ne fei- 
nt oncq les Proëtides , les Mimallonides , ne 
hyades Bacchiques au jour de leurs Baccha- 
les. Parce que ceftuy terrible animal a colli- 
laace à toutes les parties principales du corps, 
•mine ell évident en anatomie. Je le nomme 
limai, fuivant la doébrine 9 tant des Acade- 
icques f que des Peripateticques. Car G mou- 
linent propre eft indice certain de chofe ani- 
ée, comme efeript Ariitoteles : & fout ce 
li de fojr fe meut , eft diét animal : à boa 
oiét Platon le nomme animal , reeongnoif- 
nt en lui mouvements propres de fuffocation^ 
: précipitation , de corrugation, de indigna- 
>n : voire fi violens $ que bien fouvenc par 
Ix eft colla à la femme tout auitre fens & 
ouvement comme li feuft Lipothymie , EpU 
pile , Apoplexie , & vraye reflèmblance de 
ort. Oultre plus nous voyons en icelluy , dif* 
etion des odeurs manifefte » & le fentent 1» 

res fuir les puantes , fuivre les aromatio 
que* 

ng*U!tttet, Golnitx qui en 
31. ecrivoit Ton Ulyfle Gal- 
-Belgique , y parle de cette 
utume comme abolie il y a* 
Mt déjà long - term , mais ce 
l'îl dit qui ne fe pritiquoit 
m, c*étoit feulement défaire 
fqu*à la chemife aux vil- 
inet qui dévoient courir , car 
eft fUr , êc des gens du pais le 
rtiâent > qu'à cela près les fîl- 
de joie ont couru chaque 



année le* aiguillette* à Beau* 
caire la veille de la Foire juf- 
qu*à peu avant l'année 167** 
Jean Michel de Nifnies, pag* 
3 9. édition d'Amftcrdam 1700. 
de fon Embarras de U Fnre de 
Be*Ê**ircy parle de cette courfe 
comme fe pratiquant encore de 
fon tems, & il ne faut poîne 
douter que Rabelais n'y Mis «* 
aUufton, 

O a s 



diverie procédante de la diveriité des 
ces odorées. Mais fi vous examinez fl 
ment & pefez en la balance de Crit< 
propos & raifons , vous trouverez 
matière : & beaulcoup d'aultre , ils 
par gayeté de cueur & afieélion de 
leurs majeurs , plus que par reche 
de vérité. En cette difputation 
ray plus avant. Seullement vous 
petite n*e£l la louange des preudes 
ïefquelles ont vefeu pudicquement 8c 
me , & ont eu la vertus de ran 
effreaé animal à l'obéiflànce deraifon 
fin fi vous adjoufte que ceftuy an 
vy ( fi aflbvy peut eftre ) par Tali 
nature luy ha préparé en l'homme, 
fes particuliers mouvements à but y 
fes appétits ailbpis y font toutes fes 
fcaifées. Pourtant ne vous esbahiffe 
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. bilis , & tresbon , duquel je ufe : & cft cfcripc 

' en autheur célèbre , pafle ha dixhuiâ cent 
ans. Entendez: Vous eftes, diftPanurge, par 
la vertus bieu homme de bien , & vous ayroo 
tout mon benoift faoul. Mangez ung peu tie 
ce * patte de coins : ils ferment proprement 
l'orifice du ventricule à cau(e de queicquefty- 
pticité joyeufequi efteneulx , &aydent à la 
concoétion première. Mais quoy je parle La- 
tin devant les clercs. Attendez que je vous 
donne à boire dedans ceftuy hanap Neftorien. 
Voulez vous encore ung traiâ d'Hippocras 
blanc ? N'ayez paour de rcfquinance , non. Il 
n'y ha dedans 6 ne Squinanthi , ne Zinzem- 

"bre, ne graine de Paradis. U n'y ha que la 
-belle Cinamome triée , & le beau fucre fin , 
avecque le bon vin blanc du crfeu de la Devi- 

'niere , en la Plante du grand Cormier : au 

"defïùs du Noyer grollier. 

Chap» 



5 PMde coins ] On ôtoit le 
ectur de quelques coins qu'on 
remplifloitde mouelle de boeuf, 

"afTaifonnée de fucre , de cand- 
ie , & d'un peu de ici. Enfuite 

^on faifoit de ces coins unpâté , 

-qui cuit à petit feu reflerroit 
ou lâcfaoit le ventre > fui van t 

* qu'on mangeoit ce pâte au com- 
mencement ou fur la fin du re- 

tob. Voici Platine , deêèfoniis^ 

6HiSijubuuufn2 Le Sfmum- 



thumàci Aporicaires , c*cft le 
Juncur odorafus de Ptute 11 
n'entroit dans fhipocra* qoe 
pour f odeur y Se c étoit l'an- 
cienne manière <f aromatifer le 
vin. Voicz Pline , 1. iz. ch. 
zz. & 1. 14. ch. 16. on f'ima- 
ginoit au relie que rhipoert» 
où entroiclc fyatutmhi caufoit 
Veppàuémcic ou du moins une 
enroiieure , fi on le buvoit lt» 
foir. Voiex la 1. àes Scrécs à* 
Bouchée. 

ClUF» 

P1 



1 A ^ te *np s » dift Rondibilis , 
,/X ter feit Teftat de fa maifon 
que, & le calendrier de touts fes Di 
Deefles ayant eftably à ung chafcun 
faifon de fa fefte , affigné lieu pour 
clés &: vtiyaiçes : ordonné de leurs f 
Feit-il poina: ( demanda Panurge ) 
Tinteville Evefque d'Auxerre ? Le no 
tîfe aymoit le bon vin , comme fï 
homme de bien , pourtant avoit il en 
cure fpeciale le bourgeon 3 père ayeul 



CHAP» XXXÏIL i Au temps 
<37r»3 Ceci défîgne parfaite- 
ment bien le Médecin Romie- 
Ict , lequel , enjoué comme il 
etoit 3 égayoit ordinairement 
fes leçons par quelque tonte 
de la nature de celui*ci & de 
cet autre que le ch* précèdent 
lut tait faire d"H ippoerate & de 
l'opinion qu'il avoit de toute» 
les rem m es. 

2 TiMteri/Ie E>efqut d'Au- 



de vie le vinetie* 



lEZtl 

Pai 



félon Sebaftien Jtc 
«oit de fon Hift< 
lum 

i Pcre-ajtnl ] E" 
miliere à nos vieu 
elle ne veut dire a 
qu\»fw/ Mabnant 
Roman qui porte i 
r for \ tjxe t Empereur 
de feu R ev**AHt , £Zr 
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chus. Or efl que plufieurs années il veit lamen-» 
tablement le bourgeon perdu par les gelées , 
bruines , frimats , verglats , froidures , grefles , 
& calamirez advenues parles feftes des Sainâs 
Georges, Marc, Vital,Eutrope, Philippus, 
Sainfite Croix , T Afcenfion , & aultres s qui 
font au temps que le Soleil paflè foubs leGgne 
de Tanrus. Et entra en celte opinion que les 
Sainéls fufdits eftoient Sain&s grefleurs , gc- 
leurs & gafteurs du bourgeon. Pourtant vou- 
loit-il leurs feftes tranflater en hyver , entre 
Noël & * la Typhaine ( ainfi nommoit-il la 
mère des trois Roys ) les licenciant en tout 
honneur & révérence, de grefler lors , & ge- 
ler s tant qu'ils vouldroient. La gelée lors en 
rien ne feroit dommageable , ains évidente- 
ment proufitable au bourgeon. En leurs lieux 
mettre les feftes des S. Chriftofle , S. Jean 
decolatz , Ste. Magdaleine, Ste. Anne, S. Do- 
minicque , S. Laurent , voire la my-Aouft col- 
locquer en May. Efqudles tant s'en fault qu'on 
foit en dangier de gelée, que lors meftier ao 
monde n'eft , qui tant foit de requefte : corn* 

me 



4 La Tjphéàne ] Par corrup- 
tion pour Epiphanie, comme 
on appelle la Fête des Rois. 
De cène Fête de Tipbame le 
peuple a fait une Sainte > & 
notre Prélat s'y trompe auffi , 
tant étoit habile un Evcque 
«gui pourtant mourqt Ambaflà- 



àenr à Rome pour le Roi Fran- 
çois I. 

5 Tant tpttb yonbirntnt ] Ce 
conte eu imité de$ Facéties de 
Bebeliu*>oà on le raconte d'un 
nommé Mathias Boufon de 
l'Abbé de Mai chtell furie Da- 
nube» 

% 



Î[UIZ1LLJU Ull UC ICb ICNclllLILlb <JC V 
çay quants jours après , Coqiïaige 
la force qu'on lui avoit faidt , défi 
follicitation par nouvelle follicitude < 
forci us de Tcftat , & comparut en 
devant le grand Jupiter, alléguant fe 
precedens, & les bons & agréable 
tju'aultrefois avoit faiét , & inttante 
qutrant qu'il ne le kiflàft fans fefte 
crifices, fans honneur* Jupiter s'exca 
monitrant que tours les bénéfices eli 
tribuez , & que fon eltat eltoit clos. 
tesfois tant importune par meiïèr Co 
qu'enfin le mift en Tertat & catalogu 
ordonna en terre honneur , facrifices 
Sa fefte feut ( pource que lieu vuide i 
iTettok en tout le calendrier ) en cot 
& au jour de la Deefïè jaloulie : fa 
tion , fus les gens mariez » notamm 
qui auraient belles femmes : ds fa 
^upfon , Défiance , Malengroin 
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ctm marié , de lé révérer & honnarer , célébrer 
fa feftè à double : & loi faire les facrifics 
fufdiéh fus peine & interminarion , que à ceuhc 
ne ferait méfier Coquaige en faveur, ayde , ne 
fecours , 7 qui ne l'honnoreroient comme eft 
, di& : jamais ne tiendrait d'eulx compte , ja- 
mais n'entrerait en leurs maifom , jamais ne 
hanterait leurs compaigmes quelcque invoca- 
tion qu'ils luy feiflent : ains les laiflènrit éter- 
nellement pourrir feuls , avecq leon femm e * 
fans corrival aulcun : & les refbiroit fempi- 
ternellement comme gens hereacques & facri- 
leges. Ainfi qu'eft Tuiance des anltres Dieubc, 
envers ceulx , qui daëment ne les bonnorenti 
de Baccbus 9 envers les vignerons : de Ceres , 
envers les laboureurs : de Pomona, envers les 
Frui&iers : de Neptune, envers les Kaoton- 
niers : de Vulcan , envers les Forgerons : & 
ainfi des aultres. Adjointe fect promeSè an 
contraire infallible , qu'à ceulx , qui ( comme 
eft diét ) chomeroient fa fefte , céderaient de 
toute négociation , mettraient leurs affaires 
propres en nonchaloir, pour efpier Icon fem- 
mes, les reflèrrer & maltraîâer par jaloufie , 

ainfi 



7 jQtûme rhm m wtnia* (7c.'] 
Tout ceci cil prit de Pfutar- 
oue, à la rcTerre qu'ici Roo 
i&jâis attribue à la JtUmficlei 
nfêmes eflêts qui dânsPlntar- 
aue font attribuez au Dueii 
«tas certain Di&ours que fit 



on Pbiloiôphe à H fcei-.t Ar- 
(mot 9 pour la confoter le la 
mort de Ion fil*. Voirx V\%- 
tarqu? , dini (à Confoîarioa 
a ApoUoavat ùu la moi tde Jo* 
EU. 



*ta pANTAGHUBt, 

ainfi que porte l'ordonnance de fes facrifîccs i 
il feroit continuellement favorable , les ayme- 
roit , les frequenteroit , feroit jour & nuiit en 
leurs maifons : jamais ne feroient deftituez de 
fa prefence. J'ay diét Ha » ha , ha, ( diit Car- 
palim en riant ) , voila ung remède encore plus 
naïf, que l'anneau de Hans Carvel. Le diable 
m'emporce, fi je ne le croy. Le naturel des 
femmes dt tel. Comme la fouldre ne brife & 
ne brufle , finon les matières dures , folides , 
r éditantes : elle ne s'arrefte éschofes molles 
▼uides , & cedentes : elle bruflera l'efpée d'af- 
fkr, fans endommaiger le fourreau de velours: 
elleconfumeralesos des corps , fans entame 
la chair qui les couvre : ainfi ne bendent le 
femmes jamais la contention , fubtilité , & 
contradiction de leurs efperits, linon envers 
ce , que congnoiftront leur eftre prohibé & 
deffendu. Certes ( dift Hippothadée ) aul 
cuns de nos Douleurs difent , que la premier* 
femme du monde que les Hebrieux nonimen 1 
Eve, à peine euft jamais entré en tentatioi 
de manger le fruiét de tout fçavoir, s'il neluJ 
euft elle deffendu. Qu'ainG loin , conlidere; 
comment le tentateur cauteleux lui rémembf 
au premier mot ladeffenfe fur ce faiéle , com- 
me voulant inférer : il t'eft deffendu > tu en 
doibs doneques manger , ou tu ne ferais pas 
femme. 8 Au temps, dift Carpalim , que j'et 

tois 

I Un ttntps 0c . J Par ce* mot* commence dan* les w 
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tois * roffien à Orléans, je n'avois 
rheroricquc plus vallable, ne argument plot 
perfuafif envers les dames , pour les mettre 
aux toiles , & attirer au jeu d'amours , que 



vivement 



apertement 



deteflablement rc- 



monflrant comme leurs maris ettoient d'elles 
jaloux. ]e ne l'avois mie inventé. U eft et- 
cript , & en avons loix , exemples , raifons , 
& expériences quotidianes. Ayans celte per> 

fua«- 



éditions de Lyon , cV dans celle 
de 1626. le c. XXXIV. intitu- 
lé : Comment les femmes natu- 
rellement appetettt chêfes dejfe»- 
dues, 

9 Ruffien * Orléans j Je ne 
lâche aujourd'hui parmi nous 

Sue deux lignifications du mot 
e rufien , Tune qui lui eft pro- 
pre 5 & qui eft celle de maque- 
reau , & l'autre plus commune» 
qui eft celle d'un homme dé* 
bauché aux femmes : <5r il fem- 
ble bien qu'on doive le pren- 
dre ici dans l'une ou dans l'au- 
tre , puifque Carpalim fe vante 
qu'à Orléans > lorfqu'il y étoit 
rufien , il de'bauchoit les fem- 
mes ou pour lui-même , ou 
pour autrui. Mais quelle ap- 
parence y a t-il que cet homme, 
qui parle devant (on Mairre cV 
en bonne compagnie ,feplaife à 
s'aceufer du plus infâme de tous 
les métier», ou même à révéler 
iâns neceffité les dérèglement 



de ta jeunefle fU faut donc qu'i- 
ci Rupin /bit autre chofe que ce 
qu'on entend communément 
par ce mot. Or , comme déjà 
cwledus , ch. itf. Panurge trai- 
te de Rubriques de Dr§ii les 
vieilles femmes confiderées à 
certain égard , je fuis bicnper- 
fuade qu'ici Carpalim Ruffiem à 
Orléans, c'eft proprement M**- 
ficur-Maiflte CarpaJtm * , lorf-» 

Îu'ii étudioit les Rubriques du 
>roit dans l'Univerfite de cet- 
te ville. Ce n'étoit pas au refte 
à Orléans feulement qu'on ap- 

Eelloit Rufiens les Ecoliers du 
)roit ; dans FUniverCté d'A- 
vignon ils avoient le même 
nom,& l'Hiftoire Ecdéfiafti- 
que de Beze , 1. i. pag. 46. 
nous apprend que ce furent les 
Capitaines de» Ruffians d'Avi- 
gnon y qui l'an 1545- mafia- 
crerent dans le Temple de Ca* 
brieres les Vaudois habitans du. 
lieu. 



* &4*.A $. fbaf. 14, 



%%% Pantagruel, 

fuafion en leurs caboches , elles feron 
maris coquas infailliblement par Biei 
jurer , ) deuflen: rc ce que fei 

Semiramis , Pafiphaë , Egefta , les fer 
Tlfle Mandez en Egypte* blafonnées 
rodoce & Strabo y & aultres telles 
Vrayement * l ( dift Ponocrates ) lx j 
compter , que le Pape Jean XX1L paff* 
jour par ' 3 Fonthevrault , feut requis < 
beffè , & des mères diferetees , leur eo 
ung induit , moyennant lequel fcpeuflt 
fefîèr les unes es aulrres , allegants que 1 
mes de religion ont queleques petites 
fedtions fecrettes , lefquelles honte u 
table leur eft déceler aux hommes conft 
plus librement , plus familièrement les i 
unes aux aultres foubs le feau de con 
11 n'y ha rien , refpondit le Pape > que 



io Stmiramu ] Voiez Pline , 
1. ». chap, 4Z« 

1 1 Dijl Pon&crrtcj ] Dans les 
nouvelles éditions , & même 
dans celles de 154.7. 1553» & 
JS96- au lieu de temerates on 
lit tsnttgTnrl , mais c'eft tew- 
4u'on doit lire , confor- 
mément aux trois éditions de 
;dc 1626» Cela 



femble une Comc'die 
pcllicr. 

iz J*ay oiiy csmptei 
conte eft pris du volui 
lé 1 Scrmenej Difcïpnli 
re , Serm. 50, L'Ai 
Controverfcs de* Ce 
lin & féminin l'a voit 
feré aux feuillets % 

i. 1. 





Livie IB.Cs A F. 

fiers ne tous 

convenient. C'eût 

tenue fecrette. 

la cèleriez. Tics I 

que ne font les 

Père Sainâ ker bsu . 

dedans laqnrttr îî ank 

tite Linotte, les 

la ferraflènt en 

leur promenant en iamàc Jfat 9 

que portott kor rcrjKûr , ï*€Ïmxx~\ 

goureufe, qu'elles iferfuc a >W3t~ -cr »» 
çon qucfcooqoe fm vam. àt ca&vr 2âûfc~ 
Calticque , & <f cirrnmnnmrjr.H B T ^asnrrlr. 
LadefiarfencfcatÊ^fci»» - *£>ic£ * 

veoir qu'eftoit dedans , & ior -sHftar - tse 
le Pape ne feat jak» j* «^^ * Mr * ***> 

3uer. Le Père Saasct &rx -oernë i «»e-* 
iétion fus elles , te mn tx m jjqs*~ M 
a'eftoit encore trots pas heset j 
ces bonnes dunes cousais jsmlcî 
rent pour ouvrir b bc*ne ûritataut * & *wr 
qu'eliott dedas. Jls trié ■ m ir ?^açe >r* 



mens ] Gr^br far CMUfbK.a» &m- **m** ..^« ^ w + 
poar çnffifer» \vmmv wim «fcf?M- iiMMc *»s*» V +**- 
cb. VIL d» abat ' — t fr nif mr «i <i* MfL fï< €* 




feflions , veu que n*avoient fi peu 
tenu en fecret , la boyre tant recom 
Monfieur noftre maiitre vous foy 
bien venu. J'ay prins moult grand p 
oyant. Et loue Dieu de tout» Je ne 
oncques puis veu que joùaftes à M 
avecques nos ancicques amis * * Anu 
Guy Bourguier , Balthazar Noyer , 



1 5 Ant, Stpm* ] Profefleur 
en Médecine & Chancelier de 
rUniverlîté de Montpellier. U 
croit originaire de Lérida , d'eu 
fous le règne de Charles Vlil, 
un Louis Saporta vint à Mont- 

Sellier, & y fit& profdla laMe- 
ecine, comme encore Louis 
ion fils> cV après lui notre An- 
tome, qui mourut Tan 1556. 
aiamlailfe un fils nomme Jean, 
aufll Médecin „ & pi uli eu rs Ou- 
vrages qui ne paroifibienr pas 
encore en l'année 1591. Voiez 
If, Spach. Bibltûth. Med. & Joh. 
Stcph Strobeïberger Htfl.Mtofi 
pfiténf. Cette Camille, que Jof. 



quelques Prierei 
qui ëtoit Mjjuftri 
nce rdio. 

16 r«/<tf] Pierr 
derin de THôpira 
Traite Latin qu'i 
Goutte, fut impn 
très de f« ouvrag 
1534. Voie* dar 
Maine die du Ven 
gue des Livres qi 
François , par le 
quels imprimé t» 
1572. on petit j 
rems l'Auteur v 
puiique c'eft une 
Traité Latin que 



Livre III. Ch à p. XXXlII. nj 

Jean Quentin , François Robinet , Jean Pa> 
drier f & François Rabelais , la morale comé- 
die de celluy qtii avoir efpoufè une femme 
lûute.J'yeftois, dift Epiltemon. Le bon mary 
vouloit qu'elle parlait. Elle parla par l'art du 
Medicin & du Chirurgien , qui lui couppa- 
rent ung encyliglotre qu'elle avoit foubs la 
langue. La parole recouverte , elle parla tanc 
& tant , que fon mary retourna au Medicin 

. pour remède de la faire taire. Le Medicin ref- 
pondit en fon art bien avoir remèdes propret 
pour faire parler les femmes ; n'en avoir 
pour les faire taire. Remède unicque eftfe ** 
furdité du mary , contre ceftuy interminable 

. parlement de femme. Le paillard devint fôurd, 
par ne fçay quels charmes qu'ils feirent. Puis 
le Medicin demandant fon falaire , le mary 
refpondit qu'il eftoit vrayement fourd : & 
qu'il n'entendoit fa demande. Je ne ris onc- 
ques tant , crue je feis à l8 ce Patelinage. 
x * Retournons à nos moutons , dift ranur- 

fe. Vos paroles tranflatées de Baragou» en 
rançois veulent dire que je me marie hardi- 
ment ,& que ne me foucie d'eftre coquu. C'eft 

bien 

17 Surdité àumary ] Utinam 
guà hic firdus dut hac muta 
jUBafit,ditD*vus 9 dans l'An- 
driene de Tércncc. 

iS Ce Patelinage ] C'eft que 
tt>ut ceci cft imité de la Farce 
de Patelin , où le Berger paie 
de bdics Patelin fon Avocat fui- 

Tome III. P *• 



vânt le confeil qu'il lui a voie 
donné de ne répondre que bée à 
tout ce qu'on pourrait lui de- 
mander. 

19 Retournons à nos moutons] 
ExprefTion<*npfWée4«lame* 
me Farce. 



%%6 Pahtagroei, 

bien *° rentré de picqoes noires» Me 
noftreMaiftre , Je croy bien qu'an joar c 
popees , vous ferez ailleurs empefché 
prarieques , & que n'y pourrez compar 
Je vous exeufe. 

Stcrcus & *rind ** Meiicifumt freinais \ 
Ex édïts fdUéLS , ex ifiis Cêllige gra 

Vous prenez mal ( dift Roodibilis : ) ] 
fubfequent eft tel : 

Jjhbh fum fign* , vobis funt frsuiiid JL 

' Si ma femme fe porte mal : j'en tou 
** veoir l'urine , coucher le poulx, 8c v 



- *o Mmtri de ftrqner mmrts ] 
On lit rentré de treufles mmrts , 
dam les trois éditions deLyon> 
frdans cdle de 1626. Ah ltcudc 
rentrrr de trafics on dit aujour- 
d'hui rentrer de tripe 9 par aUu- 
ûoa à^ette couleur du Je» de 
Cartes ; & c*eft ce changement 
qui a sait qu'on a dit suffi rem- 
fret de piques , comme on lit 1. 
I. chap. 45* dans tontes les 
éditions 5 cV ici dans les plus 
vieilles. Mais c*eû rentrer de 
trenfUs 00 detmfles qu'on a dit 
originairement dans la lignifi- 
cation de parler mal à propos > 
& cette expreffion pourrait bien 
être Tenue de ce qut les tav/fc/ 
étant une cfpcce de deflèrt , il 



7 a de l'incongruité à 1 
à 1 entrée du repas* 

21 Meéki fiât fr*m 
▼eutqu'Hippocrate eut 
de tirer des escremciu 

; bdes , afin de pouvoir 
1 déterminer fiir la natui 
mal. Pluncurs en difer 
d'Efculape, 9c pour cet 
Artfophane l'appelle . 
ge y d'un nom qui eft . 
à tous les Médecins > 
▼eut croire Agrippa , 
de Ton de VétnïtMtc feu 
Voiex les.anciennes$cl 

22 Veùr farine ] C 
dans un Traité que R< 
publié de Urims , il ve 
Médecin voie l'urine du 



Li vu i:: z-- .. * t::l:l -.-- 



C ZiZ Z. % ' JT Z 1 -" i-«J".""T — ."C"". 1 



, * -«. . 



v. a ■ —.- - - 



.Ca s. _t 



--J^JOr :-•_ 






z - m ta ZiZiïzzzxzir z^z '^ù~£ï- 






• /r • .-v 



ii .: i. 




Comment TnmlUgtn pbilojophc tr 
difficulté de mtriâigc. 

CEs paroles achevées » Pantagr 
Trouillogan le philofophc. ■ 
de main en main , vous eit la kmp 
C'eft à vous maintenant de refpondr 
ge fe doibt il marier , ou non ? Touts 
rcfpondit Trouillogan, Que me Ait 
demanda Panurge. Ce que avez où y 
die Trouillogan. Qu'ay je oùy ? dem 
nurge. Ce que J*ay dicl , refpondi 
logan. Pa0è fans flus , diit Panurge. 
je marier ou non? Nel'ung ne Taultre 
dit Trouillogan. Le Diable m'emp 
Panurge f fi je ne deviens rcfveur : & 
emporter , fi je vous entends. Att 
mettray mes lunettes à cefte aureil 
pour vous oùyr plus clair 



lJL$rçft*l] | Dam 



En ceft 



Pantagruel apperrsx T*n a ztjtji -&. *. «fc* 

le petit czié^ôz Gït^et::* . irr^. i ir^s^ 
moit Kyne, pozr^t z~-t \--. izs ?- ztjs. 
du chien de Tobit.. /cTr.-;^:. i.:r. s. ■.-.•n* 
la compaigzit: N'jirt ï.v rcf. ^t -*rj| 
d'icy : levons ao-u Ce nnr. tit fer itc-irr.-. . 
que * Gorge::,** drt at^srr. «* .à~r. ^i- i^-^ 
quet. ChaÛT.s. ft irr* pv-r îii. i«iiri rc*rw*. 
ce* Gargaiîtiia eyan: sgy./i:u&rr-Trrer i;.:.« 
toute l'affiiienc* . crr : Wr. îtju: «ex . +-jjl 
me ferez ce plsiiir . jt vyx tr. vzr- v. x*-* 
laiflèr * vos lieux, at *:* vtj&j. ~ir<rs *:>.•%. 
may à ce bo~: dt t»»t ;œ i-^jjp- I/v^ïst-s 
moy que je bccvtî. vjir.t ^ '-rzrj&^-r. ~±- 
foyez les tresbin vrr.^. •Vrsia.ij::»*. -i- 
quel propos tim -.x: r&r^çr.j^ .. *c. 
pondit que f-t 1 'xtsj~. îr. ^ I-;vvi*>. ,r>^. 
Panurge avoit prvpol*: uut **&.*&'. y;v^#>. 
maticque, a içaroir, ï\l **: "jrrjvjz- f^:**r .•„ 
non : & que itptrt Hi^rxi^c--*. i\ -«i«..:i«. 
Rondibilh tzvjœr. *:.-.>_ ::*v-* tr. ^--i. ?</^ 
fes:lorsqu*L*£:œrt Vpvtiooi'j' >* 1 .s^. 
logan. Et pxtxmKraîSK ';art.< Irt^-j:?: . ^ >. 
demandé : at dv;s»; it nsr*r v, ir^r • ** ..• 



2 G*Tg£MMM ~ Ct /"Jf*'. IS.- ' ; / * MCA . >^- 

roit ici pour j* yrenwtf :>• :;. -'.<* . *:• 

for U icent • &n>utf tic*. c*vi> *«.., ^.- • '-- 
chap. 23. duL ». m. »ut* <ii''; t*i-K >» *».--...»•.-. - ^ - 
c*oit a&ueiiei&siK «."fcno*»fv. . ~v.< **,...... v «.:..,...*. 

au païi des Ft». c sb^-tj«t«.- j *••»,• ^1 v*m* „ 
chute. I 



! 



tjO PAïfTAGIUÊt, 

rcfponda , Tours les deux enfembl 
la féconde fois avoit dtéi ; Ne l'ung 
tre. Panurge fe complainét de telles rep 
tes & contradiâoires refponfes : & \ 
n'y entendre rien. Je l'entends , diil C 
tua , en mon advis. La refpenfe eft i 
blc à ce que dift 4 ang ancien Philofoj 
rerrogtié s'il avoit qudeque femme qu 
nommoit Je l'ay, dit- il: mais elle ne m* 
Je la poiïède , d'elle ne fuis poflèdé. ] 
refponfe, dtft Pantagruel , feic * une 
que de Sparte. On luy demanda G 
a?oit eu affaire à homme. Refpondit < 
jamais : bien que les hommes quelcqu< 
voient eu affaire à elle, Ainfï , dift lfc 
lis, mettons -nous neutre en Medici 
moyen en Philofophie : par participa 
Tune & Taultre extrémité : par abnega 
Tune & Taultre exrremité : & par coi 
ment du temps, maintenant en l'une,] 



4 t&g émeiem VhtUffhe CJr.] 
Anftippc. 11 difoit cela de 
Thaïs Jâmcufc courulane qu'il 
▼oiort. 

S Vne fjwtefae } Mot Ita- 
lien qui , félon Nicot, Ce prend 
Mdqnerelify quoique dans 
la langue du pais il fignifie 
proprement une fervame qui 
lave ta vainclle y auquel Cent 
Brantôme fa emploie tom, i . 
pag. JJB. de Tes Dam. gai. la 
vieille Courtifanne , parmi les 



Une r*/« (jr i 

Du re(te,ce que «fi 
çnntua eft pu 
dan* fa Précepte* i 
S*- 



Livte I1L Chip 
oant en l'aukrc acuaaké. Le 




diA Hippochadec , me iirriHk- ravob pm 
aperrement dcclairé 9 gaard il câci : Cem 
qui font mariez foicnt comme nar ttj "ir.7 : 
ceux qui ont femme latent cxbk bx arsoi 
femme. Je interprète, dîiFaiiLagmci^ avur 
6c n'avoir femme en cexe façon) : gnt x-nuuc 
avoir y eft Faveur à nfaige xri ont memr -a 
crea,-qui eft pour l'ayde , t dgxaag f 3c i>- 
cieté de l'homme : n'avoir :" 
appoilcronner autour tfdk: 
taminer celle untcqne & 
que doibe l'homme à Dieu :'at kx£c: js flt 
fices qu'il doibr natarrLcmcn: & i fae - m 
la R^blicqoe,àiaaxrô: Bemc=3S:2Xi 
chaloir fes cftada & se^xei, pour sa 
nueUement à fa femme c« — ■■* «« r e gagne » 
cède manière avoir £c s'ani; iomaz - e «t 
voy répugnance k caoezamà» ta A * ■■" 





^4 



wjop 



clique , u/- ryrraom 



refponi 



"* \ T Ous dictes d'orgues , 

V nurge. Mais Je croy que je fuis 
du au puits tenebreulx , auquel difoit ' 
clitus eftre Vérité cachée. Je ne voy gou 
n'entends rien , je fens mes fens tours he 
& doute grandement que je foye cha 
parleray d'aultre Ityle. Noftre féal ne 
N'embourfez rien. Mlions de çhanfe , 
Ions fans disjun&ives.Ces membres mal 
vous fafchent à ce que je voy. Or ça 
Dieu. Me doibs- je marier ? Trouill 
U y ade l'apparence. Panurge. Eç 
me marie poin<5t ? Tr. Je n'y voy incon 
aulcun, Pa. Vous n'y envoyez poindt 
Nul , ou la veuëme deçoipt. Pa. J'y < 
ve plus de cinq cens. Tr. Comptez 1 

CHAP XXXV i K«u JSSej I Cent âh qu'on cefle 
'1.4. eh, 52. fWftj dedans. 
iWfM J. Dire former I 2 Hertr&ito (Te- 



Livre III. Ch a p. XXXV. «jf 
Je dis improprement parlant : & prenant nom- 
bre certain , pour incertain : déterminé , pour 
indéterminé : c'eft-à-dire, beaucoup. Tr. J'ef- 
coute. Pa. Je ne me peulx paflèr de femme , 
de par tours les diables.Tn.OHez ces villaines 
beftes. Pa. De par Dieu foit , car mes Salmi- 
gondinois difent , coucher feul , ou fans fem- 
me , eftre vie brutalle , & telle la difoit Dido 
en Ces lamentations. Tr. A voftre commande- 
ment. Pa. Pelé quau Dé j'en fuis bien. Donc- 
ques me marieray-je? Tr. Par adventure. Pa. 
M'en trouveray je bien ? Tr. Selon la rencon- 
tre. Pa. Auffi a je rencontre bien, comme j'ef- 
pere , feray je heureux ? Tr. Aflèz. Pa. Tour- 
nons à contre poil. Et fi je rencontre mal ? 
Tr. Je m'en exeufe. Pa. Mais confeillez moy 
de grâce : que doibs je faire } Tr. Ce que 
vouldrez. Pa. Tarabin tarabas. Tr. N'invoc- 
quez rien , je vous prie. Pa. Au nom de Dieu 
foit. Je ne veulx finon ce que me concilie- 
rez. Que m'en confeillez vous ? Tr. Rien. 
Pa. Me doibs je marier ? Tr. Je n'y eftois pas. 
Pa. Je ne memarieray doncq poindt. Tr. Je 
n'en peulx mais. Pa. Sije ne fuis marié , je ne 
feray jamais coquu ? Tr. Je y penfois. Pa. 
«Mettons le cas, * que je fois marié. Tr. Où le 

met- 



^ï , il ne ne daigne s'en (buve- 
ur. 

- 3 SZ*ejefoir marié [3*£. où te 
+*ttr*nt-nmr] P^i* Je dit. 



?rene\lecds^uemétriije fois ] 
r £. ] Ce qui eft entre ces 
marques [] manque dans les 
édition* nouvelle! » Se même 
dans 



P A HTÀCR U!l 9 

mettrons nous > P a. ]e dis , prenez le 
marié je fois. Tr. ]c fuis d'ailleurs ei 
Pa. Merde en mon nez * Dea fi j'ofa 
quclcque peticcoup en robbe, celami 
geroic d'aukant. Or bien , patience " 

2ucs y fi je fuis marié , je feray eoquu 
kl le diroic. Pa. Si ma femme cit p 
chafte f je ne feray jamais coquu ? T 
me femblez parler correét PA.Efcou 
Tant que vouldrez> Pa. Sera elle pr 
charte } refte feullement ce poin<ft 
doubte. Pa, Vous ne la veiftes jama 
Q_jejefçaïche.pA.Pourguoydoncques 
vous d'une chofe que ne congnoifïèz 
Pour caufe. Va. Et fi la congnoiflèz 
Encores plus. Pa. Paige mon mignon 
icy mon bonnet , je le te donne fauli 
nettes , & va en la baflè court , jurer 
te demie heure pour moy. Je jureray po 
quand tu vôuldras. Mais qui me fera 
Tu. Quelcqu'un. Pa. Par le ventre 
bois, je vous frotteray bien, Monfieur 



êans celle* de IJ4». isjj* & 
i$96. On r» reftitue fur les 
trois de Lyon, & fur celle de 

4 On U durait ] Cmc ancien- 
ne façon de parler , que le 
Patois Meflfto prononce emn- 
dre* , /ï^nifie p#*i -être. Les 
éditions nouvelles » & même 
celle* de ij+7- U5*. &i$j$. 



ont on le difbh , 
rc on le du 
aux trois de Lyon 
tffltf. 

S Tiens ici t 
Pour à mon 
fi>*j r*ppe % ou t _ 
plus haut : quelque 
en rokbe » c'eft-i ' 

robee. 
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qu'un. Tr. Vous lediâes. PA.Le diantre ,8c 
cellujr qui oTia poinâ de blanc en l'œil m'em- 
porte doncques enfemble , fi je ne boucle m* 
femme * à la Bergamafque , quand je partira/ 
hors de mon ferraU. Tr. Difcourez mieulx. 
Pa. C'eft bien chien chié chanté , pour les 
difcours. Faifons quelcque refolucion. Tr. Je 
A'y contredy. P a. Attendez. Puifque de ceftuy 
endroift ne peulx fang de vous tirer , je vou* 
fâigneray d'aultre veine. Eftes-vous marié ou 
non ? Tr. Ne Pung ne Paultre, & touts les 
deulx enfemble. Pa. Dieu nous foit en ayde. 
Je fuë pour h mort bœuf d'ahan : & fens ma 
digeftion interrompue. Toutes me9 phrenes , 
metaphrenes , & diaphragmes , font fufpendus 
& tendus pour 7 incornififtibuler en la gibbef- 

ficrc 



6 *A la Bergamajque ] Cette 
-précaution que quelques Ita- 
liens ont trouvé bon de pren- 
dre avec leurs femmes > penfa 
'^introduire atiffi en France fous 
Je règne de Henri II. Plufleurt 
galans de la Cour ne purent 
-Voir (ans chagrin le débit que 
faifoit de Tes cadenats un Mar- 
• chand Italien qui avoit étallé à 
la Foire S. Germain. L'aïant 
menacé de le ictter dans la ri- 
vière , s'il continuoit ce trafic, 
. ils le contraignirent derefTerrer 
fa marchandife * , &. depuis 
_ personne ne s'eft avifë en France 



de faire fabriquer de ces Cade- 
nats , ni d'en faire venir d'Ita- 
lie. 

7 încornififtibnUr <&c. ] Par 
cnmijiflibalar , les Touloufami 
entendent tnublê, affligé , mala- 
de de fâcherie & de chagrin : 
mais la propre lignification de 
ce mot eft celle-ci , où Rabelais 
fcrable le ..dériver de corne , 
de fiftuly & deftipuU , pour di«* 
re qitincormfijliiulcr quelque 
chofe dans la mémoire, c'eft l'y 
faire entrer comme par uir 
cornet a une Hutte , & un chaU* 
meau. 

% 



* Hra*H Dam. Gai. 1. 1. f. 169. CX /*»* 



«jtf Paitacioil.9 

fiorc de moo entendaKac , es qpae dict 
trfpnnA^TR.JcDcm'cncnyrfrSr Pa, 
tnot 9 noftrc fiai tins fjgs mine r Tn.. 
Ydk adrâ. Pa.Vocs Para ctté gdc sera 
Te. Poffljk cft. Pa. Voas en oocraâcs 
bien la premieie fois? Te. Hn'e&pasÎED 
Me. Pa. A cette fecaode fi» uwmmg 
en trairez vous • Tl Conwnc pacte me 
£muL Pa. Mais qooy â bon efcîcot , tï 
trouvez tous bien? Te. U eft my fianfc 
Pa. Or ça de par Dieu. J'aymerob par ] 
ikao de Sainâ Chriftofle amant enctq* 
Ûcr angpecd*imgafnemortqiieckTCK 
refolution. Sivous auray-jeàcecofap. > 
fiai , fâifons honte ao diable cf enfer, et 
ions vérité. Feuftes vous jamais coqm 3 
vous qui eftes icy , je ne dy pas vous qui 
la bas an jeu dé pauLme. Te. Non s'il V 
predeftiné. P a. Par la chair, je renie, j 
nonce. • Il m'efehappe. A ces morsGarg 
le leva , &dtft : Loaé foit le bon Dieu c 
tes chofes. A ce que je voy , le monde c 
venu beau fils depuis ma congnoiflànce 
nûere. En fommes nous la ? Donoqoes 
buy les plus doctes & prudens Philofoph 
trez au phrontiftere & efcole des Pyrrhoi 
Aporrhericques , Scepticqucs, & Epb 
ques. Loué foit le bon Dieu. Vrayeme 

P 



s* -•«"iK . •„•* r - . - . , 



s}8 Pantagruel, 

cèdent departy affin de foy reprefeme 
de raflignation : & ne tumber en del 
contumace. Je veulx , dilt Pantagruel 
dre que c'ett : plus de quarante ans y 
eft juge de Fonsbeton : icellujr temps 
ha donné plus de quatre mille fentenc 
nitives. i 

De deux mille trois cens & neuf fe 
par luy données , feut appelle par le 
condamnées en la Court louveraîne d 
ment Myrclingois en Myrelingues : t 
arreit d'icelle ont elle ratifiées, approu 
confirmées : lo les appeaulx renverf 
néant mis. Que maintenant doneques 
fonnellement adjournéfus fes vieulx jour 
par tout le pafle a vefeu tant fain£h 
Ion eftat ne peult eftre fans quelque 
Je luy veulx de tout mon povoir eitr 
en équité. Je fçay huy tant eftre la 
du monde aggravée , que bon droiét 
befoîng d'aide. Et prefentement delibi 
quer de paour de queleque furprinfe* A 
rent les tables levées. Pantagruel feit 
dons précieux & honorables de'bagues, 
& vaiflèlle , tant d'or comme d'argent 
avoir cordialement remercié , fe retira 
chambre. 



To les mppe&*îx rtnverjèn ] I il faloic lcf rw 
Comme ils avoicntété rete*c\, 1 anéantir. 
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ha pitre XXXVL 

unt PantAgruïl perfidie k Panurgtprtm* 
art confeil de quelque foL 

Antagruel foy retirant 9 apperceut par h 

gallcrie Panurge en maintien d'uogrdVeur 

avalîant > & dodelinant de la tefte f & Iuy 

lit ; Vous me femblez à une fouris empegee , 

ant plus elle s'efforce foy depef Irer de la poix, 

ant plus elle sVn ■ tmbrene. Vous femblablc* 

rient efforçant ifltr hors les lacs de perplexiié, 

us que devant y demourez empeftré , 6c n'y 

ay remède fors ung. Entendez. J'ay fouvenr 

iuy en proverbe vulgaire , qu'ung fol enfeigne 

»ien ung faige. Puifque par les reponfes des 

iges n'efles àplaîn fat isfaidl,con(eilIez vont 

queleque fol : pourra ciire que ce f ai faut , 

us à voftre gré ferez fatisfaidt , & conrenr. 

ar l'advis , conieils , prédiction des fols vous 

Mvez quancs Princes , Roys , & Republic- 

rnc elté confervez , quantes batailles pai- 

, auantes perplexitez difibluës. ja be-» 

sing n*ell vous ramen revoir les exemples. Vous 

uiefeerez en cefte raifon* Car comme cel- 

luy 

~HAP* XXXVL i linfoexâmw de W «ju'oa a dit peut 
i tmltiimr viens non de é/c* » | de Ltpt** 

1 
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luy qui de pifs regarde à fes affaires j 
& domefticqoes*, qui cft vigilant & at 
an gouvernement de fa maifon, duquel l'e 
n'dt poinét efgaré , qui ne pert occafion 
conque d*acqucrir & amaflèr biens & r 
fes ,qui c^utementfçait obvier es inconvc 
de paovreté , vous l'appeliez faige mon< 
quoy que fat foit il en reitimauon des 
ligences celcftes : ainfi fàuk il faire pour c 
icelles faîge dire , je dy faige & r prefaig 
afpiration divine , & apte àrecepvoir be 
de divination , fe oublier foy-mefme, ifll 
de foy-mefme , vuider fesfens de toute te] 
ne affe&ion, purger fon efperit de toute h 
ne follicitude, & mettre tout en nonck 
Ce que vulgairement eft imputé à folie. E 
temanierefeut du vulgue imperit appelle 
tûd le grand vaticinât eur Faunus , fils de 
Roy des Latins. 

* En cefte manière voyons nous entre le 
gleurs à la diftribution des rolles le perfo 
ge du Sot & du Badin eftre tousjours t 



2 En cefie manière >*jc*s- 
no*s.. . • qui eurent nng me/me 
genetbliique ] Tout ceci man- 
que dans les éditions de 1547. 
& 1553. mais. on le trouve 
dans les trois de Lyon dans 
celle de 1596.6c dans celle de 
lôiê. J'ignore dans quels As- 
trologues fi ce n'eft peut-être 
dans Cardan , Rabelais a lu 



qu'Enée & Corébus en 
même horofeope , & 1 
fous & les Rois nanti 
une même conftellabon. 
faut de pouvoir vérifier c 
articles , je dirai feulent* 
le fécond a beaucoup < 
port avec le proverbe 
gem, étntfmtmum n*fci < 

Voici les Adages, d'En 



Lit i * _l_ 
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Ttmt i:;. 



*4* Pantagruel* 

Facquin mangeoit Ton pain à la 
fooû 9 & le trouvait ainfi parfumé 
favourenx. Le rouftiXIcur le laiilbit 
fin , quand tout le pain fetxt bauûrc , le 
fear happe le Facquin aa collet, & v 
ktt payait la furace de fon rouft. Le 
ditoit en rien n'avoir fes viandes endoi 
rien n'a? oîr du Léo pr ins : en rien luy 
bitcur. 

La fumée dont cftoit qaeftion $ 
par dehors : ainfi comme ainfi fe 
jamais n'avoir cité oùy , que ded 
euft vendu fumée de rouit en rue. Le 
rcpliquoit , que de fumée de fon rouir, 
tenu nourrir les Facquins : & renioi 
qu'il ne le payait, qu'il luy oiteroit les c 
Le Facquin tire fon 6 tribarc f & fe 
dcfiènfe, 

L'altercation feut grande , le badault 
de Paris accorut au débat de toutes i 
fe trouva à propos Seigni Joan le fol 
de Paris. L'ayant apperceu , le rouftiflT 
manda au Facquin : Veulx-tu *fus noftr 
rent croire ce noble Seigni Joan ? Ou 
Sambreguoy , refpondit le Facquin 
qaes Seigni Joan avoir leur difeord t. 
c mmanda au Facquin qu'il lui tirait 

6Tiri&*rt] Au ch. 31. du L | un bâton Eut d'une 
2. cVft un ragoût de tripes* îct> Igot. 
comme déjà L 1. cb. ij* c'clfc 1 
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que chafeun fe renie ai fa chafe 
defpens f & pour cao fe . Cefte fe 
PanGen tant ha femblc équitable 9 voirt 
table , aux Doâcurs fafdicls, qu'ils font 
te en cas que la matière cuit efté ao Pari 
dudict lieu, Taire certes entre les Aieop 
décidée , fi plus juridiquement enil ci 
culx fem entré. Pourtant adviiez ficonft 
les d f ung fol prendre. IO Par mon ame, reij 
Panurge, je le vcals. Il m'eil advis que le 
mVflargit. Je l'avois n'aguiercs bien fc 
conltipé. Maïs ainfi comme avons cboiii 
crefme de Sapieoce pour conlcil , aufli 
drois je qu'en noitre consultation pr 

Îielcqu'un qui feuit fol en degré fourera 
riboulet , dift Pantagruel , me femble 
peteotement fol. Panurge reipond^Propr 
& totallement. 



Laroia qui le fait le £t Jppellcr 
en Juftice pour te voir condam- 
ner de lui piter argent comp- 
tant on pUiujdont il n'eto-t re- 
devable qu'a li rbree de Ton 
idée : mau le Juge comme ici t 
ordonna à i âmoureut de faire 
Seulement Tonner quelque mon- 
naie aux: oreilles de la cour- 
tilanne , quoi tait ? il déclara 
Qu'elle étoïc dûëment paiee 
du plaifir que Taurre avoit ti- 
ré d'elle. Voicz 1er Damer Ga- 
lantes de Brantôme, t. t. pag. 
loi, 
t o P^r m»n *me] Ici commen- 



Iee dan* Jet oro- 
Lyon, & disu celle de 
eh. 31. incrulc .- C<*m 

1 1 r«W<* ] Un 

qu'Eptttemon vit en 
déjà en ce nom , 
le même que Franc ou ! 
dans (on Mttag, et M 
but dn que le Roi Lou 
a voit a fa fuite, ki un i 
fe a 'appelle auilî Ta 
il parott que ce 
proprement un pa 
qui a Teiprit 



«4£ '- Pamta 
£bcrokqoc 
EGcaiaL 
£prakftiaf. 
£ Auguftc 
£Cc&. 
£ImperîaL 
£RoyaL 
ÇP^triarchaL 
EqriginaL 
£JoyaL 
Céqçal. 
CJEpifcopaL 
f.DoaoraL 
£Monarhal. 
£Fifcal. 
£ palatin. 
£ principal. 
£prctoriaL 



G tUCLf 

tàfoni 
£ riant 

rien. 

uf.dcfot 

f.demc 

f.dela 

véc. 
"f-den* 
f.Papa 
f.confi] 
f.conc] 
f. ballii 
£ fyncx 
£ gracie 

enfc 
F. cx>mn 
f.prcm 

licec 



ftBc ef gr**€ , s'A fe f^- 

S'A a me mmpews me féUee- 

tes, 
fetle effare* demlce^m cmr- 

"&- 

Carnage le film doit accompa- 
gner le m m tir r > il eft arrive de 
U oie verx U fin du xv. Siècle 
les femmes portant des bonnets 
qui furent appeliez mmrtm , 
certains ornemens qu'on y at- 
tacha en forme de fi/W/ furent 
aommez fûfefts. Cçnc coiffure 



étant devenue rit 
de Rabelais , & 
plus propre qu'à 
des Fous , Panu 
raûon donne à Tr 
de fim i f dettes. 

15 F. <Ufa*l#i 
de tous \tt toB5. 

16 F. de tmtmtjà 
tMùmy comme os 
non de iS5J- Foi 
de fou accès » dai 
de folie, comme 1< 
(à force loxi'qu'u* j 
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£ total. 






£efleu. 






f. curiaL 




tKHL 


uf. primipile. 




£nfaargaL 


£ triomphant. 




^ * ** - - * 


£ vulgaire. 




£ank. 


£ domefticqae. 




£jnfepgr. 


£ exemplaire. 


& 


£icjuiâng> 


£ rare & perc- 


*^ 


£agaaii 


grin. 


se 


£penri 


f.aulicqoe. 


^ 


£«Uc. 


£ civiL 


Z 


£fâbOL 


£ populaire 


<. 


£ jrvcm: fit 


£ familier. 


mk 


qmÊ~ 


£infignc 




£gm 


£ favoris 




£ramrair 


f. Latin. 




J >£fldbtt»ak. 


£ ordinaire» 


i 


£ jKnHtoufe. 


'£ redoublé. 




~£ li^ritvç^i^ 


£ tranfceodaat 




taaucur.. 


£foarccaiû. 




1 itt'Arurt, 



ordre , Portc-itiiifif. I ydJg / i ^ i Atf ^ 4* ^Utf^w^ 

ca*i*i*xrc dm le* Ov^roarc ; inn«r< - *f -0» «f i* «&* >,*•, 
un Domefcqae g» j*vm: i* «9 «pf** *«*r y ^ «**•* ^ , 
queue de lejvs «nattau? <au* ; ** yf+*mp*6, 
les cér ém o nie* , la < méC^mm't \ jym+ 



veut xa& t'entait 4ti*tUmi i &, f. ims*** v^ï^ a** *' 
a quipar fovêçm Uitmbm m* \ *&* |#*V *é £fc* ***»* «* 
tachent par d ciiieji ase 9*0*4 «pia J»a» in* *** 
de lierre «1 4e ifftrA #p»av 
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rVtt&i 




£ fpeciai. 


£ de levant. 




£ Metaphyfical, 


£ Ibubelin. 




£ ecftaticque. 


£ predicable* 




f* Categoricque* 


£ decumane. 




f, extravagant. 


£ officieux. 




M f.àbourlet. 


£ depcrfpc 




f, à iimpie confu- 


f.d'Algorifme, 




re. 


£ d'Algebra. 


• 


f. cotai. 


f. de Caballe. 


m 


f. anatomicque. 


£ Talmudicque 


D 


f. allegoricque. m 


£ d'Alguamala. 


m 


£ tropologicque, u 


£ compendieux 


a 


f. pleonalmic- & 


£ abrevié. 


■< 


que. D 


£ hyperbolicqa 


H 


f. capital. % 


f. mal empiété. 


2 


£ cerebreux. 


f. couillart. 


<< 


f. cordial. 


£ grimauk. 


Pu 


f. inteftin. 


£ efvemé. 


f. epaticque* 


£ culinaire. 




£ fpieneticque, 


f.dehaultefufta 




f. venteux. 


£ comrehaftier* 




£ légitime* 


f. marmitcux* 




£ d'Azimuth. 


£ d'architrave. 




£ d\Almicanta- 


£ de piedeftal. 




rath. 


£ parragoo. 




f. proportionné. 


£ célèbre. 




** £ cramoifi. 


£ alaigre. 

2 F. cr*msiftl Partait en 1 


il 


F. k hanwlet ] Qui prime 1 2 


entr< 


: Tes fcmbiablcs comme 1 gen; 


rc. 


uni 


►oaeurdamfoa Auditoire. | 





t$o Pàutagiuel, 




£ catarrhe. 




£ alim : 




£ bragart. 




£ 000 fafchcux. 




f. a 14. carats. 




f.gourrier. 


* 


f. bigearre. 




£ gourgras. 


M 


»• £ guingtioys. 




£ d airacbcptedt 




£àlaMartiogal- 


n 


£ <k Rébus. 


k. 





£ à patron. 


tl 


£ à battons. 


« 


f. à chaperon. 


m 


f. à marotte. 


D 


11 £ à double rebras. 


< 


£ de bon biais. 


X 


£ à la Dama^ut- 


t- 


£ à la grande lai- 


< 


QC. 


% 


fe 


Cu, 


£ de toac : 


< 


£ trebufehanc. 


£ d'azemioe. 


P- 


£ Sufanné. 




£ barytoaint. 




£ de ruflrie. 




£ rooalcheté^ 
£ à efpceore 




i7 £àplainbuft. 




£fcftival. 


hacqaebutce. 


Pan t. Si raifon eftoic , pouxqooy Jf j: 






Z5 F. £tU»x*?jf 1 Qui a l'ef- 


17 F. à pJ** *»/ ] A plrt 


prit de travers. De ijmk htmc , 


butte > à ventre plein . dodo > 


^w Arff. Par corruption du mè- 


bien nourri. 


ne mot on a appelle £w£«er de 


ai F. i .£»«*// reÀr*/ ] Aa 


méchant vin verd^ ou on traite 


double de« autre» fout. Nic*c, 


auffî de vin 4 dtwx &retIUt , par- 


att mot 3«4r«r dît ou'oo appd- 


ce que pour peu qu'on en ait 


tait rk*pers*t à ukr+s certain! 1 


rite j fa tête s'e br3nle d'abord a 


grands chaperon 5 qui faile-iert 1 


droite h a gauche. Petit-être 


ptufieur* tours au tour de la tè- 


même q tans 1j li- 


te. Au ch. 1. du 1. a. ri ef: A: 1 


gnification d un habit qui grt- 


que Pantagruel a von rente»» 1 


mice & va de travers tant il 


dément à àtttile rtktMs* Voi«* 1 


eft étroit a encore la même ori- 


la noie fur cet endroit* 


gine. 


19j*àu&* gjmaml*! 



Litee IBLC**? XUL*!. ^r 
en Romme k» Qgcirfflr-, 3 s^cssrxis 
des fols , ] Vr'Tgrn si Frarcr m yuugijr ai~ 
ftituer les Tiibem^TTralr: . ? ». i tksd -sa. 
portoienr croicrE-^ 1 i aarur jcs i£=: »si£-- 
courchées. Pas 7. 5T- zzlvoc lia. izueL -au- 
quel avons paie , ssrr se js. m*t Jaae^ ri 
père feroit BraVs ^içariâe ittst» îraactcv 
P A.Si touts fols aL*ak=E je: ote>i~ ^vtjw rr""i. 
ait les jambes terres 9 Lzs£sarjztmccsacs. 
toife. Allons ren x^t sacs Irianrae:- ->s fi* 
aurons qoelcooe baue Trl-rwirgac - y «"* a> 
tends. Je resïx , àkt Ysaapxi. - zfiws? » 
jugement de Baâoft 9 r^wr-nfair tse jt «* 
en J* MyrdiGjpcs ' arc db â Js. i. nv*3£ tic 
Loire) jedcxuâsr^r Carpainr vwr tfc 2fic4£ 
icy amenez TnbaoJc^ L.ïci ne Canftim. 
depefehé. Paxcagruei. ai^nBSûçietJC îs. éiu- 
mefticques Paasxgt 9 EcxdbauL^ T'iiiftuu:» ^ 
frère Jean Grasseie, &x&œm& ~ le auras» . 
print le chemin de Mjrfririgps.. 

w . jm aiM M i L'm ii 4mr tivi. 
CflflMSC -Ot _**■ * . vr.« 
«t î^Vt. ^** «r «t» if- «*- 
Se «MB JM5 *ini\<l*v: »«*« 

abUss*-^*- : * ^--<- 

«a* tfr 4* ' ** *«• hw"*»' **•- 

»*jef* <K --*"« *•** L •*-- 

**«: -qm <&• «^ jt V«r*flbi4»» 
«W 0Wt «JU 4*f«ff «M> 



vuudes &€. j V< 

dans (es Denaades 4a ôab 

Romaines > au tf. 

ctunwcr ) Iifat 4e * *« 

1547* *"* trâ «* Lt«c- «V 
à celle de K2*. DtonWsimf 
celles » Ar sacaje eut cetei 
de 15 53- * is»é.w Tktéy 
éutrni dtsfefi* btemtfimm 
ce qui fait un coq 4 fi 
pur. 
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Chap ITIE XXXVII. 

Comment Pantagruel aftfie 4* jugement du jngt 

Briioyt , lequel [cm enemt les Pivtti 

au fort des âez.. 

À U jour fubfequent à heure deTaffign* 
Jt\* tion » Pantagruel arriva enMyrelingues, 
Les Prefidems , Sénateurs , & Confeiliers , le 
priarenr entrer avecq eux f & ouyr la dec 
descaufes&raifons que alléguerait Bridoye, 
pourquoy auroit donnécertaine fentence contre 
Tefleu 1 Toucheronde , laquelle ne fembioit du 
tout équitable à icellc court a Centumvirale. 
Pantagruel entre voluntiers , & là trouve Bri- 
doye au millieu du parquet aflis : & pour tou- 
tes raifons & exeufes rien plus ne refpondant f 

fin on 



t*ng*et , i caufe de ta grifide 
diverlîte des Patois qui ré- 
gnent dans retendue de fou 
refiort. 

Chap. XXXVII. i 7WAe- 
rwk] Nom forgea plaifir, pour 
defigner un Elu . qui ttmcke ou 
reçoit la Taille que ceux de fa 
ParouTe paient en monnoie rmt- 

z CtKtumriralc ] Dans V édi- 
tion de 1J47. & dans celle de 

tS$3* on lit bif-tcntKMlrtrjlc . 

ce qnj fuppofe que des ce icmi- 



îi tl y avoit en France rel Par- 
lement qut croit composé de 
deux cens Juges. Les e 
nouvelles 3 & même les trou 
de Lyon , celle de 1 596, & de 
t6i6. ont cçnimmrt/Mt-i ce qui 
quadre moins mai avec ce que 
<Iir l'Anti-Machiavcl , part* I 
Max. 3î* qu'anciennement te 
nombre des Confeiliers à*wa 
Tribunal Couverai n n'êtoit p«i 
grand à comparaison de ce qu'- 
on a vu depuis. 



Cnon qu'il eitoi: vjal cricri . i: r: ':. - arui: 
la vcuc tant bonot cynxnat et 'jrjzir^SBr. àuz- 
guantpiurlrariiniir'r: Ll ~z-s-**~— v.-. *~~~ 
leflè appone svtrrut i^- . e^zy+^z. zrr. vr- 
jirchiL D. 85 c :**^: rv-nzr 21 ivjt::-jc*- 
foit tac: ciîz'izizrjzttzr- ir. r^nii. ir: :^z . 
comme 2t 011 iîi: par îtpaf^ Icr.yr- r: i- 
tre qu'en laiyar. rut Liai -jr-i. r^ ■= v *n ; 
print Jacob paur Ei:. ar:I a iktvL-tj: ^.-ït^- 
ces , dont eiicct ruifiî^r: . l iir:vr -rit. laç 
quatre posr :nr zzzi\ zrx.vzzzzzr Tiszzzr: v.-c 
lors il aroit ~'t i£ in ar.::: 2=: Z.- -..-- i<r 

re ne doiirro: dzzzmzrjrszz. *. itts*-. ^:*s??z.~. 
apert , f. ii *? tû-... stt. zm*. ma. r a *r- 
y*r. Ufrr*. f. uz ci-- m. if** ttubl. f >~ --*». 
mod. i. d:z*: Asr^ssrmt'. ~*\^. 1*-- ^:\ - - 

i/j /. fi zen- f-**><~ nw^' £-" v. *„rï7-si<— • 
roît 9 noa Tbrjzenz ac-iilr—jr r^ _*• .-■ 
comme ci c^i^rx -rr - ^.■..•k»* -.;î^r 1 ^ 



3 T*»«-* »•« 

dxfo:r^Txs^ r rli« b wr. 'j« j-j:-* * *"■-!•■■-» **-.-.. 

terc <ie Ciirjc: ..". aprr -■»■-.-- ^ -- *~-.t 

à Aîi^ Cxa^iifr "„ r-.w#. .?«■ .-*•*-' ... i. . - 

meilii tz. L'audit: ~ vu£W'*t: j*rr.* *, • -.*.*. 

fign:c£ -^ âi'K irs--; vj;* -•■ 1 1» - j 

tout le cvirssit svtiîth- « ir» *^f^ 

cher hir 'Jimc jst jC tuimsi j-; 
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ce qJcBki«c;D.Hea. Finwia ,<T 

9wt.fi. -r f- £■. defmrtiL & L jUoB«i* 
/. 4/u. Z.êtDt-5. mot qoc k £xt cftibct 
bao,kjuuiiL, arijc& uuj e Mkc àhT ÔAw ' 
gc*k ap toc ô gcdii tiBiijiJV .Ptas omraper- 
rantdia Btid. BntoL & -Alex. C 
1 * Z«r. £ / J—, Ex aammtm ( de- 
Tripjanrik) 6kbs - «■*,«» 
£ Je 9 rapoodit Bndorc 9 nfiiumiriy 
LudVuma c faon renfdgncmcac de h ky 
«■pfom. f. tn w t fms i mi is. CL et *ffd- « 

itm krrvhsze miJumî. Je &y , cobbr vobi 
ankres Mcffiom , & comme cft: Ma nuede 
jodkatmc : à laquelle nos droîâs ann» 
dent toujours déférer r «r jmt. extnu Je cm- 
fuet. c. ex ïtttais. & Us Iwmc. Ayant bks 
Yen, icrea,lea,rdea,paperaflè & fouillât 
les complainâes , adjoarnemens 9 compati* 
tion$,commiflioos, informations , arara pto» 




: " i : E- 



*:n ?.-. *rf i^r. 






îw:-:^r 



l.'Xl. & far- 



*^6 Pantagruel, 

honor. Pareillement * & quant & quan 
livre chanfe* Mais , demandott Trinqi 
mou amy , à quoy congnoiiïèz vous P< 
té des droits prétendus par les part 
doyantes } Comme vous aultres Mt 
refpondit Bridoye , fçavoir eft , quatu 
beaucoup de lacs d'une parc & d'au] 
lors j'ufe de mes petits dez comme v< 
tres Mefficurs, fuivant laloy fetnper 
lationibiis.ff.de reguUs}urts. & *lâlo 
verfifiéc^c eod. tit, Sempcr in obfcurt 
minimum ej} feqmmur : canonizée in i 
fenris. eod. ttt. lib. 6, j*ay d'aukres j 
bien beaulx & harmonieux t defquds j'i 
me vous aultres Meilleurs , quand la ma 
plus liquide , c'eft-à-dire : quand moi 
de facs. 

Cela fài&y demandott Trinquamell 
ment fententiez - vous » mon amy } 
vous aultres Meilleurs , refpondit B 
pour celuy je donne fentence t duquel 1 
livrée par le 6 fort du dez judiciaire,Tri 



J Lé Uy yerfth verfifiéeyu 1 
On doit lire tic! A forte j con- 
formément 4 l'édition & 
3m a linfi corrige le iv, 
e celles de 1 5+7 & 15 si. Cet* 
mfilt êc verfïfoe y car le 
3«e eft t Min comme djni le rr- 
9>ej*ff tpofhttjMr , tlti 1. i. ch, 
2.4, Je FeneOe ; cette loi , dis- 
je 1 eft le p enta mettre *rmper 



in objrmrit qwd miml 
*IHim*r ) qu'avec ri 
lais prétend qu'un 
éviter dans ta pre 
. , chap. 89. 
fervationi fur la Loj 
çotfe, 

&whjm * prtt*n*i ] 
ciaire , Tiflimiiiu 



Lîv*eIÏLChàp. XXXVIII. zy 7 
Prccorial , premier advient. Ainii comman- 
dent nos droits ff. qm pot. in pig». L créditer* 
C*dcconfuLi, Et de regulis juris. in 6. jEJjji 
prier efl umfere petior t fi jure* 



Chapitre X X X V 1 1 I. 

Comment Bridoye expofe les caufes g vour^uoy 
il vifitoh les procès <jh*U dtcidoitpar 
le fort des de*** 

VOîre mais , demandoit TrînquamelJe » 
mon amy , puifque par fort & je£h des 
dez vous faites vos jugernens , pourquoy ne 
livrez-vous celte chante le jour & heure pro* 
pre , que les parties controverfes comparent 
par devant vous f fans aulcre delay 1 Dcquoy 
vous fervent ces eferiptures & aultres procé- 
dures contenues dedans les facs ? Comme à vous 
aultres Meffieurs f refpondit Bridoye, elles me 
fervent de trois chofes , exquifes , & authen- 
ticques* Premièrement pour la forme , en omif- 

fioa 

font trou eitoreHions iynony- 
me* Sort Jnciiciajrc> *Ua fndi- 
tâéfUM * marque l'incertitude 
•le* Jugrmciu. Ce même fort 
elle Ttikumandu fameux 
qui par ordre de 
JuCtmtcn compila le Droit Ro- j 

TomllL 



miirw Rabelais à l'exemple dc« 
Junfconlulres OUI ont précédé 
Binté AV Âltiat » cent nu»''**» 
ici , & plus bac ch ^t.<\' 
quelques édition* cfl le -h- Nu| - 
das a écrit T|«#irM«t#V de 

5 R CHA* 



c. adtudientiam* & de célébrât. rniJJ. < 
ddm. 

Secondement comme à vous aulti 
fieurs me fervent d'exercice hormefte 
taire. ■ Feu M* Ochoman Vadere , gr 
dicia , comme vous diriez , C decomt 
chi* Itb* il. rn'hadiét maintesfois , q 
d'exercitation corporelle , eft caufe ui 
peu de fantéfic bfiefveté de vie de vo 



CHAP. XX VII T. I Fr**L 
Othoman l'adcte > grund Mrdi- 
<th C7r- } Vatereou Vadere, Se 
à la Pari ! î en n e P'*ui*re « comme 
on lu dans la plupart des édi- 
tions. Grand Médecin , c'e-ft- 
à» dire ptr-m te* Médecin , Méde- 
cin du rang de ceux dont parle 
le Code » Ï. î a., c. t i. de Cmm- 
t*b*r , ï? *4rctu4tns fàrri Fa- 
Utii. An ch. précèdent Je pre- 
mier Prefident Trimq**m ' 



Curé* de Beauvoir 
Elcdîon de Dour 
erre que le pre 
lettre Se lui éïoîc 
me famille :ôc qwe 
UÙVê premier Mec 
d'Alençon en 15. 
d'Othoman Madère 
comme on lit ce 
les différentes èdin 
bêlais. Voicz les 



Livre IILChap. XXXVUL xjp 
Meilleurs , & touts officiers de Juftice. Ce que 
très bien avant luyeltoic noté par Bart* in L 
I. C. de fent. qttdproeo çuod. Pourtant font 
comme à vous aukres Meilleurs , à nous con- 
fecutivement , quia accejforittm naturam ftq*i* 
tur principalis. de reguiis jnris. L 6. & L cuth 
principale. & L nihtl dolo. ff> eod. tiu de fide- 
jujfx L fidejtijf* & extr* de offic. deleg* c. I« 
concédez certains jeulx d'exercice bonnette & 
récréatif, ff* de atluf*& aleatJ.foltnt. & au- 
thent. Ht omnes obediant* in princ. coll. y, & 
f. de pr&ftript. verh. L fi gratuitam. & l. i. 
C. de fpeiï. tik il. Et telle eft l'opinion D. 
Thomét in fecunda 2. qu. 168. Bien à propos 
alléguée par D, Albert, de Rof. lequel fait 
magnus praBtCHt & Doéteur foletinel , comme 
ttefte Ëarbatias in prin. confit. La raifon eft 
iipùtéz pcrglojf. in pro&mio.ff. $.ne âutcmter- 
tii. 

Imtrpotte titis imerdum gaudia cttris* 

De faift , ung jour en Tan 1489. ayant quel- 
que affaire burfalde en la chambre de Mei- 
lleurs les Gcneraulx , & y entrant par permif- 
fion pécuniaire de l'Huiffier , comme vous aul- 
tres Meflîeurs fçavez , que peennid obed'mnt 
emnia. & Ta dit Bald. in Lfingnlaria /f. fi cer* 
trnn pet. & Salie in L nceptitia.C. de confUt* 
pec. & Card. in Clem. 1 . de baptif Je les trou- 
vay touts îoiians à la moufche par exercice fa- 




/. i. C. de excuf artif. ltb> 10. Et p 
cftoit de moufchc M, * Tielman Picc 
m'en foubvient : & riok de ce que \ 
de ladidte chambre gaitoient coûts \\ 
nets à force de luy dauber fes efpaul 
foit nonobftant n'ef tre de ce degaft de 
excufables au retour du palais envers h 
mes y parr. extra, de Pr&fîimpt. & ïbi 
refait orte loejuendo , J je dirois comme v 
très Meflîeurs , qu'il n'eft exercice tel 
4 aromatifanc eu ce monde Palatin, qi 
facs , feuilleter papiers , quotter cayer 
plir paniers, & viiiter procès, ex Bart* 
de Pra* in /- falfa. de cûtidit* & de\ 
Tiercement , comme vous aukres Me 
je conlidere que le temps meurit tou 



* Tielman pitqmtt ] Pkq%*t , 
fiumlle de Montpellier , de la- 
quelle etoit en 1490. Hmoré 
Pufuct l'un des quatre Profeù 
fturt en Médecine que le Roi 



trei TAeJfvturs ] Les 
me tw/ étnltrct Mt 
été rcftiruex fur les 
tions de Lyon % & 



LivieIILCm if. 

: par temps 

ice : le temps ce 

*• de fervtt. 





Spsc. th. àert9wz£.z. ~ir-' C"*± 

îme vous achres Mrfir- : - 

:&differck^ 

î ventilé > gnbeàt St 

ion de tems à fa — -»■--"' * : 2t 

»s advenant fok prae 

ries condamnées , 

Vortatur leviur f mm w*u 
bcntcr. 



ugeantcrjd,T£r£. îcaita 

rierferoir âéracamsai 

licins adrœir ^saré/xi 

it qu'il foir mex s * 

rain quelcrae bc 

ion. Car eoiaia aedfcgfc 

■/>. /» /#***. 4* emfbe. 

* c. CAtcrwm. tztr*. de i 

ciment* méprit \ 

are à 9 &&K&g£inm: 

ger les ârââs Mtté i 

le rer. iiv* $.iz M mm . irg ** *& mr~ 

liantes. Marier fe* jfe* tpmr *z+s- *** 




resjf. ii imm«imcr*r fr***? ~~t+*** 



%6% Pan ta gru bl, 

fatu*. §- fi *}*" ffonfarn* & 17. fltf* i.C.Sk 

eut ditt gtef. 

Jam maturtthotis pUnit adoteverat <mnk 
VirginitAU 

Rien ne faire qu'en coûte . maturité, tp q. $ f 
uti. zj.dcc.rlt. 



Chapitre XXXIX. 

Comment Bridoye narre Phiftoire de tappoinc* 
leur de procès. 

IL me f oublient à ce propos ( dift Bridoye 
continuant ) qu*au temps que j'eftudiois 
à Poidtiers en droiét > foubs ■ Brocadiumjttrih 

eftoit 



Chap. XXXIX i Bœ*&m 
$t*nf 3 Sous Je règne de Louis 
jL\L Jean Petit Libraire à Paris 
imprima m itf.cn caraâere* 
Gothiques un petit volume in- 
titule : Broctrjjtt J*rt.r. C'tft 
<\v cl Livre , <îont encore Rri- 
doic corrompt le titre , que ce 
bon homme fait le nom du Pro- 
fefleur fous lequel il avoit étu- 
die au Droit à Poitiers, Lt Jï 
on en croit Perrin Dandiinautre 
habdc homme du tçmj de Bn- 



dole > le CwncxU de IM*A» 5 (S 
mAttq#e SMtBiw eroicru 
aufïî deuit perfonnes qu'il avoir 
vues (Uni fa jeuneilc. De forte 
que h Rabelais en eft cru > 
avant la reftituyon des belles 
lis l;>rikonfultes Fran- 
çois en Ta voient a peu près au- 
tant que certain Poteftar 
tien , dumiel Poee raconte dan* 
fes Facéties , qu un F'rcirc qui 
pi lîdoit devant ce Jugcluiaïam 
de certaine 



Livre III. Chap. XXXIX «g; 
cftoit à a Scmerue Uûg nommé ' Pcrrin Dca* 
din , homme honorable , bon laboureur , bien 
chantant au letrain , homme de crédit & 
eagé , aulcant que le plus de vous aultres Mcf- 
Ceurs : lequel difoit avoir vcu le grand bon 
homme Concile de Latran , avtcq fon gros 
chappeau rouge : enfemble 4 la bonne 1 Dame 
Pragmaticque Sanétion fa femme , avecq fou 
largefïïïu de fatin pers,&Tes groflès patenôtres 
de Jayet. Ceftui homme de bien appoinftoit 
plus de procès qu'il n'en eftoic vuidé en tout 
le Palais de Poiétiers , en l'auditoire de * Monf- 
morillon , en la halle de Partenay le vieulx. 
Ce que le faifoit vénérable en tout le voifinai* 



Clémentine > & de je ne fçais 
quelle "Novelle , le Poteftat» qui 
prenoit cette Conftkutton Pa- 
pale & cette Loi d'Empereur 
pour deux, doozelles que le 
Prêtre connoiflbit , le querella 
bien fort de ce que dans un Tri- 
bunal grave il ofok produire 
le témoignage de deux de Tes 
Concubines* 

2 Semerue j Paroiflè de l'Ele- 
ôion de Poitiers. 

3 F en m Dendm ] Sous ce 
«om-là Rabelais défigna un bon 
homme 5 qui pour juger entre 
Tes Jufticiables eft aflis fur 
un fiége de pierre > ou par con- 
tenance , & faute de marche - 
pie , il donne à Cet jambes un 
branle qui imite le mouvement 
des cloches lorfqtr*elles font 
din > dan , din. Sur un de ces 



Sièges » qui /è Toit encore à 
Metz fur la Place-d'Armes , on 
prétend qu'autrefois le' Maî- 
tre -Echcvin donnok audience 
à la manière de Perrin Dcn- 
dinl 

4 La benne Dame ] Elle eft 
très-bien nommée , puifque c*é- 
tott le meilleur rempart quW 
pût jamais oppofer aux entre- 
prises que la Cour de Rome 
étoit en poflêffion de faire Air 
les libettez de l'Eglise Gallica- 
ne. Voiex Mêxerai , fur Tan 
X4J9. 

5 ntonfimmUen] Petite ville 
fur la frontière du Poitou & dti 
Limofin , où François 1. établit 
depuis un Préfïdial.Voicx Bev» 
dans fon Hift. EccL. 1. *. pag» 
7$S» dut. i. 

R4 « 



2*4 PAlTA€lïïlt; 

ge dc Quu f iguy , Nooâllé, Ootdks,AiC 
gœ ,Lcgogé ,1a Motte, Lofignan, Vivoonc» 
Meztanfac,EfiabIcs & liculx ooofia». Ton» 
les débats , procès & diffia e m cflnifnr par 
fon devis vuKkz, comme par jage foaraam, 
qacj qoejoge ne SoaSt , mais homme de bien. 
*rg. «r /. /r Jfi mmims.f. Je jmrrjmr. & Je vewh. 
#KiLc#jrâuQ^nn'e^tnïépoanx2aentoiic 
le voifinaige, dooe iln'enftdc lahaftik , & 
des boudins. Et eftoh* prefqae toots fcs joors 
de bancqaet , de feftin, de nopecs, de com- 
mérage , de rdevailles , & en la taverne, pooe 
faire qoelcqoc appoinâemenc , minuit x. Car 
jamais n'appomâoît les parties, Œfû ne les 
faft boire enfemble par lymbolc de reoood- 
liation , d'accord parfàict , & de nonvdle 
joye. m net. fer. Dê8. ff. Je peric. & cm. 
reï vend. L i. H eut ung fils nommé TcnoC 
Dendin , * grand hardean & galant homme, 

ainfi 

6 Crmmd lurdam , CT fd*** } film* h—m wtqmwm umm^ %àl 



à-dire galant homme ou Dieu 
wiéàde y me tanve. Ménage a 
icnm q ut que Châties de Boo- 
▼eUesaamocHW^expiiqnoct 
fWi&mpar fmer wbmU méêLsy 
cV il a trouve que cette explica- 
tion Ai mot ktrdesm ne comre- 
noit pas arec la qualité de gm- 
tdurt homme dans ce paflâge de 
Rabelais. Mais il n'a pas pris 
garde que Rabelais qui appelle 



t qu'il mît de fonTakt 
Hart de rtmt fmxà £ imir » 



2imUè.On appelle i 
dtm% de petites branches vertes 
qu'on tortille pom~ en faire de* 
hens de fagot, & «aies appelle 
de la forte de fin > parce qne 
_ . -v . c'eft par ces liens qo'onfookTe 

Tenot Dendin frmwd luvde*» , I les fagots. Ce qne non* appd- 
pç le traite en même tans de I loue Lardes , s'appelle es Lan- 

glCOjQC 



Liyiï EL £*** TZZIL **• 

aïnG m'aîri Dïtl. l«ii=- -rsr*«-7»raEsr **ju 
lut <'fn vfe — * ifœionœr: x=- -raasr^T^c 
comme t^.i icztci - iris 

fec. dit. 5. :. 1 f r. ? *l n? \>r- L>A i 
de î**V*9.& M*-.z *nri ..*:: *? ^ ::I9t t '. 
de fat. kv*t~ rjif .1 . t'ê#sz ï nu.!. * u ?.. 

riojf.inc mnttuiG ~- *i "~ • j-jo 
moir es iî tl.~tï: I. «.v-r::-vr.r vc ;- - -;^ 
Enctiri: strxx ^rrrjr *uer *:.: ^ ••,. .^.-. 
Car %itijuczvp*i *'*- Vvf.^'/ - *-. ^ 

ensm. & ftf.r. :* j-'-umm*' '■ -y i*~ji- *-r-.i* 
qu'il fenoîi. jt f l t.êu.^. 7,4*. V s* .^ 

IcsiBzmaé: mlinaefuu: «.;»■ ■'»#: iiau-^r < t. „■ 
\ char?* & i: wrrre _£ •'-«: • ** ? «■ - '*v ■ **-.. ■->- ,>- - 

flemexu es mii&r n^iv.*- rjb^.^w:« -^. .^--- .- „-- 
comae U tesumaîe. 'rr.s ,« *»+ . ■, + ..* . - - 
iône csxz l^riarr ■ i. «-•- : -« - - - 

comme aigrir, -tri*..*:' * .•■ >«,* - - -"■ <•<" 

gibet- Dt «ri r&pirufttiM -v «r --. •-■ 

£rA*d kmm, zuc tic sa. «-^ • TJ^>-*- *> />*^ ■>*- ^^^ 



%6& PAKfà^llTBt, 

çubm poftUu & entendait par pays efl 
procès ou débat, il s'i&geroit d'appoin 
parties. Il efl efcript : Qui non Uhorat 
mumige ducat : & le àx&glotf. f. dt 
infeS.U <juamvis.Sc Qtrre te plus que 
vetulamcompellitegeftds.glojf.fi. délit* 
Lfi tjuis.fro qndfacit l.fiplures. C. de 
incerti* Mais en tel affaire il feut tai 
heureux , que jamais n'appoinâa diffère 
conque, tut petit feuit-il que fçauri 
En lieu de les appointer , * il les irr 
aggreflbitd'advantaige.Vous fçavez M 
que 

, - Sermo iatur cutiftis , dnimifdpUntidf 

thJf; fi* & alien. jud. mut. tduf. fd. 
çUbient les taverniers de Semerue , qu 



Jes anknauk 901 par le Haïr à 
cette partie de leurs femelles > 
pigent û eUes font en chaleur 



t Ho» nmnmge dm** ] Mot» 
4» Languedoc* JJUbefais aimant 
kstttuâoiw en a voulu ra*e 
«ne du Languedocien imvmige 
4êkm au Latin *M*rfW«t. Aine 
a^ lieu de ^« mm U>or*t non 
mtndwc dt , il a dit dans un fens 
auffî bon quoi qu'en deux Lan- 
gues, XZ»i non Ubarat non nuungt 
d*c*t> qui ne travaille pas 5 ne 
manie point de ducats ■> c'eft-à- 
4itc , ne gagaerien x ne devient 



pas riche. La Lang*e< 
mgd pour manier vie 
lien Manegguare , & d 
quoiqu'inuûté, nou: 
nuimgdnct* 

9 II 1er irrite* £7* 
Ceft éggrtQm* qu'on 
conformément aux < 
iS47-&i5S*.U*gn 
me on lit dans les no 
des trois de Lyon , i 
de 1596. & 1626. Pc 
l'Italien dit *ggre?& 
verbe *ggrc{J& qui < 
ment du Languedoc. 



Livis ITI Z* - 

leshaing en -* yzr-~r-jrr 

temps : izzr.crjr-j^:z 
1 temps \èàn jz -nrrr.- - 
, plaidoiard. '^rrr-^ -j 
Dn père n'^ii: *-—-• T r 
d'appobcbs^r —: -rrsss 
it. Er. Tir.-* is: :r *rr 
lec-«l rr r. -:r<jr ;-vr- 
?re rerï . - - - . - _*- 

O"^*: *■-- -jsr -: 
v:. Ci ;t:r * w * * - 












%6S Pantagruel; 

les prends de î le commencement eftans 
verds & cruds. Je les appoin&e tonts. Pot 
quoy ? Je les prends far leur fin bien 
« digérez. Ainli diâ gUf. 

DukhrtfifrmSus pëfi malt* pericuU dxSut. 

J. non moritMrui. C. de cenfrahend. & Ce 
fttp. Ne fçaistu qu'on di£t en proverbe 
mun : Heureux eilre le Medicin t qui eft 
pelle fus h declinarion de la maladie ? Lai 
ladie de foy critiquoit & tendoit à fin, 
core que le Medicin n'y furvint. Mes plai- 
doyeurs fcmblabkmem de foy-mcfoie dedi 
soient au dernier but de plaidoirie: car leur 
bourfes eftoient guides , de foy ceflbientpour- 
fuivre & foliciter : ■ J plus d'aubert tfeftoit < 
fouilloufepour foliciter & pourfuirre. 

Déficiente peca > déficit omne s niéu 

Manquoit feulement quelequ'un quifeuft i 



11 ?Uf ifau&ert m'eftotf en 
fmlluift j lAnbert , famUlûx/e , 
mots de l'Ai go, poitr dire qu'il 
m*y avo« plus a argent dans La 
foche ou dam la bourfr des par- 
tics plaidantes. Malchui, Jour» 
»« j. de la Pafliori de J, C. à 
perforuiage* : 

i( m* 4 tvrgmdei ne endecc , 
•d&ert » tcmfic ^ ne fétm > ne 



Lt \f*rmoyn eft twm À fit* 
Et plus bas, brillait; 

Derjott tpf*n /■>/*■ 

1er pu fancerÉmt à j 

Et fwtt £*nkert j 

Femllmfè vient écftlùft & * 
btrt , c>ft proprement de I 
monnoit bi*ntb*. 
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tjo Pantagruel, 

grand Roy & les Vénitiens : entre FEmpi 
reur & les SuiiTes, entre les Ànglois & Et 
coilbis : entre le Pape & les Ferrarois. Iray- 
je plus loing i Ce m'ailt Dieu $ entre le Tnr 
& le Sophy : entre les Tartares & lesMolcc 
vices. Entends bien. Je les prendrois fus Tin 
tant , que les ungs & les aultres feroient la 
de guerroyer , qu'ils auroient vuidé leurs cof 
fres:efpuifé les bourfes de leurs fubjefts : ven- 
du leur dommaine ; hypoihecquéleursrerres. 
conlbmmé leurs vivres ôc munitions» Là,di 
par Dieu , ou de par fa mère, force forcée leur 
eit rcfpirer & leurs felonnies modérer. Cclt 
la doétrine in glojf, 37. d, c*fi quando 

Odcro fi potero yjî non 9 invitus amabo. 



Chapitre XL. 

Comment naijfent les procès s & comment ils 
viennent a perfeftion. 

C'Eft pourquoy (dift Bridoye continuant) 
comme vous aultres Meflicurs , je tempo* 
rife attendant la maturité du procès , & fa 
perfection en touts membres ,* ce font efcrifw 
tures & facs. Arg . in L fi major. G corn) 



Livre ML Chap, XL tjt 
divid. & de conf. di, i. c. folennitates. & ïbu 
gloff. Ung procès à fa naiflànce première me 
femble ( comme à vous aultres Meffieurs ) in- 
forme & imparfaiéh Comme * ung ours naïf* 
fant n'ha pieds , ne mains , peau , poil , ne 
telte : ce a'eft qu'une pièce de chair, rude & 
informe. L'ourfe à force de kicher k met ed 
perfection des membres Ht not. Do&.ff. adl. 
*Acfwl. I. t. in fin. Ainfi voy- je ( comme voué 
aultres Meffieurs ) naiftre les procès à leurs 
commencemens informes & fans membres. 
Ils n'ont qu'une pièce ou deux- : * c'elt pouc 
lors une laide beite. JVfeis lors qu'ils font bien 
entaflèz , encha&z , & enfachez , on les pèulc 
vrayement dire membrus & formez. Car for* 
ma dat efîerel. l.fiis ^ui.ff. ad. I. Falcid. in c. 
cum dileftà. de refcriyt. Barba, conf. \x. lib m 
%. & devant luy Bald. in c. ult : extra, de con<* 
filet. & l. Julianus, f. ai exhib. & l. quafi- 
tum. ff. de leg. }. La manière eft telle que^diét 
glojf. pené q.x.c. Panlns. 

Débile principim meliorfortnnn fifmtun 

Comme vous aukres Meffieurs , femblable- 

tnenc 



. C H AP. XL, i L&5 Qm 
•vdffant e7r.]Ceû Ariftote qui 
4k cela » Ce Pline après lui ». 1. 
% . ch. 3 6. maiarun # l'autre fe 
Ç>nt trompe*. 



X Cepf—rIoriM*elMÙl*kfieJ 
Suirant le PravciW: 
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ment les fergens , huiffiers , appariteui 
quaneurs , procureurs , commiflàires 
cats , enquêteurs , tabellions , notaire 
phiers & juges pedanées , de quibm 
lib. 3. G fueçans bien fort , & continu* 
lès bourfes des parties , engendrent à 1< 
ces , tefte , pieds , J griphes , bec , 
mains , veines , artères , nerfs , mufe 
meurs. Ce font les facs. glojf. de coi 
accepijii 

Qualis veftis erit 9 talia corda geri 

( Hic not. qu'en cefte qualité plus heur< 
les plaidoyans, que les minières de juft 
beatius efi date quant accipere. ff. cow 
3. & extra, de celebr. Mi$. c. cum a 
& 24. qu. ï. c. Od. glojï. 

Affe&mn dantis p en fat c en fur a tona\ 

Ainfi rendent le procès parfait , g 
bien formé : comme dit glojf. canon 

jiccipe, fume , cape , font verba p 
■ ? a f*- 

I Griphes , bec , dents ] Ma- Celuy , qui fiffle 3 

rot , à 4'endroit de fon Enfer dents fi drues , 

ou le Poète. repréfente les pro- Mordra, quelqu'un 

ces fous l'idée d'autant de Ser- . çenrrs Ut rnu 
penij 



Livre III. Chap. XL. %y\ 
Ce que plus apertemenc ha diét Alber. de Rofc 
in vtrb\ Roma* 

Roma manns rodit , quas rodete non valet % 

odit. 
Dames cnflodit , non dames fpemit Cfc 

odiu 

Raifon pôurquoy \ 

Ad pr&fens ova > ttas pptUisfunt melîora: 

ai eft glojf. in L f2tm hL ff. de tranfaft. L'in- 
convénient du contraire eft mis in glojf. C é 
de alln • /. fin. 

Cum laborin damna eft , crefcit mortalis egefias. 

La vraye etymologie de procès eft en ce qu'il 
doibc avoir en fes prochats prpu facs. Et en 
avons brocards deificques. Litigando ju*a crefm 
cum. Litigando jus acquiritHr. Item glojf, irtc. 
illud. extra, de pr&fwmpt. & C. de probA.inf* 
trumerita. L non epiftolis. /. non nndis. 

Et cum non profunt fingula : multa juvanu 

' Voire , mais , demandoit Trinquamelle f 

mon amy , comment procédez-vous en aétion 

criminelle la partiç coupable prife, flagrante 

TomllU S «*= 
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criminâ ? Comme vous aultres Meflî 
pondit Bridoye, je laiïïè & commanc 
mandeur dormir bien fore pour IV 
procès : puis devant moy convenir , 
tant bonne & juridicque atteilatio 
dormir félon la glojf* 37, <j> 7. c. Si 
fH*wdo£jue bonm dormitat Homerns. 
aéte engendre queleque aukre mem 
ceftuylà naill ung aultre y comme 
maille elt faiit l'aubergeon. Enfin je 
procès bien par information forme & 
enfes membres. Adoncques je retour 
dez. Et n'eft par moy telle interpolla 
raifon fatéte t & expérience notable. 
11 me ioub vient * qu'au camp de Sr 
ung Gafcon nommé Gratianauld natif 
fever , ayant perdu au jeu tout fon aq 
de ce grandement fafché : comme vou 
que pecunia ejî alter fangais , ut dit 
£tit. in c- decedens. 1. extra* Ht lit, no 
& BàltL in i fi mis. C. de opt. leg. 
in /. Advocati* C. de j4dvoc> div. jad. 



4 *A* e*mç de Sti\holm ] 
Chriftiernc lecond , Koi de 
Dannemarc T a voit du chef de 
fon père quelque efpece de 
droit i la Couronne de Suéde. 
Votant qu'au mépris de fci pré- 
tentions lei Suédois- vcnoient 
«Tclire un Prote&eurdu Royau- 



me, il a/Iîegea Sto 
1 fii, avec un cor 
ramafle de Saxons 
fon s , d'Lcoflbis 
çois *. Ceft de 
parle Bridoie , 
trouvé. 



* Dg Tbmt > /. 1. fit tm 1 jt». 
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efi vît A hominis J & optimus fidejujfêr in ne- 
ce Jfîtati bus : à Piffuc du berlant devant tout* 
fes compaignons difoit à haulte voix : Pao 
cap de bious billots , que 5 mau depippebous 
tresbire: ares quepergudes font les mies'bingc 
& quouatre baquet tes, tapladonnerienpics, 
trucs , & patadts , Sei degun de bous aulx, qui 
boille truquar 7 ambeiou à bels embis? Ne 
tefpondant perfonne , il paflè au camp des * 
Hondrefpondres , & réitérait ces mefmes pa- 
rolles , les invitant à combattre avec lujr. Mais 
les fufdiâs difoient : Der Gafcongner tbut 

fich 



5 Mon de pippt &C. ] Impré- 
cation Gafconnc , pour (bu- 
haiter à quelqu'un qu'on puif- 
fe le voir pirouetter mort- 
ivre. 

6 Bingt C7 quonatre baqitette/] 
Baquettc à la Gafconne pour 
tachette ou Valette diminutif de 
Trace a , petite monnoie de Bearn 
ainfî appellée à caufe qu'elle 
eft marquée aux armes du pais, 
oui font des yaches.FéneCte> h i . 
cp. 3. n'ayant plus nne raquette: 
€ar nous nous en eflmns fait pour 
mftre argent •Trois vaqnettestonx 
Un denier Tournois', ce qui me 
fait foupçonner que ce pou rf oit 

Mbien être de là que les Véni- 
tiens auraient appelle bagattino 

+ certaine petite monnoie que , 

Robert Cenault ne nomme bar- 1 parlent. 
fuetm en François que parce! 



que félon lui elle fert ordinai- 
rement à païer la barque pour 
ceux qui traverfent les canaux 
de Venife. Barchatùms , TiJgè 
barguetin , dit-il , au feuillet 
66» de fon de menfur. C7 p»- 
der. futo efjc precium trajeclus 
aqtt* per bar ebam. Très nofhwm 
denarium rtddtmt ; (Uodeeimfol- 
d*m Vmctum. 

7 limite ien [ à bels embis 1 
A bels embis > à Vetfpi > i qui 
mieux* mieux. Ce qui eft en- 
tre ces marques [ »j manque 
dans les éditions de 15^7. & 
ISS3. 

8 Hamdrefpendres] Motforg^, 
comme ailleurs kffrelofres, pour 
déligner les Alemans, qui fem- 
blent ne dire que cela quand il* 



f Ottdt») Dtâm. 1*4* & fr. 



S* 



LUi> 9 uuauw vv sjviv uwijuj 9 wv «m n 

combat gaillardement avecque petites 
des Gafconicques. Mais per forme ne 
pondit. Lors le Gafcon au bout du 
coucha , prés les tentes du gros Chr 
Chevalier de Crifle, 8c s'endormit. Sus 
ung adventurier ayant pareillement p 
fon argent , fortit avecque fon efpée , 
délibération de combattre avecq le 
vcu qu'il avoit perdu comme luy* 

Phratttr tacrimh amijfa pccnnia vert 

di& gloff. de f cent t. difl. 3. c ê fum ph 
fai£l , l'ayant cherché parmy le camp , 
ment le trouva endormy. Adoncques li 
Susho,Hillot detoutsles diables, lieve 
perdu mon argent auili bien que roy, 
nous battre, gaillard, & bien à poir 
ter noltre lard, Advifeque ,0 mon ve 
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foit point plus long qne ton efpade. Le GaC 
con tout esblouy luy refpondit : Cap de Sant 
Arnaud , quau feys tu, qui me reballes ? IX 
que mau de taberne te gyre. Ho Ia San Siobé, 
cap de Gafcoigne ta pla donme jpu , quand 
aquoeft taquain me bingut eilée : L'adren- 
riovitoit derechiei au combat, mais le 

GaC 



tuner . 



Font exercice , (7 Vun Q" Van- 
tre enjèigne 

*A' tenir ordre y £7 manier la 
Pique, 

Ou le Verdun , fans prendre 
noife ou pique. 
Quelques-uns prennent le >*r- 
jdûn pour une forte d'épée cour- 
te 6c large à peu près comme 
un coutelas. Verdun > colteltec- 
cio da cacciatore, dit le Diftion. 
Fr. C7 Ital. cCàudin. Mais , 
outre que cette explication ne 
t'accorde pas avec ce que Ra- 
belais fait dire à, i'Avanturier 
François y elle eft combattue 
par Robert Etienne & par Ni- 
cot qui prennent le vemun pour 
l'ancienne lingula , forte d'é- 
"troite & longue épée dont parle 
Aulu-Qelte , 1. 10. eh. *s. Je 
croirois plutôt que , comme 
d'ailleurs Verdun vient appa- 
remment de>*w».> cette épée é- 
toit longue, étroite , Se à quatre 
arêtes, comme une broche à rô- 
tir La viande* On voit encore 
de ces épées applaties par le 
bout en forme d'efpatules , Ûn- 

1 1 S£*e mau de taberne te gj - 
re] QueLHTPcflTe te puifTeeul- 
brar* 



12 SanjMy cap de Gafcm- 
gne J Le Gafcon qui était de $• 
Sever y jure par- le nom Patois 
du Patron de fa Ville > depuis 
iong'tems appelle* S. Severcap 
deGaJhgne. Voiex Mézerai fur 
l'an 99Z* Louis Coolon , 1. 1. 
pag. 559- de les Rivières de 
France , remarque que les ha- 
bitant de cette Ville font notex 
pour avoir la tête de fable & 
l'efprit brouillon. Ceft par 
rapport à ces défauts que Ra- 
belais fait ici entreprendre à 
Grafjanaud une querelle la 
plus ridicule qui fe punie ima- 
giner. Ce qui a donné le nom à 
la Ville de S. Sever eft «ne Ab- 
baie du même nom , Ordre de 
S. Benoît, qui y eft , & on4'a 
furnommée cap de Qa/fogne, ap- 
paremment parce que crçtoit là 
que fe tenoient les. Etats du 
païs, dont étoit Vieuier l'Abbé 
4e. S. $ever# lllua autem ( $• 
Sever)Ctfp«r Gafeonia indigita»t* 
dit la Gall. Chriftiana , t. 4» P a g- 
82$. Feriftmiltter quod apud S. 
Sevehtm , Curix Gafconia proce- 
rum comitia celebrarertm* , ettam 
atate Regum Jtnglia • > <*/*</ 
indicendi coripentus Abbas erat 



\Kig*teri*s< 



Chap. 



*j% P A H T A CI UtL f 

Gafcoo loy dtft : Hc paovret joa l 
ares , que (on pU rcpofat* Vayoc cm pmq 
pofarcomjoo, puefic truqoeren .Avecque 
bliancede fa perte il avoit perdu l'enviedc 
battre. Somme , en lien de fc battre &f<y 
adrentme entra oer , ils allarent boire cr 
bk chafeon fus (on efpceXefommeil avoir 
ce bien & pacifié la flagrante fureur des 
bons champions, La compete le mot doi 
Joarm. And. in c*p. mit* de fent* & rt j 
hhn 6. Sedemd* & qmefeend* fit âximu pr* 



Chapitre XLI, 



Comment Pantagruel exeufe Bridsfc fm 
jugement f*0s au fort des dez~ 

A Tant fe reut Bridore. Trinquai 
luy commanda iffir hors la chamb] 
parquet. Ce que feut feiei Alors dift à 
tagrucl ; Raifon veult ( Prince tres-augt 
non par l'obligation feuliement , en lac 
vous tenez par infinis bienfaits ceftuy F 
ment, & tout le Marquifat de Mjrrelioij 
mais aufïï par le bon fens , diferet juge 
& admirable doctrine, que le grand Die> 
teur de tours biens ha en vous pofé , qoe 
prefentions la deciGon de cefte matière 
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goutte 9 perfonne ne la fentiroit , péri 
W la diroit faiée. Et me femble, qu'il 
je ne fçay quoy , de Dieu, qui ha fiuâ fi 
penfâqu'à ces jugemens déport toutes les 
cedentes fentences ayent efté trouvées b 
en cefte voftre vénérable & fouveraine G 
lequel comme fçavez , veult fouvent fa j 
apparoiftre en Phebetation des faiges , 
deprefEon des poiflâns , & en l'çreâic 
fimples & humbles. 

Je mettray en obmîffion toutes ces cfa 
feulement vous prieray , non par celle ol 
tion que prétendez à ma maifon , laque 
ne recongnoy , mais par l'affediou fincer 
de toute ancienneté avez en nous cong 
tant deçà que delà Loire en la mainten 
voftre eftat & dignitez , que pour ceft 
luy vueilliez pardon oâroyer > & ce en 
conditions. Premièrement ayant fatisfauS 
proteftant fatisfaire à la partie condamne 
la fentence dont eft queftion. A^eftuy an 
je donneray boa ordre& contentement.S 
dément , qu'en fubfide de fon office , 
lay baillez quçlcqu'un * plus jeune , de 
prudent , périt & vertueux Confeiller, i 
vis ducqueldorefuavant fera fes procedtu 



2 ?l*t /mi , doB: ] Panta- 
gruel venoit de faire remarquer 
que la implicite qui ordinaire- 
ment accompagne la yieilletife j 



a voit fait faillir Bridoie. 
été retranché dans lesti 
rions de Lyon. & dans < 
1625. 



Lira * 

lires. E: t _i 
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Chapitre XL II 

Comment Pantagruel racompte une 
hifiûire des perplexités du )Hgi 
humain. 

} y^i Omme feut ( dift Pantagruel ] 
V^troverfc debatuë devant Cn. 
bella Proconful en A fie* Le cas cft 
femme en Smyme de fon premier i 
ring enfant nommé Abecé. Lemary 
après certain temps elle fe remaria : 
fécond mary eut ung fils nomme Ef 
vint ( comme vous fçavez > que rare 
tion des paratres , vitrices y noverces 
très envers les privings y & enfans desc 
premiers pères & meres ) que ceftuy 
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fon fils occultement , en trahifon , de guet à 
pens ,tuarent Abecé. La femme entendant la 
trahifon , & mefchanceté , ne voulut le for- 
fait refter impuny, & les feit mourir touts 
deux , rangeant la mort de fon fits premier. 
Elle feut par la juitice appréhendée , & menée 
devant Cn, Dolabeila, En fa prefence elle con- 
fefla le cas fans rien diffimuler, feulement aile- 
guoit que dedroicT: & par raifon elle iesavoic 
occis : c'eftoit Feftat du procès. Il trouva l'af- 
faire tant ambigu , qu'il ne fçavoit en quelle 
partie incliner. Le crime de la femme eftoit 
grand, laquelle avoit occis fes mary fécond f 
oc enfant : mais lacaufe du meurtre luy fem- 
bloit tant naturelle , & comme fondée en 
droiét des peuples , veu qu'ils avoienr tué fon 
fils premier euhc enfemble , en trahifon , de 
guet à pens, non par luy oultraigez ne inju- 
riez , feullement par avarice d'occuper le total 
hericaige : qoe pour la decifion il envoya es À- 
reopagites en Athènes, entendre quel feroit fus 
ce leur advis & jugement. Les Areopagitesfei- 
rent refponfe , que cent ans après personnelle- 
ment on leur envoyait les parties ■ contenden- 
tes y affin de refpondre à certains interrogatoi- 
res , qui n'eftoient au procès verbal contenus. 
C'eftoit à dire, quêtant grande leur fembloic 
la perplexité & obfcurité de la matière , qu'ils 
ne fçavoîent qu'en dire ne juger. Qui eult déci- 
dé le cas au fore des dez f il n'euft erré , advint 



t&4 



Pantagruel, 



ellci 



ce que pourrait. 5i contre la femme 
toit punition » veu qu'elle avoit faidt vangean 
de foy y laquelle apartenoit à juftice. Si pour 
femme , elle fembloit avoir eu caufe de douleur 
atroce. Mais en Bridoye la continuation de cane 
d'années m'eftonne. 

Je ne fçaurois , * refpondit Pantagruel 
voltre demande categoricquement refpoad 
Force eft queleconfelfe. Conje&urellement je 
refererois ceftuy heur de jugement en l'afpeé 
bénévole des ciçulx s Ôc faveur des intelligent 
motrices. Lefquellçs en contemplation la Cm 
plkitç & affection fîneere du juge Bridoye 
qui foy deffiant de (on fçavoir & capacité 
congnoifïànt les antinomies & contrarietezde 
loix , des ediéte , des couftumes & ordonnan 
ces : entendant la fraulde du calutrmiaceur in 
fernal, lequel fouvent fe transfigure en méfiai 
gier de lumière par fes miniftres , les pervers 
Advocats , Confeillers > Procureurs , & aulrre 
tels fuppos , tourne le noir en blanc : fai&fm 
taiticquement fembler à Tune & l'autre par 
tie , qu'elle ha bon droiit ; comme vous fçave 
qu'il n'eft fi maulvaife caufe qui ne trouve fon 
advocat , fans cela jamais ne feroit procès an 

mon- 

nouvelles cdirionsfont ici parier 
Eptftémon qu» venoit de faire 
le récit de la perplexité nu Do- 
Ubella s'etoit trouvé ; ce n'elt 
donc pis à im à répondre, Aufli 



eft ce Pantagruel qui parle dan 
les éditions de 1547. & I5JJ 
Se il parle à fon ordinaire ci 
Prince dévot & toujours fr 
rïeuK* 
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inonde : fe recommanderait humblement à 
Dieu le jufte juge , invocqueroit à fon aide la 
jrace celefte s fe deporteroit en Tefperit facro- 
âindt , du hazard & perplexité de fentence dif- 
ïnitive : & par ce fort explorerait fon décret 
îc bon plaifif , que nous appelions Arteiï , re- 
hueroient & tourneroient les dez pour tomber 
m chanfe de celuy qui muni de juite complainte 
-equerroit fon bon dtoicSt eflre par julticc 
naintenu. Comme difent les Talmudiftes , en 
fort n'eftre mal aulcun contenu : feullemenc 
par fort eitre en anxiété & doubce des humains 
tnanifeftée * la volun té divine. 

Je ne vouldrois penferne dire , aufli certes 
ne croy-je [ tant anomale eft Pinicquité, &Cor- 
rupteletant évidente de ceuhc qui de drôidt ref- 
pondent en icelluy Parlement Myrelinguôis en 
My relingues ] que pirement feroit ung procès 
décidé par jeét des dez , advint ce que pourroir, 
qu'il eft paflant par leurs mains pleines de fang, 
& de perverfe afïeéfcion. Attendu mefmemenc, 
que tout leur directoire en judicature ufuale h$ 
eité baillé par ung * Tribunian homme mef- 
Créant, infidèle , barbare, tant raaling, tant per- 



4 La volume divine ] Panta- 
gruel parle après Thomas d'A.- 
quin , 1. 2. chap. 173. del'O- 
riginal François du Songe du 
Verger. 

5 TrdnwUnO'c.'] Ce portrait 
4e Tnbonicn, qui eft de Suidas, 
^ farode qu'il a donné à ce fii- 



vers, 

meux Jurifcon fuite, a été copié 
par Cxlius Rhodiginus 3 1. 22. 
cb. 20. de Tes Anciennes leçons 
par Budé, part. 1. de Ces An- 
not. fur les Pandecies, édit.de 
Lyon, i$6z. pag. 72g. & par 
Fr. Hotmanch. Xi. de fou An? 
û*Tribooiuu 

6 
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vcrSjtanr avare & inicque,qu*il vendoitles 
iesedi&s , les referipts , les conftitutioc 
ordonnances , en purs deniers à la partie 
offrante. Et ainli leur ha taillé leurs mor< 
par ces petits bouts , & 6 efchantillons de 1 
qu'ils ont en ufaige : le refte fupprimant & 
liflant , qui faifoir pour la loy totale : de f 
que la loy entière ref tante , & les livres de 
ticquesjurifconfultesveus fus rexpofitio 
douze Tables 6c Ediéta des Prêteurs, feu 
monde apertement fa mefehanceté congi 
Pourtant feroit-cefouvent meilleur, c'efta 
tnoins de mal en adviendrait es parties coi 
verfes , marcher fus chauflès trappes , qu 
fon draiét foy déporter en leurs refponfe 
jugeraens. Comme fouhaittoic Cato de 
temps , & confeilloit que la Court judk 
feufi 7 de chauflès trappes pavée. 

€ T.fihanttlhnt de Imix CÎ7f.] 
La Préface des Pan dettes féru- 
bit convenir de quelque chofe 



d'jpprothant. 



7 De changés trtppej p* *ée ] 



VoietPJtne 3 1. 19, ch. 1 
toit , dit Bouthet Serée ! 
que les Chicanneurs fîlflî 
tenus d'aprocher < 
dangereux • 
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Chapitre X L 1 1 I. 
Comment Ptnurgt fe confcille k Triboullet: 

AU fixiefme jour fubfequent , Pantagruel 
feut de retour , en l'heure que par eaûe 
de Blois eftoit arrivé Triboullet. Panurge à fa 
Tenue luy donna l une veflie de porc bien en- 
flée, &refonante à caufedes pois qui dedans 
eftoient : plus une efoée de bois bien dorée : 

S lus une petite gibeffiere faiéte d'une cocque 
e tortue : plus une bouteille cliflee , pleine 
de yin Breton ; & ung quarteron de pommes * 
Blandureau. Comment* dift Cafpalim , eft-il • 
fol, comme ung chou à pommes? Triboullet 
ceignit Pefpée & la gibeffiere , print la veffiè 
ta main : mangea part des pommes , beut tout 
le vin. Panurge le regardait curieufemeac , 



Chap. XUII. t Iht yeffie 
&c, j L* ^" d'un fou a quel- 
que rapport avec une veflîe. 
Pouvant au Préfident Lifo : 
héupte-t t» tsféUMMi ficus una >e- 
Fcsy&ift* omnxa. qutins csplcnus 
mm f«nt ntfi y eut us, U fcable 
i&ême que ce foie pour cette 
taifon que le préfent le plus 
ordinaire qu'on fâfle à un fou 
t?dk une vdSîe de porc bien en- 
flée > où on aura mis quelques 
fois 9 dont on fais (Tailleurs 



que le ion le divertira. 

z Blé*durcAu] Sorte deponw 
me airul appellée à cauiè de fk 
blancheur* dureté, dm ilé- 
nage.£ncfiêc> cette pomme dfc 
très-dure , Se même elle n'eft 
pas b#noe , mais un fou n'y re- 
garde pas de fi près. 

3 Fol , c§mme *•£ ehm à pem» 
mes J Petite tète, Jaos cervelle» 
non plus qu'un cbtmpecuné 
avec toutes fuite** 



Pantagruel» 

& diit : Encore ne vcids je oncques fo 
en ay veu ♦ pour plus de dix mille ft 
ne beult voluntiers & à longs traiéts 
luy expofa Ton affaire en paroJJes rhe 
& eleguantes. Devant qu'il euft acln 
boulier luy bailla unggrandcoup de 
tre les deux épaules , luy rendit en 
bouteille , lenazardoit avecq la veffie 
& pour toute rcfponfc luy diit branf 
fort la cête : Far y Dieu , Dieu , fol 
guarre Moync f cornemufe de Buzai 
parolles achevées , s'efearta de la cor 
& joùoit de la veffie , fe dele&ant 
dieux fon des pois. Depuis ne feut po 
rer de lui mot queleoneque. Et le vou 
nurge d'advantaige interroguer , Trib 
ra fon efpée de bois & l'en voulut fer 
en fommes bien vrayement , dift Panu 
la belle refolution. Bien fol eA il, c 
peult nier: mais plus fol e(l celluy f q 
mena : & je tres-fol f qui luy ay comi 
mes penfées.C'eft, refpondit Carpali; 
vile à ma vifiere. Sans nous efmouv 
Pantagruel , confiderons fes geites & 
En icculx j*ay notémyièeres infimes : 
Cane que je foulois , ne m'esbahis de 
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Turcqs révèrent tels fols , comme Mufaphis 
& Prophètes. Avez-vous confidere comment 
fa tefte s'eft ( avant qu'il ouvrift la bouche pour 
parler ) crouflée & esbranflée ? Par la doébri- 
ne desanticquesPhilofophes , par les cérémo- 
nies des Mages , & obfervations des Jurifcon- 
fuites , povez juger que ce mouvement ettoic 
fufcité à la venue & infpiration de refperit fa- 
tidicque , lequel brufquement entrant en de- 
bile & péri te fubftance ( comme vous fçavez 6 
qu'en, petite tefte ne peult eftre grande cervelle 
contenue , ) l'ha en telle manière esbranflée , 
que difent les Medicins tremblement advenir 
es membres du corps humain, fçavoir efl , part 
pour la pefanteur & violente impetuofité du 
fais porté , part pour l'imbécillité de la vertu 
de organe portant. Exemple manifefte eft en 
ceulx,qui à jeun ne peuvent en main porter 
ung grand hanap plein de vin , fans trembler 
des mains. Cecy jadis nous prefiguroit la divi« 
natrice Pythie , quand avant refpondre par l'o- 
racle 7 efcroulloit fon Laurier domefticque. 
Ainfi dift Lampridius , que l'Empereur Helio- 
gabalus , pour eftre réputé divinateur, par plu- 
Jieursfeftes de fon grand Idole , entre les 8 re- 

tail- 

6 En petite tefie C9V .JCeft le en faire tomber des feuilles 
contraire de ce que dit un autre qu'elle vouloit mâcher. D'o& 
proverbe rapporté lettre E. par- 
mi ceux de Gilles qu'e» petite 
tefte gift grand fins* 

7 Hfcroulloitfon laurier] Pour 



3 U 

Ion fur nom de Macbe-launer* 

8 RjetailUts] Au ch. 18. du 

1. 3. ce font les circoncis. Ici ce 

font le* Eunuques» 



Tome Uh t 




1£0 PaNiaukuci,, 

taillats fanaticques branfloir publkqu< 
telle. Ainlfdeclaire Plaute en fon Afntrit 
Saunas cheminait branflant la telle , ce 
furieux & hors du fens , faifant j aour à 
qui le rencontroienr. Et ailleurs expol 
pourquoy Charmides branfloit la telle 
qu'il eltoit en ecltafe. Aînfi narre Catu 
Berccynthia & Athys du lieu , auquel la 
nades femmes Bacchicques » Prebftreiï 
Bacchus , forcenées , divinatrices, porta 
meaulx de lierre, branfloient leurs ceiiesJ 
me en cas pareil faiibient les Gais efcou 
Prebltres de Cybele , celebrans leurs o 
Dond ainfi eit di&e , félon les anticquesT 
logiens : Car wlkçi» , fignifie ,0 rouer 
braoflerla telle y & faire le torticolli» 
cript Tite Live, que es Bacchanales 
me , les hommes & femmes fembloient v 
ncr à caule de certain branflement , & je 
tion du corps par eulx contrefaiétc. Car 1; 
commune des Philofophes , & de l\ 
du peuple eftoit , vaticination n*eftj 
des Cieulx donnée fans fureur & brai 
du corps , tremblant fie branflant 3 non J 

9 Yùurqmy Çhtmidei Ce. ] 

£>Hid qn/jfts cjtpitt ? demande 
Callidcs à Charmides dans le 
Trinumums de I 
dern. A quoi celui-ci repond : 
Crmutur a, mihi 3 07 *nrtnù+ tj 

et} vifible que iUbclais a ici en, 



r,to 

\ a \ 

de 1 

:nt v 
k je 
^arls 

anfle 



vue cet endroit de Fiant 
la réponfe de Charimd* 
lidès n'y deligne aucun' 
fe. 

10 i^««>r] Faire Ja r< 
nitrt. 
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ment lors qu'il l'a recepvoic , mais lors auifi 

Îu'il la manifeftoit & dcclairoit. De faidt , " 
ulien Jurifconfulte infigne quelquefois in- 
terrogué, fi le fer f feroic tenu pour lain , lequel 
en corapaignic de gens fenaticques & furieux » 
auroic converfé , oc paradventurc vaticiné , 
fans toutesfois tel branflement de telle , ref- 
pondit eftre pour fain tenu. Ainfi voyons-nous 
de prefent les précepteurs & pédagogues ci- 
branfier les teftesde leurs difcipks (com- 
me on faid ung pot par les anfes ) par vcl- 
licatioo& ere&ion desaureillcs (qui cit> Te* 
Ion la doârinedes faiges Egyptiens , membre 
confacré à Mémoire ) affin de remettre leurs 
fens 9 lots par adventure efgarez en penfemeos 
eftranges , & comme effarouchez par affec- 
tions abhorrentes , en bonne & pbilofopbic- 
quç difeipline. Ce que de foy confefle l% Vir- 
gile : en l'esbranflement de Appollo Cyn- 
ribius. 

Chap. 

i \ Julie* Jmifcoulnbe &r. ] | fivien. Voicx la Loi i . parigr. 
Rabelais, qui > comme je l'ai I IX. au Digcftc , 1. XXI. tic i. 
4â* rcoWfqiW , ^crivoit de mé- 1 de tdUttu tdiik. 
jppirc , 9 mil ici f*t+cn pour | xa W%U(7t,] gd. <• 

Chap, 

QPQOQO 

rggp 



T» 



apx 



Pan 



Chapitre XLIV. 






Comment Pantagruel & Pamtrge diverfemt 
interprètent les paroi les de Triboultct* 

IL di£t , que vous eftes fol. Et quel fol } F 
enraigé , qui fus vos vieuk jours voulez 
mariaige vous lier & aflèrvir. 11 vous didl 
GuareMoyne, Sus mon honneur, que par que 
que Moine vous ferez faiét coquu. J*engai 
moahonneur,chofeplus grande ne içauroi 
feuffë-je dominateur unîcque & pacificque 
Europe, Africque, & Af je. Notez , combien 
défère à noftrc Morofophe Triboullet . Les a\ 
très oracles & refponfes vous, ont refolu pacif 
quemenc coquu , mais n'avoient encore apen 
ment exprimé,parqui feroit voftre femme adi 
tere,&;vous coquu. Ce nobleTriboullet le di< 
Et fera le coqùaige infâme & grandement fea 
daleux. Fauidra-il que voftre litft conjugal Ci 
1 incefté & contaminé par Moynerie? Diékoi 
tre, queferezlacornemufede ■ Buzançay, 



CHAP. LXIV. i incefté & 
contamine par Meynctie J Dans 
TEglife Romaine on appelle 
frères tous les Moine*. 

2 B*t\.inç,tj2 Paroiftedu Poi- 
tou. Eleûion ÔV Archipneuré 



: 



ne fais au refte ce qui 
nom de ce lieu pouvoir fi I 
frapper l'imagination de c 
tains fous de ce temt-Ià » u 
à la io2. Nouvelle des Joïeu 
Aventures > publiées à P; 



de Châccauroux fur Indre Je j in i*. par Olivier de 
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lire , bien corné » cornard , & cornemufar d* 

«: ainti comme il, voulant au Roy Louis dou- 
ane demander pour ung iîcn frère le contue- 
edufdàBuzançay,demandaunecornemufc. 
Vous pareillement cuidant queleque femme de 
bien & honneur efpoufer , efpouferez une fem- 
me vuide de prudence , pleine de vent , d'oui- 
trecuidance, criade & malplaifante, comme 
une cornemufe. Notez oultre , que de la veflie il 
vous nazardoir y & vous donna ung coup de 
poing fus refchine.Gela prefaigit que d'elle fe- 
rez battu , nazardé , & defrobé , comme def- 
robe aviez la veflie de porc aux petits enfans de 
Vaubrcton. 

Au rebours , refpondit Panurge, non que je 
me veuille impudentement exempter du terri- 
toire de folie. J'en tiens & en fuis , je le con- 
fefle. Tour le monde eft foL En Lorraine 4 Fou 
eft prez Tou par bonne difcretion.Tout eft foL 
Salomon didl que infiny eit des fols le nom- 
bre , à infinité rien ne peult decheoir , rien ne 
peult eftre adjoinét, comme prouve Ariftote- 
les. Et fol enraigé ferois fi foleftant , fol ne me 
reputois,Ç*eft ce que pareillement faiû le nom- 

kbre 
5ï. un Gentilhomme ne 3 It ttnjt comme »/] Lm Trî- 
rien qui à Ton gré dût ii boulet. 



F 52. un Gentilhomme ne 
: rien qui à Ton gre dût fï 
prompte ment cî cm on ter le 
outon Johj* > celui -là même 
uc Maroc appelle le fo* de Ma- 
Ct que de lui cner d'un air 



gros bourg A " i * 

Tout , fur le che- 
min de Ligni en Barrou. 



*94 Pantagruel; 

brc dcs'maniacques & enraigez infini. Avicena 
didt , que de manie infinies font les efpec 
Mais le refte de fes difts & gefte* faiéfc poi 
moy. Il dïét à ma femme y guare Moyne, C'e 
ung moineau qu'elle aura en délices , comm 
avoit la Lesbie de C3tulle : lequel volera pou 
moufehes, & y paflèra fon temps aultant joy eu 
fement quefeic oneques Domitian le crocqu 
moufehe. Plus di£t qu'elle fera villaricque i 
plaifante comme une belle cornemufe de Sau 
lieu ou de Buzançay, Le veridicque Tribou 
let bien ha congneu mon naturel & mes înt< 
nés aflfèdlions. Car je vous affie que plus m 
plaifent les guayes bergerottes efchevelées 
efquelles le cul fent * le ferpoulet , que les da 
mes des grandes courts avecq les riches atour 
& odorans parfums demaujoint. Plusmeplai 
le fon de la rufticque cornemufe , que les f« 
donnemens des luts , rebecs & violons auli< 
ques. Il m'ha donné ung coup de poing fur 
bonne femme d'efehine. Pour l'amour de Die 
foit -, & en dedudlion de rant moins de pei 
de purgatoire. Il ne le faifoit par mai. 6 Ilpen 

foi 



5 te fèrpoulet ] Jean de la 
Bruïerc Champier ,1.8, chap* 
3 5* àe fon de re cibarut : fl*/- 
ttci protfrrbtHm perYrtigatKTv h.t- 
bem: fuceofàrej ejje ytr^tncj y 
7««* ferpîllum ijH*m $** M*A 
chnm &/>»/. Suivant cet Au- 
teur j te m**j*m de cet en- 



droit de Rabelais ferait 
w«/r. 

6 // penfeît frapper ^tteic* 
fiaigt ] Les patres Se les laqu 
fondes grands péri 
foilf qu'on la i/Tc courir les ru' 
mais ceux-ci fe vangent àl 
tout quand ïl$ trouvent h 



i 
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foh frapper qudcque paige. Il eft fol de bien. 
Innocent , je vous affie , 8c pèche qui de luy mai 
penfe. Je luy pardonne de bien bon cueur. Il 
me nazardoit. Ce feront petites 7 follaftrict 
entre ma femme & moy comme advient à toute 
nouveaulx Mariez. 



Chapitre XLV. 



Comment Pantagruel & Panurge délibèrent 
vifiter l'Oracle de la Dive Bouteille. 

VOicy bien ung aultre poindt , lequel ne 
coniiderez. Et toutesfois le neud de la 
ttiâtiere.Ilm'harenduen main la bouteille. Ce- 
la que fignifie?Qu*eft ce à dire ? Paradventure 
{refpoodit Pantagruel) fignifie que voftre 

femme 



avantage > témoin font le rc- 
gne do Henri IV. le fameux bou- 
ton Makre Guillaume. Le drô- 
le portoit toujours fous Ta ja- 
quette un bâton court» dont 
après avoir bien étrillé les pages 
âc les laquais qui avoïent ofe fe 
|ouer à lui , il cri oit au meurtre 
tout le premier, comme fi eux- 
Vêtues Peufiênt attaqué. Voiez 
le PerrtmuoM au mot G*Mam- 

7 ïdUQna] Plus bas enco- 
re , dans l'Epure au Cardinal 
de QateMat-.fMéfrki joreu- 



fes. Cet ancien mot y au lien 
duquel nous difons aujourd'hui 
foldxrene pour badinent, donna 
lieu de croire que /»/ -y fdktre , 
Ce folatrie Tiennent tous les trois 
àeféumtdm diminutif \tfa*n*s. 
La Ufcivia des Latins » ou la 
folasrerie , c*eft fe propre dea 
Farnei , efpece £e Satyres. Et 
à Metz, où le peuple appelle 
Sttré, cVft-à-dire SMtjrc*» ou 
petit Saryre , on iHprit foUç* % 
un badin fe traite de femme , 
mot qui (hrcmem Tient àefiuh' 



T* 



Chak 



%ç6 Pantagruel, 

femme fera yvroigne. Au rebours ( dift Pa- 
nurge) car elle eltoit vuide. Je vous jureTef- 
pine de Sainét Fiacre en Brie f que noftre 
Morofophe Tunicque non lunacicque Tribonl 
let, me remet à la* bouteille. Et je refraichis 
de nouveau mon vœu premier , & jure Styx & 
Acheron en voftreprefence lunettes au bonnet 
porter , ne porter braguette à mes ebaufles , que 
fusmonentreprinfe n'aye eu le mot de laDivc 
Bouteille.Je fçay homme prudent & amy mien, 
qui fçait le lieu , le pays & la contrée , en la- 
quelle eft fon temple & Oracle, Il nous y con- 
duira feurement. Allons y enfernble , je vous 
fupplie nem'efconduire. Je vous feray ungA- 
chares, ' ungDamis , & compaignon en tout 
le voyaige. Je vous ay long-tcms congneu ama- 
teur de peregrinité, & délirant toujours veoïr 
& tous] ours apprendre, Nous voyrons choies 
admirables & m'en croyez. Voluntiers , ref- 
pondit Pantagruel. Mais avant nous mettre en 
cefte longue pérégrination pleine de hazards , 
pleine de dangiers evidens. Quels dangiers ? 
(dtft Panurge interrompant le propos). Les 
dangiers fe refuyent de rnoy , queleque part 
que je foye , fept lieues à la ronde : comme 
advenant le Prince $ * celïè le Magiitrar : ad- 
venant 

Ch Ai\ XLV. i Wg D^tV] i 2 ceffe le \Uç*(ïr«t~\ Voici II 
DjfcipIcd'Appoiioniu* deTya-J République dç Bodin. 1. î, ch, 
ne, Se fon compagnon co toujl j, 

ics YOJftgCf * ' 
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nant le Soleil , efvanouïflent les ténèbres : & 
rame * les maladies fuioyent à la venue du 
rps Sainét Martin à Quande. A propos 
lift Pantagruel ) avant nous mettre en voye* 

certains poindts nous fault expédier. Pre- 
ierement renvoyons Triboullet à Blois ( ce 
e feut faiéfc à l'heure: & luy donna Pan- 
*ruel une robbe de drap d'or frizé ). Se- 
ndement nous fault avoir Tadvis & congé 

Roy mon père. Plus , nous eft befoing trou* 
r queleque Sibylle pour guide & traché- 
:nt. Panurge refpondit que fon amy Xeno- 
mes leur fuffiroit, & d'abondant deliberoic 
[Ter par le pays de Lanternois , & là prendre 
eleque dodte & utile Lanterne , laquelle leur 

feroit 



; Les Maladies fHioytnt&c,'] 
Impotent fervoit de guide à 
Aveugle qui le portoit > Se 
s les deux > mendioient de 
ipagnie fur le grand chemin. 

leur dit que le Corps de 
Vlartin feroit bientôt près 
ix , & qu'il faifoit toutes for-' 
de guerifons miraculeufes. 

lieu de s'impatienter de 
•proche du Corps Saint , ils 
oignerent bien vite, ne vou- 
t pas acheter leur guérifon 

dépens de (auantité d'au- 
nes qui leur donnoient de 
>i vivre fans rien faire. C'eft 
|ue difent toutes les vieilles 
;cndes de Saint Martin de 
irs > tant Latines que Fran- 
e* 5 maù Us nouvelles ont 



apparemment fupprimé ce con- 
te , puifque dans une Lettre de 
Bourfaut à M. l'E véque de Lan- 
gres , il demande au Prélat s'il 
a jamais entendu parler de cette 
hiftoire , qu'on lui a , dit-il 9 
aïïiiréqui fè trouvoitdans quel- 
que Légende.On trouve auref* 
te l'origine de ce conte dans la 
parabole par laquelle les Juifs 
veulent que Judah le Saint > 
l'un de leurs Doâeurs du il. 
fiécle fit comprendre à l'Empe- 
reur Antonin le Pieux que l'ame 
Se le corps feront punis conjoin- 
tement pour s'être aflbciex en- 
femble pour faire le mal. Voie* 
Bafnage > Hift. des Jui£ 9 L 6. 
ch. il. 



*p3 Pantagruel, 

feroic pour ce voyaige,ccque feat h Sibylle 
à Eneas defcondant es champs Elitiens. Carpa 
lim palïant pour la conduiéte de Trtbouilet, 
entendit ce propos , & s*efcria , difant : Pamir- 
ge ho , Monlieur le quitte , prends 4 Milort De 
bitis à Calais , car il eft s goud fallot , & o'ou 
blie 6 debitonbus, ce font lanternes. Ainfi au- 
ras & fallot & lanternes. 

Mcm 



4 Mj7«jt Dfhitîf à C.tUis J 
Ceft atnfl qu d hut tire , con- 
formément au* anciennes édi- 
tion* > & non pas «m Débuts , 
comme dans les nouvelles , qui 
n'ont fiuvi en cela celle de 
l$yrt qu'en vûë de trouver du 
fens à cette endroit qu'on n'en- 
tendoit point. Henri FitiAhn 
Comte d' A ronde l a voit été' tait 
Gouverneur de Calais par Hen 
ri VI H. *,&' c'étoit cette quali- 
té qui le faifoit nommer en 
FrançoïîOe&jît/tpar corruption 
de t'Ângînis Depmtie * c\v\a cor- 
rompu du François Dépittt ( Le- 
Î/a*ts) dans la fignificarion de 
ieutenant de Roi- Dans l'A- 
brège de THiftoire d'Angleter- 
re , imprime en Rolande Tan 
i*9 5- pag. 294 il eft dit que le 
Koi rétablit le Comte dcKklto- 
rc dans fa Dignité de Lord DA 
futé* pour être Gouverneur de 
foute l'Irlande. Et à la page 
357- où il eft P^té du lord 
Grey Wilfon , autre Lord Dé- 



pttté d'Irlande, ce terme eftii 
terpréte ïtecroi, 

5 Goud \AÏUt ] Alltifîon lt 
L'Aflgtoil îood fellom qui veut 
dire ko»- fils , bon -compagnon 
kg*i CT M//o<» comme on par 
lott autrefois de quelqu'un don. 
on vouloît dire qu'il etoh plai- 
fînt & rejouuTant comme la 
clarté d 1 un fallot* A ma dis , T. 
XI. ch. n. fur ce prapor **uy 
entrer Mardethêc en U chambre 

fstht. Et»u ch. ii.ji 
lUrifri ment Ut Prwrflè. 
ru U ihsnthr'oit tl les sr- 
fett. ,A ynî le Nat» *iw e»*nr 

'y CT fallot* Du refte 
ce Milord , connu en Franci 
pour un Seigneur agréable Jfc 
d'une humeur 11 enjouée > efHe 
même que Camden qualité àt 
rir fi in fyeflattffînijt **tm 
tnviRi. Voie* fon Hitt. de II 
Reine Eltfabeth, fur Pan 

6 Débit or ibur , i 
i»er] Il y a de* gem qui veolent 
bien qu T on oublie leurs 6Aeiï 



* CrfWe« ? Htji* it U R. Èltf fat V*n 1580. 
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Mon fronofticqeft , dift Pantagruel , que 
pat le chemin nous n'engendrerons malancho - 
lie. Ta clairement je l'apperçoys. Seullement 
me défplaift que ne parle bon Lanternois. Je , 
refpondit Panurge , le parlera^ pour voufc 
touts , je l'entends comme le maternel, il m'eft 
ufité , comme le vulgaire. 

7 Brifz. mdrg ialgotbric nubftzjte '{os, 
Jfjuebfz.prufq alborkj:rinqs zacbac. 
Afisbedilbarkjcmorp nipp ftanczbos , 
Strômfrfl^, Panurge vvalmdp quoft grnfz^ 
*W. ' 

Or devine Epiftemon , que c'eft. Ce font , 
refpondit Epiftemon , noms de diables errans> 
diables pafiàns, diables rampans. Tes parolks 
font vrayes , dift Panurge, bel amy. G'eft le 
courtifan 8 langaige Lanternois. Par le chemin 



mais qui , quand on leur repré- 
sente qu'il faut donc que > fui- 
vant ce à quoi ils s'engagent en 
^récitant l'oraifbn Dominicale, 
ils oublient pareillement les in- 
jures qu'on leur a Eûtes, répon- 
dent qu'à cet égard ce font Un- 
ternes , & qu'ils n'en feront 
rien. Ceft là l'origine du pro- 
▼e/be. 

7 Brifcmarg C27V.] Dans ces 
▼ers compofez de mots tron- 
quez pour la plupart, Rabelais 
femble n'avoir eu d'autre vue 



que de tourner en ridicule les 
fréquentes abbréviations des 
caraâeres Gothiques qui pen- 
dant cinquante ou foixante ans 
avoient fervi à imprimer un 
nombre infini d'ouvrages de 
Théologie fcolaftiquc, barbares 
par eux-mêmes & dont on ache- 
voitde fe dégoûter. VoiefcNau- 
dé, Add. àpHift. de Louis XI, 
pag. 319. 

S LAmtàge Lanternois ] Le 

langage barbare des Ecrivains 

de ce tems-là,pamculterement 

dea 



joo Pantagruel, 

je c'en feray ungbeau petit diéMonnaîr 
* ne durera plus qu'une paire de iouliers : 
Tu l'auras pluftoft aprins que jour levant ( 
Ce que j'ay di<5l tranflatéde Lanternois c 
gaire , chante ainfi: 

Tùhî malheur efldnt amonrenlx * 
JM* accompagnait : om<j n'y heu bien* 
Gens mariez, plus font hmreidx : 
ïamtrgctcfl , & le fçay bien 



Refte doncq , difl Pantagruel 
du Roy mon père entendre , & licui 
avoir. 



èc% Theotogteni Stholaftiques 
de L'EgliJc Romaine dans leurs 
ditfrrcns Conciles de htffMM* 
An chap. j. du Livre +. il eft 
parlé du Conctle de CbtjU 
i de Trente, fous Tide'e d'un 
hapitrç général de Lanternej j 
auquel 4 l'exemple decesCon* 
cil es de IjttvMtjan fe propofoit 
de Untrrnrr profondément fur 
une infinité de matières» Pan- 



1,1e vi 

icence c 

>itccJargi 



tagrudignoroitccJ 
Pamirec chu avoit étiid 
être d Eglife , le favo»t 
tement. 

9 Ke durer* {Je, ] Q 
ra d'ufage que le peu 
qu'il faudra pour trav 
pais de Lanternois. Ou 
qui ne durera que trè* 
puifqite déformai* la I 
va è:r c bannie des Ecol 
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Chapitre XLVI. 

minent Gargantua remontre n*eftre licite de 
enfans foy marier , fans le fccn & advem 
de leurs pères & mères. 

^ Ntrant Pantagruel en la falle grande du 
^chaileau, trouva le bon Gargantua illànt 
confeil, lui feit narré fommaire de leur ad- 
entures : expofa leur entreprinfe t & le fup- 
ia , que par fon vouloir & congé la peuflènt 
etere en exécution, Le bon homme Gargan- 
ua tenoit en fes mains deux gros pacquets de 
Cqueftes refpondues , & mémoires dercfpon- 
re , les bailla à Ulrich Gallet fon anticque 
aiflre des libelles & requelles : tira à part 
antagruel , & en face plus joyeufe que de 
ouitume , luy diit : Je loue Dieu , fils tres- 
îier , qui vous conferve en delirs vertueux, & 
plaiittresbien , que par vous foit le voyais 
eparfaiit: mais jevouldrois que pareillement 
ous vint en vouloir & defir vous marier. Me 
mbleque dorefnavant venez en eage à ce com- 
ptent. Panurge s'eit aiïcz efforcé rompre les 
fficultez , qui luy povoient eftre en emj 
îement j Parlez pour vous. Père très debon- 
iairej refpondit Pantagruel , encores n'y avois 
penfé ; de tout ce négoce je me deportois fus 

voitfft 



joz Pantagruel, 

voftre bonne vol un té & paternel comm; 
ment, Pluttoft prie Dieu titre à vos pieds 
roi de mort en voftre plaifir f que fans v 

Slaifir eftre veu vif marié. Je n*ay jamais en 
û que par loy aulcune , feuft facrée, feult 
phane & barbare, ait eité en arbitre des 
marier > non foy confentans , voulans & 
mouvens leurs pères , mères , parens ~ 
chains. Toutslegiflateurs ont es enfara 
berté toiluë , es parens l'ont refervée, 

Fils tres-chier (dift Gargantua ) ]e 
croy > & loue Dieu de ce qu'à voftre noti 
viennent que chofes bonnes & louables, & 
par les feneitres de vos fens , rien n'eit en 
micile de voltre efperit entré fors libéral 
voir. Car de mon tems ha efté par le contîn 
trouvé pays , auquel ne fçay quels paftopho 
Taulpetiers aultant font abhorrens de nope 
comme les Pontifes de Cybele en Phrygie 
chappons feuffent , & non gais pleins de 
cit£ & lafeivic : kfquels ont dift loix es 
mariez fus le faieft de mariaige. Et ne fçay 
plus doibve abominer , ou la tyrannicque 
fumptiond'iceulx redoubtez Taulpetiers , 
»e le contiennent dedans les ' treillis de l 



CHAP.XLVL ï T^ULf de 
leur/ myjltrieux Temple* ] par 
ces T**pctitrj 6c par les trettbi 
de leurs Temples Rabelais en- 
tend l.i Sorbone 5f fe& Doâeurs, 
particulièrement certaifijMoi- 



tny 

net que Pâquler tr 
tuffemn de vtctlUs 
nous ont y dit- tl y ihji**t 
barbare «pimen , que fit 
Ça»*» le anfentement dit 
il des Mires *»*#^9it r*f** 
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lyftcrieux temples , 8c s'entremettent de ne- 
oces contraires par diamètre entier à leurs 
ftats : ou la fuperftitieufe ftupidiré des gens 
tariez qui ont fanxi & prefté obeïfiànce à teU 
» tant malignes & barbaricques loix. Et ne 
oyent ( ce que plus clair cft que Teitoile Ma* 
ite ) comment telles fanétions connubiales 
xites font à l'advantaige de leurs Myftes : nul* 
:au bien &proufi6t des mariez. Qui cft caufe 
îffifante pour les rendre fufpcâs comme into* 
ues & fraudulentes. Par reciprocque témérité 
pourroyent ils loixeftablir à leurs Myfles * 
jes le fai& de leurs cérémonies & facrifices 9 
ttendu que leurs bieos ils déciment 6c roi- 
sent duguaing prouvenant de leurs labeurs , 
le fueur de leurs mains , pour en abun« 
lance les nourrir , & en aife les entretenir- Ec 
\e feroient ( félon mon jugement) tant perver-» 
es & impertinentes , comme celles font , lef* 
pelles d'eulx ils ont receu. Car ( comme très- 
lien avez diâ ) Loy au monde n'eftoit qui es 
afans liberté de foy marier donnait , fans le 

feeu 



UuUgts de lenrr Bnfétn* 7 que 



Cho m m ot r , ÇJ non dt nectjflti. 
-tout ce ch. de Rabelais , 
n peut voir la Lettre d'où eu 
jrkee partage de Pâauicr. Ceft 
I première du 3. 1. de Tes Let- 
re* , & il l'adreflè à un ami au 
kjet d*un Article de rOrdon- 
iifice df Orléans i$6o. parle- 
pet Ica Sttts a» remédioiem 



3u , en partie à ce détordre , qu'il 
it être proprement ce que ki 
Droit François appelle raptux 
m fAttntts. Cette Lettre éta- 
blit à peu prè^ les mêmes pria- 
cipes que Gargantua emploie 
icj. 

2 P*urrryv*ds j Les geni 
mariez* 




PaNiauki/el, 

; , Kadveu & confemement de leurs P, 
Moyennant les lobe dont je vous parle,n v elt 
fien , forfant , feelerar, pendait f puant f punai 
ladre, brigant, voulleur, mefehant en leurs co 
trées, qui violemement ne raviilè quelle fille 
vouldra choilir , tant (bit noble , belle 3 riche 
honneite, pudicque,que içauriez dire, de 
maifen de fonpere, d'entre les bras de Ta mère 
maulgré touts fes parens : fi le ruffien il ha un 
fois anode quelcqueMyite, qui, quelcquejemr 
participera de la proyc. Feroicnt pis & ad 
plus criiel les Gots , les Scythes , les MaiÏÏige 
tes en place ennemie , par long temps affiegtfe 
à grands frais oppugnée , prinfepar force ) E 
voyenc les dolens pères & meres hors leurs 
maifons enlever & tirer par ung incongneu 
cftrangier , barbare , maitin , tout pourry 
chancreux , cadavreux , paovre , malheureux 
leurs tant belles , délicates , riches & laine 
filles , lefquelles tant chierement avoient nour- 
ries en tout exercice vertueux t avoient diJ 
plinées en toute honnefleté : efperans en temp 
oportun les collocquer par mariaige av< 
enfans de leurs voifins & anticques amis f po> 
ris & inftituez de mefme foing pour pam 
à celte félicité de mariaige , que d'eulx ils vi 
fçM nailtre lignaige rapportant & hereditaffl 
non moins aux mœurs leurs pères & meres , 
qu'à leurs biens meubles , & héritâmes. Qud 
fpçcftacle penfez vous que ce leur (oit ? Ne 

çroyà 
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Toyez . que plus etabrme fèuft la defolation du 
>eu'pleRommain & fes confederez entendant le 
lecés de Germanicus Drufus. 

Ne croyez , que plus pitoyable feûft le def- 
onfbrt des Lacedemoniens , quand de leur 
►ays veirent par l'adultère Troyan furtivement 
nlevée Hélène Grecque* Ne croyez leur deuil 
k lamentations eftre moindres , que de Ceres » 
luand lui feut ravie Proferpine fa fille ; que 
le Ifis à la perte d'Ofyris ; de Venus , à la 
nort d'Adonis : de Hercules , à Pefgarement 
le Hylas : de Hecuba , à la foubftraétion de 
'olixene. Ils toutesfois tant font de crainfte 
iu Démon & fuperftitiofité efpris , que con- 
redire ils n'ofent , puifque le Taulpetier y ha 
:fté prefent & contra&ant. Et reftent en leurs 
oaifcm privez de leurs filles tant aymées , le 
1ère mauldiÛànt le jour & l'heure de fes nop- 
:es: la mère regrettant que n'eftoit avortée en 
el tant trifte & malheureux enfantement , & 
n pleurs & lamentations finent leur vie , la- 
melle eftoit de raifon finir en joye & bon trai- 
tement (ficelles. Aultres tant ont efté cefta- 
icques & comme maniacques > que eulxmef- 
nes de dueil & regret fe font noyez , pendus , 
liez 9 impatiens de telle indignité. 

Aultres ont eu l'efpcrit plus Héroïque, & 

i l'exemple des enfans de Jacob vengeans le 

apt de Dina leur fœur , ont trouvé le ruffien 

lubcié de fon Taulpetier clandestinement par* 

TimllL Y ltm ^ 



%o6 



Pantagruel, 



; filles : les 



icmentans & fubornans 1 
rinftacit mis en pièces & occis felonneufeme 
leurs corps après jeétans es loups & corbe 
parmy les champs. Auquel aéle tant viri 
chevaleureux ont les Symmyftes Taulpet 
firemy & lamenté mifcrablement : ont fo 
complainéles horribles , & en toute impo 
nité requis 8c imploré le bras feculier 
juftice politteque , initans fièrement & 
tendans eitre de tel cas faille exemplaire 
nition. Mais n'en équité naturelle , n'en dr 
des gens , n'en îoy Impériale quelconque , 
efté trouvé rubricque , paragraphe , poi 
ne filtre, par lequel feuit peine ou tortu 
tel faidt inrerminée , Raifon obfiftanr» Na 
répugnant. Car > homme vertueux au mo 
n f eft qui naturellement & par raifon plus ne 
en fon fens perturbé , oyant les nouvelle 
rapt , diffame , & deshonneur de fa fille, qu 
fa mort. Ores eft qu'ung chafeun tro 
meurtrier t fus le &i£t d'homicide en la 
fonne de fa fille inicquement & de guet à p 
le peult par ration , le doibt par nature oc 
fus Huilant , & n'en fera par juftice appr© 
dé. 

Merveilles doneques n'efl > fi trot 
ruffien à la promotion du Taulpetier , 



3 Hommt yertttntx 4» mande I Se les 
n*eft ] Au lieti sVfnmme on lit | faute, 
ttmme dans l'édition de i+jj. 



aulpetier , (a 

nouvelles on 
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fubornant , & hors fa maifon raviflànt , quoy 
qu'elle en feuft confentante, les peult, les doibc 
à mort ignominieufe mettre , & leurs corps jec- 
ter en direption des beftes brutes , comme indi- 
gnes de recepvoir le doulx , le defiré , le dernier 
embraflèment de l'aime & grande mère la terre, 
lequel nous appelions fepulture. Fils tres-chier, 
après mon decez , gardez que telles loix ne 
foient en ceftuy Royaume receuës , tant que 
feray en ce corps fpirant & vivant , je y don- 
neray ordre tresbon avecq Payde de mon Dieu. 
Puis doneques que de voftre mariaige fus moy 
vous déportez , j'en fuis d'opinion. Je y pour- 
voiçay. Apreftez vous au voyaige de Panurge. 
Prenez avecq vous Epiftemon , frere Jean , 6c 
aaltres que choifirez. 

Demesthreforsfaiâcs à voftre plein arbi- 
tre. Tout ce que ferez * ne pourra me defplaire. 
En mon arfenac de Thalafle prenez equipaige 
tel que vouldrez : tels pillots, nauchiers, truf- 
chemens,que vouldrez : & à vent opportun 
fai&es voille , au nom & prote&ion de Dieu 
fervateur. Pendant voftre abfence , je feray les 
apprefts & d'une femme voftre , & d'ung fef- 
tin , que je veulx à vos nopees faire célèbre , fi 
oneques en feut. 

Chap. 



4 Heponrr* me desplaire ] Ke 
me pLmre » comme on lie dans 
l'édition de 1626. a plus d'élé- 
gance, & me paroic plus du 



Style de Rabelais que me det- 
puure qu'on lit dans les au- 
tre*. 

Chap. 
Va 



jo8 



AKTAGRDEL, 



Chapitre XLVIl 

Comment Pantagruel feit fet afprefc pwt 

monter fus mer. Et de Chérie nommù 

PantagrHclhn* 

PEu de jours après , Pantagruel avoir prini 
congé du bon Gargantua , luy bien prian 
pour le voyaige de fon fils , arriva au port d< 
Thalafïè près Sammalo , accompaigné de Pa- 
nurge, Epiftemon , frère Jean des fcntommeu* 
res, AbbédeTheleme,& aultres de lanobl> 
maifon 4 notamment de * Xenomanes le gtan< 



ChAP* LXVÎL i Xcnomtnes 
tegrdtut voyait eut C7 tr*verfè*r 
CTr. ] J'ai cru d'abord que c*é- 
loit ta Pierre ficlon du Mans , 
C Cenvmtntu ) grand voiageur 
fou* le règne de Henri IL mais 
en 1 5 4*. lorsque Rabelais corn- 
pofa Ton i. livre , Pierre Bclon 
«oit trop jeune , puifque fon 
portrait ne lui donne que trente - 
fut ans en i ç 5 5. lor (qu'il publia 
fon Ornithologie, Baîlïet , ch, 
j. delà j. partiede fes Auteurs 
dëguifez » prétend que tr**rr~ 
ftnr des >««/ penl/e-nfes cft le 
jrom que t'étoit donné un Ecri- 
vain galant plus ancien que Ra- 
belais ? mais je doute que nous 
aïons délivre d'un titre appro- 
chant que certaine traduction 
/du Latin de la N ci de* foui fous 



» 



voyai- 

le titre des Pegiurdr trajet fan 
Ut perdleafij yoyet dts folie 
fiances dm monde. Or ce livrt eJ 
purement de Morale. En 
a de Jean Bouchet Auteur de 
Anhalesd'Aauitainc, un imfêi 
fous le titre a'EptJirer morales 
CT familières dm trxycrfemr*, im 
fftimé a Poitiers i 54*. Se il cl 
viable que dans un ouvrage d< 
la nature de «s Epures 
que Jean Bouchet y api 
[tir nom de Tr*ve?ft*r > il s'eft 
con/îderé proprement fous l'i- 
dée d'un Mortel 
fur la terre qu'en qualité de 
>«M|<mr & comme en paA 
fane. Or , quelle appAren- 
ce que cet homme que d'ail- 
leurs on ne dit pas avoir 1 
voiage* foi* le même TUnev 

qui 



I 
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Voyaigear & travcrfeur des voyes perilleufes » 
lequel eftok venu au mandement de Panurge : 
parccqtfit tenoit je ne fçay quoy en. arrière fief 
de la chaftellenie de Salmigondis Là arrivez 9 
Pantagruel dreflà equipaige de navires., à nonv- 
bre de celles que Aiax de Salamine avok jadis 
menées en convoy des Grégeois à Troy e , Naur 
chiers , pillots , hefpaliers , truchemens > arti- 
iàns-, gens de guerre , vivres , artillerie, muni- 
tions , robbes , deniers , & aultres hardes 
princ & chrfgea, comme eftoit befoing 
pour long 8e hazardeux voyaige. Entre aultres 
chofes , je vey qu'il feit charger grande foifoa 
de fon herbe * Pantagruelion , tant verte & 
crade , que confiée & préparée. 

Uhcr- 

feur dès voyes- perilleufes. 

z VAntdgrHelion] Le chanvre*, 
en tant que c*eft de cette herbe 
que fe fait la corde qui fert à 
étrangler les malheureux qu'on 
attache au gibet. Comme le fup- 
plicedela hard eft beaucoup 
plus ancien en France? que le 
règne de François h il faut que 
'Rabelais ait donné au chanvre 
le nom. de P^ntAgruelU» par 
rapport à ce que ce fût fous ce 
Prince que ce lupplice commen- 
ça d'être mis en ufage contre 
les Luthériens ou Proteftana 
François 5 qu'on élevoit au gi- 
bet avec une poulie , pour ainH 
guindez les «ire périr par 1* 
Flamme & parla ramée du feu 
qu'on alhimbit (bus eux» Rabe*. 
* Y t kir* 



Rabellît donne ici pour 
_jdçà Pantagruel dans une 
navigation longue ofcpérilleufet 
Selon moi 9 tràvafiwr de* yrjtt 
fmtilenfts ne défigne ici per^ 
sonne en particulier, mais feu- 
fanent un voïageur dHndina- 
a a]pn * de profegion » & c'eft ce 
qu'emporte le mot Grec 8%»<«- 
'«M»sfr Voicx les anciennesScho- 
lier. 

. Ç L'en a encore du même 
Scan Bouchet de Poitiers , un 
grand âs-ia. gothique , impri- 
méÀ Paris en 1541- par Jean 
JUÛ_i qui eft un Roman mo- 
lli 4c $irjtuej intitulé, lu 
ftiémpbes deU Nfb/e 0* *»»»- 
" Jfrna* €? ?*rt. £Un- 
nu* Par le traver- 



JîO PANTAGRUBt 

LTierbePantagmelionha racine petite , da 
rctte , rondelette, finante en pointe obtufe 
blanche , à peu de filamens , & n f eft profond 
en terre plus d'une coubdée. De la racine pro- 
cède ung tige, unicque,rond , ferulacée, vcn" 
au dehors , blanchiftant au dedans , concave 
comme le tige Smyrnium , Olus atrum , Feb- 
ves , & Gentiane ligneux , droiét , friable , cri 
nelé quelcquc peu en forme de colomne le- 
gierement ftriée , plein de fibres , efquell 
confiite toute la dignité de l'htrbe a mefme- 
menten la partie diète Mefa , comme moyen 
ne , & celle qui eft di&e Mylafca, La haul- 
teur d'icelluy communément eft de cinq à fix 
pieds. 

Aulcunesfois excède la haulteur d'une lance. 
Sçavoir eft, quand il rencontre terrouoir doulx, 
uligineuK, legier, humide fans froidures : com- 
me eft Olone , & celluy de Rofea près Prenefh 
en * Sabinie, &que pluye ne lui default, cnvi< 
ron les Feries des pefcheurs & Solftice eftival 
Et furpafle la haulteur des arbres i comme vous 
dicftes Dendromalachie par l'authorité d 
Theophrafte : quoy que herbe foit par chaf- 
cun an deperiflante , non arbre en racine 
tronc , caudice, & rameaulx perdurante. Et d' 

gnoicnt delà manière wui^or- 
table dont il leur thanfïbit li 



his, nui n'ofoît s'expliquer fur 
ce qu'il penfbit d'une (elle in- 
humanitc i du que Pantagruel 
tenoitàla gorge ces mnerables* 
& qu'en cet'eçat fk fe plai- 



3 Stbinic ] Voïtft Pline f 
19* ch* 9- 
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tige fortent gros & fors rameaulx. Les feuilles 
ba longues trois fois plus que larges , verdes 
tousjours : afprettes comme l'Orcanette : du- 
rettes , incifées autour comme une faucille , 
& comme la Betoine : finiflàntes en poin&es 
de Larice Macedonicque , & comme une lan- 
cette dont ufent les Chirurgiens. La figure d'i- 
celles peu eft différente des feuilles de Frefne & 
Aigremoine : & tant femblable à Eupatoire , 
que pluGeurs herbiers l'ayant di&e domeftic- 
que , ont diâ Eupatoire eftre Pantagruelion 
faulvaigine. Et font par rancs en égale diftance 
efparfes autour du tige en rotondité , par nom- 
bre en chafcun ordre ou de cinq ou de fept. 
Tant rha chérie nature , qu'elle Ta douée en 
fes feuilles de ces deux nombres impars , tant 
4 divins & myfterieux. L'odeur d'icelles eft 
fort , &peu plaiCant aux nez délicats. La fe- 
mence prouvient vers le chef du tige, & peu 
audeflbubs. Elle eft numereufe, aultant que 
d'herbe qui foit : fphericque , oblongue , 
rhomboïde , noire , claire, & comme tannée > 
durette , couverte de robbe , fragile , delicieufe 
à touts oifeaulx canores , comme Linotes y 
Chardriers, Alloiiettes , Serains , Tarins , & 
aultres. Mais eftainét en l'homme * la femence 
générât ive, qui en mangeroit beaucoup & fou- 
vent. 

+ J>mns€Tmyflerie*x]Vo\eL\ s La Semence generauve J 
Macrobc j fur le Songe de Sci- f Voiez, Pline , 1. *o. ch. z*. 
pion. I 

Y* 6 
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vent. Et quoy que jadis 6 entre les Grecs cPj- 
celle l'on feilt certaines efpeces de fricaflees 
tartes , & bignets , lefquels ils mangeoient a 
près foiipper par friandife , & pour trouver li 
vin meilleur : fi elt ce qu'elle elt de difficile 
conçoit ion, offenfe i'eftomach, engendre maul- 
vais fang , & par lbn excelfive chaleur feric 1 
cerveau , & remplit la tefte de fafcheufes 6c 
douloureufes vapeurs. Et comme en plufieurs 
plantes font deux fexes : malle & femelle : ce 
que voyons es Lauriers f Palmes , Chênes , 
Heoufes , Afphodele , Mandragore , Fougère 
Agaric , Ariftolochie , Cyprès , Terebynthe 
Pouliot f Peone f 8c aultres : auffi en cefte her- 
be y ha malle , qui ne porte fleur auJcune , 
mais abonde en femence ; & femelle » qui foi- 
fonne en petites fleurs blanchaftres , inutiles % 
& ne porte femence qui vaille : & comme efl 
des aultres femblables f ha la feuille plus large* 
moins dure que le mafle , & ne croift en pa- 
reille haulteur* On ferae ceftuy Pantagruelion 
à la nouvelle venue des Hirondelles f on le tire 
de terre, lors que les Cigalles commencent à 
s f enroùer # 

Chap* 

« Entre les Grecs &c % ] Jean , même remarque » 1. 7. ch 
de la Bruïere Champ» er a fait la [ de fon tic re ctÙAru* 

CHAr\ 
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Cha#itie XLVIIL 

dmment imbt tpn fnfmri & mis cm œmvrc 
le ccltbrt Pémtdgmcliên. 

ON pare le Pantagrudion foubs l'equinoxe 
automnal en diverfes manières , félon la 
phantaifie des peuples, & diverfité des pays. 
L'enfeigncment premier de Pantagruel fait > le 
tige d'icelle defveftir de feuilles & femence : 
le macérer en eauë ftagnante non courante par 
cinq jours , fi le temps eftfec , & l'eaùe cbaul- 
de : par neuf, ou douze fi le temps eft nubi- 
leux , & Peaùe froide : puis au Soleil le fei- 
cher : puisàl'umbrere«:orticquer, & feparer 
les fibres ( efquelles , comme avons diét, con- 
fifte tout Ton prix & valeur ) de la partie li~ 
gneufe , laquelle eft inutile , fors qu'à faire 
flambe lumineufe , allumer le feu , & pour 
l'çsbat des petits enfans enfler les veffies de 
porc. D'elle ufent aucunefois les frians , à ca- 
chettes , comme de Siphons , pour fuccer & 
avec Faleine attirer le vin nouveau par le bon- 
don. Quelcques Pantagrueliftes modernes , evi* 
tans le labeur des mains qui feroit à faire tel 
départ , ufent de certains inftrumens cataractes 
compofezàla forme que Juno la fafcheufe te 



non 




Pantagruel, 
noie ■ les doigtz de fes mains liez pour empef- 

r l'enfantement de Alemene mère d'Herc 
les. Et à travers icelluy contundent 8c brifen 
la partie ligneufe , & la rendent*inutik , poui 
en iaulver les fibres. En celle préparation * ac- 
quiefeent ceulx , qui contre l'opinion de ton 
le monde , & en manière paradoxe à toutsPhi 
lofophes » gaignent leur vie à reculions. Ceulx 
qui en proufficit plus évident la veulent avalùer. 
font ce que Ton nous compte du pafle-temp 
des trois fœurs ^[Parfes ^deTesbatement noc- 
turne de la noble Circé : & de la longue excu 
fe de Pénélope 7 envers fes 3 muguets amou- 
reux , pendant l'abfence de fon mary Ulyf- 
fcs. Ainfl e(t elle mife en fes ineflimables 
eus y defquelles vous expoferay partie ( 
le tout eft à moy vous expofer impoffible ) 
devant vous interprète la dénomination d'i 
celle. 

Je trouve que les plantes font nommées 
diverfes manières. Les unes ont prins le nom d< 
celluy y qui premier les inventa f coogneut 
monitra y cultiva , aprivoilâ & apropria 
comme Mercuriale de Mercure ; Panacea d< 

Pana- 



Chap*XLVI!I. î lêi 

IMêttJ Ue% ] Voiex Pline , 
h il ch. <s. 

a ^i^Ktf/îrwJS'en tiennent 
là , en ce qu'ils empl oient le 
chanvre tout cruel* 

J Des trois l'arques J 



j "Muguet* Amour tu* ] Plu 
bas encore ,1. 4, c\\2y. 4i- 1' 
vent de ia chemife pmr i 
guttf C7 *tmutc*x. M 
amoureux qui fc parfume de 
nrnjè. 



l 
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Livre m. Cha™^ 
Panace , fille de Efculapius ? ^V? 1 ' , V* 
ternis , qui eft Diane : Eupat£ m ° lf <; J dc £r- 
pator; Telephium , de Telepfc du goyEfc 
bium , de Euphorbus , Medicin dt> Euphor- 
Clymenos , de Clymenus : Alcibiad?? F™ : 
cibiabes : Gentiane, de Gentius Ro? d ^ ***" 
vonie. Et tant ha efté jadis eftimée cer cla - 
rogative d'impofer fon nom aux herbes Hâ- 
tées 9 que comme feut controverfe meuë eïlr 
Neptune & Pallas , de qui prendroit nom\ 
terre par eulxdeux enfemblement trouvée : qui 
depuis feut Athènes diète , de Athené , c'eft à 
dire Minerve : pareillement Lyncus Roy de 
Scychie fe mift en effort d'occire en trahifon le 
jeune Triptoleme , envoyé par Cerés , pour es 
hommes monftrer le froment , lors encores in- 
cogneu : affin que par la mort d'icelluy il impo- 
faft fon nom , & feuften honneur & gloire im- 
mortelle diét inventeur de ce grain tant utile 
& neceflàire à la vie humaine. Pour laquelle 
trahifon feut par Cerés transformé en Oince,ou 
Loup cervier. Pareillement grandes & longues 
guerres fetirent jadis meuës entre certains Rois 
de fejouren Cappadoce, pour ce feul différent, 
du nom defquels feroit une herbe nommée : 
laquelle pour tel débat feut diète Polemonia * 
comme * Guerroyere. Les aultres ont retenu 

le 

4 Gucrryere ] Tout ceci eft pris dc Pline j 1. if. ch« 6* & fr 




le nom des red^s *defquelles feurent aillcurt 
tranfportéesjFomme pommes Medices f ce 
font Ponç#^ s »dc Medic en laquelle feurent 
premterd^nt trouvées : pommes Punicques : 
ce fonrX rena des » apportées de Punicie , c'eft 
Cardée. Ligulticum , c'eft Livefche : ap- 

Sy T fce de Ligurie , c'eit la cofte de Gennes 
*eubarbe , du fleuve Barbare , nommé 
JEha f comme attefte Ammianus : Santonic- 
que , Fcnoil grec , Caftanes , Parficques , Sa* 
bine , Stœchas , de mes Mes Hieres anticque- 
ment di&es * Stœcbades , Spica Celtica , & 
au! très. 

Les aultres ont leur nom é par Antiphrafe 
& contrariété : comme Abfimhe , au contraire 
de Pinthe : car il eft fafchcux à boire, Holof- 
teon , c'eft tout de os : au contraire ; car 
herbe n'elt en nature , pks fragile & plui 
tendre qu*îl eft. Aultres font nommées par 
leurs vertus & opérations, comme Ariftolochia, 
qui ayde les femmes en mal d'enfant. Lichen » 
qui guérit les maladies defon nom. Malve, qui 
niollifie. Callkhrichum,qui faiét les cheveulx 
beaulx. Alyflum , Ephemerum, Bechium , Nafc 
turcium , qui eft * Creflbn Alenob : Hyofcyar 
me , Hanebanes, & aulnes. 

Les 

5 StetchdtUf ] Voici Pline ^ l PUne , 1. 17* ch. îo» 
) 27. ch. 12. Ce font les lÛesl 7 Crcflo» jtfams ] Parmi lei 
d'Hères. I Cru dr. Pwif* mis en 

6 P4r Antiçbrtft &c .JVoiei, I Guillaume de la Villeneuve 



">anouit ; 



vue III. ChaV! 

; aukres par les admirables! 
*eu en ellcs,cortimeHeliotrope,c 
fuit le Soleil ; car le Soleil levant i 
montant , il monte : déclinant, il dec 
cachant, il le cloiL Adiantum ; car jamài^ re ^ 
tient humidité, quoy qu'il naiflè près les èk eg 
& quoy qu'on le plongeaft eneaiie 8 par h 
long temps: Hieracia , Eryngion, & aukre* 
Aultrespar metamorphofe d'homme s & fem- 
mes de nom femblable : comme Daphné ,c'effc 
Laurier , de Daphnc : Myrte , de MyrQne : Pi- 
tys , de Pitys r Cynare , c'eii Artichault : Nar- 
ciiïè , Saphran , Smilax , & aukres. Aukres par 
fimilitude , comme Hippuris ( c'eft Prefle ) car 
elle reflemble à queue de Cheval : Alopecuros^ 
qui ferable à la queue de regnard» Pfyllion p 
qui femble à la Pulce : Delphinium , au Daul- 
phin : Buglofle , à langue de Bœuf; Iris , à 

Ire en Ciel , en fes fleurs : Myofora , à l'au- 
Lllede fouris : Coronopus , au pied de Cor- 
ille : & aukres. Par riciproque dénomina- 
tion font di&s les Fabîes, des Febves : les pi- 
fons, des Pois : les Lentuks , des Lentilles : 
les Cicerons , des pois Chiches* Comme en- 
res par plus hauke reflèmblance eft di& le 

nom- 



eft le 117, cîers Pocte* 
nçoif mentionner dans te 
uejl de Fauthet , on lit , 
XV Crcjjà» orients , Ôc dans 
^ vol. 1* chap. 161, 



J'Orlcanoîs cft appelle Orle- 
mit. 

S P4r bien Ung trmfs ] Voie* 
Pline, L ii. th. au 
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TA6RUEL, 

lescheveulx de Venus , la 

i barbe de Jupiter , * l'œil 

de Mars, ksdoigtzdeMcr- 

a aultres de leurs formes : 

Jrcfueil , qui ha trois feuilles. Penta- 

« /jn, qui ha cinq feuilles. Serpoullec t qui 

F pe contre terre : Helxine , Pôtafites , Mi- 

jbalans , que les Arabes appellent * ° Been , car 

ils femblent a gland , & font unétucux. 



cure 



Chapitre XLIX, 

Pourquoi efi diÙe Pantagruetfon M & det ad 
mirables vertus d scelle* 

PAr ces manières ( excepté la fabaleud 
Car de fable ja Dieu ne plaifeque ufiom 
en cefte tant véritable hiftoire ) , dt diâ< 
l'herbe Pantagruelion. Car Pantagruel feu 

dï. 

t» tffiprm imitent *v ù 



9 f»il de J*çiterl C'eft le 
nom que les Latins donnoicm 
au femptriivum majus, Voîcz 
Saumajfc > qui Je prouve par 
deux autorités Grecques, th. 
19. de ("es Homonyme 

fier parlant de cette pJanre , 
tamtf* , Ungifudwt pcfhcari , 
m cAcwuine bug*.* jïmii\.t y au a 

ÎH Mffém COnVtX* 5 *1<A Wttlfl- 

te fldHtU invîccm , iUH *mbt~ 



bote à caiife «le t 
port que \cs latins appdlertot 
oeil de J imiter Je femperrivum 
mafu-r qu immédiatenu > 
paravant à tau Te d'un 
rapport Rabelais veneit de 
nummer avec les Grecs &*r&> 
dcjmvùer. 

1 o Been ] Voiex Avicennc » 
Canon ft« ch. 8j. 

CHAPi 



L I V R E 1 1 1. C H àt yr^ 

ficelle inventeur : je ne dy fr ** 3*9 
plante , mais quant à ung certaiu9 u ant à U 
quel plus eft abhorré & haï des la&ige , le-, 
leur eft contraire & ennemy , que tfcî : plus 
gne & Cufcute au Lin : que le RouftTei- 
Fougère : que la Prefleaux Faulcheurs,!* 
1 ' Orobanche aux pois Chiches : Egylop* 
TOrge : Securidaca aux Lentilles : Antranfaa, 
aux Febves : l'Yvraye au Froment : le Lierre 
aux murailles : que le Nenufar & Nymphéa 
Heraclia * aux ribaulx Moynes : que n'eft la 
Férule & le Boullas aux Efcholiers de Navar- 
re : que n'eft * le chou à la vigne : Pail à l'ay- 
mant : l'oignon , à la veuë : la graine de fou- 
gère , aux femmes enceinétes : la femence de 
faule , aux Nonnains vicieufes : Pombre de If 
aux dormans deflbubs : le Aconite J aux Pards 
& Loups : le flair du figuier , aux Taureajilx 
indignez : la ciguë, aux oifons : lepourpié, 
aux dents : l'huile , aux arbres. Car maints 
d'iceulx avons veu par tel ufaige finerleùr vie 
haut & court : à l'exemple de Phyllis Royne 
des Thraces : de Bonofus , Empereur de Rom- 

me: 

CHAP.XLIX. i Orobanche Ce] fpécialement ordonné aux Moi- 
• Voiez Pline > 1. i8.c. 17. Ceft nés , contre les tentations -de 
la chair. Voiex Bouchet , Sérée. 

*+. 

3 Le chou à la Vigne ] Voiex 

Pline > 1. 17. cb. a*. & 1. 24* 

Ich. 1. < 

4 



l'herbe teigne des Partfiens , ap- 
pellée herba l*pa par les Italiens. 
2 >Anx ribatUx Moines ] Ceft 
le Jaune -d'eau , autrement ap- 
pelle Lis d'etaog. Il eft très- 



Livre III. Chai*^ 11c . * %r 

jprement & en folœcifme. Sine* qu'on les 
:ufaft par figure fynecdochicqu^ç^^ 
ivention pour l'inventeur. Comme dn^.1 
rés pour pain , Bacchus pour vin. Je ^ 
e icy par les bons mots qui font dedans cet^ 
uteille-là , qui refraifchit dedans ce bac , que" 
noble Pantagruel ne print oncques à la gor- 
, fi non ceulx qui font negligens de obvier 
a foif imminente. Aultrement eft diète Pan- - 
rruelion par fimilitude. Car Pantagruel naif- 
ît au monde eftoit aultant grand , que l'her- 
donc je vous parle , & en leut prinie la mè- 
re aifément : veu qu'il nafquit au temps d'al- 
ration , lors qu'on cueille ladilte herbe , & 
e le chien de Icarus par les aboys qu'il faidt 
Soleil j rend tout le monde Troglody** 
, & contraint habiter es caves , & lieux 
ubs-terrains. Aultrement eft diète Panta*» 
uelion par fes vertus & fingularirez. Car 
mme Pantagruel ha eft é l'idée & exemplaire 

de 



igiftrats. D'abord on en fai- 
t différent tours fur la tête j 
ii dans la fuite on mit la cor- 
se au tour du cou : & c'eft 
r rapport à cette dernière coû- 
ne que Rabelais dit ici pro- 
rbialement que le chanvre 
'il appelle FkntMgruelion* fèr- 
it de cornette à plu Heurs > 
que cette cornette leur fài- 
it l'office de hard. Brayart , 
brigand Barrabas, au feuillet 

TomtlII. X « 



io 3. tourné de la Paflîon de J. 
C. à perfonnages: 

Fuir que tu as tdnt *ttcn~ 

du > 
// ne te ftudt qu'une cor- 
nette 
De beau chanvre , ronde £7 

eftroiûe, 
Peur te couvrir un? feu U 
coi. 



JIO 



de 



hé* 



te 



■rlpi 
, femme du Roy Latin 
Lîcambe 



Acb 



Arachne s 
^î 'tydie , & aukres : de cefeullemeûf 
ë que fans eihe aultrement malade 
^itagruelion on leur oppiloit les condaii 
} lefquels fortent les bons mots & entrent 
Mis morceaulx f & aufïï plus 6 villan 
que ne feroit la maie Angine , & 7 rnorn 
Squinance* Aultres avons oiiys , fus Tinlt 
que Atropos leur coupoit le filet de vie , I 
griefvement complaignans& lamentans » de 
que Pantagruel les tenoit a la gorge. Mais (L 
ce n'eftoit mieluy, Ilnefeut oneques 8 Ro9 
c'eftoit Pamagruelion , faifant office de h 
& * leur fervant de cornet te. Et parloient in 



4 Amm 3 Virgile parlant de 
cette Reine , Eneid. I, 1 a. 

P*rp*re!>s mt>ritnr* m*n* dt- 

Jctndti ttrfttCÎHiy 
Ï4 nedunt mjlrmtr tetbt ttt.be 

Htttlt ah AÎt A. 

$ îyhif] Voiet Ovide , Mé*- 
tamorph. 1. 14. 

6 vUUmèmmt J De vmlîai- 
nttment 1 comme on lit dans l'é- 
dition de 1 1+7. celle de 1 $5 1* 
a fart y,ull*mmtnt , comme on 
lit dans celle de ijstf. cV dans 
les nouvelles* Lifcz W/^j«<?- 
me»t y conformément à celle de 
I6z6. 

7 Mortelle Squinance ] Ce que 
Rabelais appelle angine Ikfqm- 
**#tc j c'eft Cefavwannt > iunlî 




s 

iruci. 



pre 

appelle* par corruption, bu II 

de jynMthit t delà parti* 
taw t 3c du verbe *> **sduq 
vient aufîi Angine* Voici 
nnpe, au mot EjyMnanne. Q, 
ques - uns , après Jule ScuIi 
ger: dérivent f^my^w de a 
■VjB*l & cîe ceux-là eft ] 
rent Jouberc, qui veut que 
nanchç lignifie propremcni 
lacet à étrangler un cuien.Vo 
l'on Explication des Ph 
Se mou vulgaires » au morj 

MOKA 

s [{otitrt ] Bourreau , no 
rat Are roiier , mais de m« bj t 
tant qu'il <wre«e ceux qu'il 
(rangle. 

£ /.ur ferrant À 
La cornette étoie un habilten 
de rite autrefois particulier ï 




Hlll Chip. 

r fignre fyaecdochicq^u'cn les 
parL r mvenceur. Ccmxne^renanc 
'pn, Bacchus pcar vin. ^end 
risbans mnti gui '.ont dedans v^ 
^Rfraiichic dedans ce bac, % 
■Ogrod ne priât oneques à la goc 
ooii qui tbnc negiiçens de obvier 
ttâcno. Autrement eii dicle Paft- 
pv&nilîciidc Car Panragruel naii- 
■fceftoir aulcant çrand , cjuc l"hcr- 
: **i parie, & en icut prinie la me- 
"*: ten qu'il nalquit au temps d'al- 
.koçft» cueille iadicïe herbe, & 
"■ kfcarus par les abovs qu'il taict 
L tnd tout le mande " Troglody- 
***& babicer es caves , & lieux 
^ibkremenccit^aePan^ 

fwpiidhaeita'i^^ ^ de 






-- — ^ lia cor- 
*£*»■* c'eft 
>2^*«ierccoù- 
£** k ici pro- 

y« le chanvre 

*t!** Li * fet " 
/** l ptnfieurs , 
tteckta..!.. c! 



Ciperlonna^- 



^/^«leur fei- 
■ "^■.•feuillet I 

V 



i 




déboute 5 ^ ufe P^ 611011 ( J e cro T <î uc F 
f , <rous aultres Beuvcurs n*en doubtt 

OÎ ?r C ii Pantagruelion je recongnoy tant 

1 js , tant d'énergie 9 tant de perfeûioc 

îft d'effets admirables , qui fi elle euft c 

en fes qualitez congneùe , lors que les arb 

( par la relation du Prophète ) feirent elcéft 

d'ung Roy de bois pour les régir & domin 

elle fans doubte eult emporté la pluralité 

voix & fuffraiges, Diray - je plus ? Si 

Oxylus fils de Orius Teuil de fa fœur Han 

dryas engendrée , plus en la feulle valeur < 

celle le feult deteété , qu'en touts fes hi 

enfans tant célébrez par nos Mythologes , < 

ont leurs noms mis en mémoire éternelle. 

fille aifnée eut nom Vigne : le fils puis-né i 

nom Figuier : Taultre , Noyer : Taultre , Ct 

ne : l'aultre f Cormier : Taulrre , * ■ Fenab 

gue : Taultre, Peuplier : le dernier eut ni 

Ulraeau, ôtfeut lâ grand Chirurgien tn 1 

temps. Je laifle à vous dire comment le 

d'icelle exprimé & inltillé deddns les aureiil 

tue toute efpece de vermine , qui y feroit r 



d, 



»ar putréfaction , & tout aultre animal qui < 
ans feroit entré. Si d'iceliuy jus vous 



t* OscjUt CTf*] Voiez Athé- 
née ji. j.ch, }. 

i i fenûbregue ] Apres avoir 
long -teins cherche ce que 13- 
gnthoit ce tnoc , j'ai fû. enfin 
qu'à Somnaierw en langue* 



mett 

fe**ir< 



doc on appclloit fe* 
l'arbre que nous appelions 
fier. 

iz Grand Chirurgien en 
temps J Vom Pline , 1. 2«| 



Lîviib IILCh ap. 
dedans ung feilleau d'eaùe 2 itP*. J4j 
verrez l'eauc prinfe , comme fi fedain vous 
botes , tant ett grande fa vertus. Et caiUc- 
tinlî caillée remede prefent aux cbe^aùe 
iicqueux, & *' qui tirent des flans. t*->, 
d'icelle , cuidte en eaùe , remolliit les u 
retirez , les j oindlurcs contractes f les podagi 
fcirrboticques, & les gouttes nouées. Sipromp» 
tement voulez guérir une bruflure , (bit d'eaaë* 
foie de feu, appliquez y da Pantagruelion crud f 
c'eifc-à-dire tel qu'il naift de terre , fans aultre 
appareil ne compoiition. Et ayez efgard de le 
changer ainfi que le voyrrez I4 deflèichant fus 
le mal. Sans elle feroient les cuifines infâmes f 
les tables deœftabks,quoy que couvertes feuf- 
Tent de tout» viandes exquifes : les lias fans 
délices, quoy que y feuil en abundance or , 
argent, eleétre, y voire , & porphyre. Sans 
elle ne porteraient les meufniers bled au mou* 
lin, n'en rapporteraient farine. Sans elle com- 
ment feroient portez les plaidoyers des Advo* 
caes à l'auditoire ? Comment ferait fans elle 
porté le plaitre à l'aftelier ? Sans elle comment 
ferait tirée l'eaùe du puits ? Sans elle que fe- 
raient 






'. t ê Uni tirent des fiéttif^VoicT 

Pline , 1. 20. ch. pénultième. 

Le même remede hic emploie 
'fceart il feinent en Alface Tan 
> 1705. à guérir une efpece de 

colique qui regnoit parmi lec 



chevaux de l'armée François 
le. 

14 Dcffètchtm Jus le nul ] 
Voie» Pline * M même ta* 
droit» 

X» 11' 



> 



3*4 âbellioûs > les copiftes , les fecre- 

toi^ ttt r efcripvains ? Ne periroient les Pan- 
taues& papiers rentiers ? Ne periroir le no- 
r d'Imprimerie ? Dequoy feroit on chaflis? 
tmmenc fonneroit on les cloches ? D'elle font 
Ifiacques ornez , les Paftophores reveftus , 
toute humaine nature couverte en première po- 
fition. Touts les arbres lanificques des ts Se- 
res, les lé GofTampines de Tyie en la mer 
Periîcque* les Cynes des Arabes , les vignes de 
Malce 9 ne veftiflenc tant de perfonnes, que 
fàitl cefte herbe feulette. Couvre les armées 
contre le froid Se la pi u y e, plus certes commo- 
dément que jadis ne faifo tendes peaulx. Couvre 
les théâtres & amphiteatre|contrela chaleur, 
ceinétles bois & taillis au pfittir «s chaflèurs, 
defeend en eauë tant doulce que marine au 
prouffîdl des pcfclieûrs. Par elle font bottes ^ 
bottines , botafles f houfeaulx , brodequins , 
fouliers , efearpins â pantoufles , favattes , mt- 
fes en forme & ufaige. Par elle font les arcs 
tendus , les arbaleftes bandées , les frondes 
faites* Et comme fi fèufl herbe facrée t Ver- 
benicque & révérée des Mânes & Lémures , 
les corps humains morts fans elle ne font in- 
humez* Je diray plus : Icelle herbe moyennant , 
les ( ubf tances inviilbles , vifiblemenc font ar- 

wC- 

dt Tyte ] 




a y terr-r] Voi ex Pline , 1. 6, < irt Giffjmftiner de tjL 
cK.^.&fonabbfCvîatcurSolinj j VoiçiPlinc, J, ii. th. 10. 
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Ll V RE III. Chaf,. 
fcftées , prinfes , détenues , & cr'^ j*^ 
Ton mifes. A leur prinfe &. arreflc en prU 
jroflès & pefantes meules tournées ont les 
i infigneprouffidt de la vie humaine, fcnene 
jahis comment l'invention de tel ttfa%$. 
sfté par tant de fiecles celé aux anticques 1 
bfophes r veuë l'utilité impreciable qui en p* 
rient : veu le labeur intolérable , que fans elle 
ls fupportoient en leurs piftrines. I7 Icelle 
noyennant , par la rétention des flots acrez » 
bnt les groflès Orcades , les amples Telamons , 
es forts Gallions, les naufs Chiliandres & My- 
iandres de leurs dations enlevées r & poulfées à 
arbitre de leurs gouverneurs» I7 Icelk moyen- 
nant , font les nations , que nature fembloiç 
enirabfconfes, l8 imperméables , & incong- 
rues ; à nous venues , nous à elles. Chofes 
ue ne feroient les oifeaubc, quelcque legie- 
eté en pennaige qu'ils ayent , & quelcque li- 
berté de nager enl'aer , que leur foit baillée 
ar nature. Taprobana ha veu Lappia : Java ha 
eu les monts Riphées : Phebol verra Thelç- 
îe : Les Iflandois & Engroenelands voyrronc 
luphrates. Par elle Boreas ha veu le manoir 
t Aufter : Eurus ha vifité Zephyre. De mode 



17 Icelle moyennant <57V .] Ce- 
eft imité d' Agrippa, chap. 
.. de Ton de vxmtute ftientut- 
m* 

\% Imperméables ]C'eftcom- 
: il faut lire , conformément 



que 

à l'édition de iî+7- aux trois 
de Lyon,& à celle de ï6z6'. 
Incomprenables eft une faute qui 
de l'édition de 1 5 5 3. s'eft gliflée 
dans celle de 1 59 6. & de la dans 
lcj nouvelles. 

Xi, 1» 



.A Jf TA G R U E L* 

\%6 . diligences celeffces , les Dieux 

que } c \[ue terreitres , en ont efté touts 
matir VO y ant parrufaige'de ceftuy bened 
fr?açrudioa, les peuples Articques enpi< 
fit des Antarticques , franchir la mer Ad; 
cicque y pafler les deux Tropkques , vol 
foubs la Zone torride > mefurer tout le 2 
diacque , ■* s'esbattre foubs rEquino&i; 
avoir Tung & Taultrc Pôle en veuë a fleur 
leur Orizon. Les Dieux Olympicques ont 
pareil cflroy diCfc : Pantagruel nous ha mis 
penfement nouveau & tedieux , plus qu*o 
ques ne feirent les Aîoïdts , par l'ufaige & \ 
tns de fon herbe, ïl fera de brief marié. 
fa femme aura enfans. A cette deftinec ne 
vons nous contrevenir : car elle eit paflee 
les mains & fufeaulx des feeurs fatales fi 
de neceflité. Par fes en fans ( peuh-eftre ) i 
inventée herbe de femblable énergie : moy 
fiant laquelle pourront les humains viliter 
fonrees des grefles , les bondes des pluyes ; 
l'officine des fouldres. Pourront envahir les 
gions delà Lune , entre le Territoire -des fi; 
celeftes , & là prendre logis , les ungs a V, ' 
d*or, les aultres au Mouton, les aulnes ; 
Couronne, les aultres à la Harpe, Iesauli 
au Lion d'argent : s'aflèoir à table avecq no 

T9 S*esh«ttre fom f IfWMw* | tions ne parlent que de la 
f.-.f/] Rabelais dore ici la pilu- I ne qu'il y aveu 4 ' 
le Toutes les anciennes Rela- ( Ugne. 







tiTVRBlII. CHA K fLf 

& nos Dédies prendre à femme, **• 
feuls moyens d'élire deïfiez. Entoi ibntiet 
remède d'y obvier en délibération V mis le 
10 Ce que je vous ay di£t , eft granwfcil # 
mirable. Mais lï vouliez vous bazarder dc.^ 
quelcque aulcre divinicé de ce facré P^ 
gruelion, je la vous di rois. Croyez la, ou ne 
ce m'eit tout ung. Me fuffis vous avoir die 
vérité. Vérité vous diray. Mais pour y entrer 
( car elle eft d'accès allez feabreux & difficile) 
je vous demande : Si j'avois en cefte boureillie 
mis deux cotyles de vin , & une d'eauë % en- 
femble bien fort méfiez , comment les demef- 
leriêZ'Vous , comment les fepareriez-vous , de 
manière que vous me rendifliez l'eaùe à part 
fans le vin, le vin fans Teaue, en mefure pa- 
ille que les y aurois mis î Aultrement : Si vos 
ebar tiers ôc nautonniers amenanspour la provi- 
Con de vos maifons certain nombre de ton- 
neaulx , pippes & buflàrs de vin de Grave » 
d'Orléans , de Beaulne f de Mirevaulx , les 
avoient •* buffetez & beus à demy , le 

refte 



fa 
re 

ch 






»o Ce q*e je >##' si 'dit ] Ici 

commence dans I» trois édi- 
tions de Lyon t & dans celle 
de iffitf. Je chnp. $2. intitule ; 
Comment ccrttwc tjfece de I J #t« - 
t*gr*ithon ne peut ette par feu 
e*nf*m*iàe. 

2 1 &»0tte\ {? btus k demy 1 
C*eft-à-di*e vuide* à moitié i 
force d'en tâter & r euter fou- 



vent le vin. Le DiâionaireFr* 
ItlL d'Oudin: BurTeter , tffsg* 
gim il ytnë. Buffeteur de vin » 
*fi*%gtasw di vi*o- B»ff**er un 
ton»*** n'eft pourtant pas pro- 
prement faire l'eflai du vin 
qu'il contient , mais y mettre 
frauduleufcment autant d*eau 
qu'on en à tiré de vin fous om- 
bre de le citer. De U vient en- 
X4 ««« 



ia$ 



jani d'eau e comme font les Limo- 



I 



f ert e en } r cicIots , charroyans les vins d'Ar- 

^ & Sangaultier » commcnc en ofteriez- 

geo[ # caùe entièrement ? comment le purifie- 

^vous ? J'entends bien , vous me parlez 

'an g entonnoir de Lierre, Cela eft eleript. 

11 eft vf ay & avéré par mille expériences* Vous 

le fçavicz dcsja. Mais ceulx qui ne Pont fceu , 

& ne le veirenc oneques, ne le croyroient pof- 

fible. Pailons oultre. Si nous eftions du temps 

de Sylla , Marius, Cefar f & aultres Rommains 

Empereurs , ou du temps de nos anticques 

Druydes , qui faiioient brufler les corps morts 

de leurs parens & Seigneurs , & voulufllez les 

cendres de vos femmes ou pères boyre en in- 

fufion de queleque bon vin blanc , comme 

feit a * Ar ternira les cendres de Maufolus fou 

mary , ou aultrement les referver entières en 

queleque urne & relicquaire : comment faul- 

veriez-vous icelles cendres à part 9 & feparées* 

des cendres du buft & feu funeral i Refpondez. 

Par 



cette lignification le verbe h*f- 
fêter fynonyme de finffUter : 
terme emprunté de la monnaie, 
pour exprimer l'adion d'un 
faux monnuieur -, qui dans la 
monnoie qu'il forge à ["image 
du Prince ^ tâk au Prince un af- 
front qui tient du feuffiet. Mê- 
ler de l'eau dans le vin des con- 
viez s'appelloit par la racme 
rai Ton fèrvir en buffet* Mat. 
Cor die r , ch. x^ rt, 61. de fon 



de cotrupti fermoms emcnd.uu»e: 
I» es coHVivio Mifecbatur nubts ; 
On nous fervoit en bvjfct , ou » 
comme a parle Nicot 3 a èttffru 
Et Villon , encore en ce iena 
appelle ytn de buffet , le vin qu'U 
croioit propre à cuire fit hures 
de loup que par ion grand Tefta* 
ment il lègue au Cheval i 
gHCt 

21 „4rtcmejtd] Voie* Aulu- 
Gclk»l, io,cb. )f t 



Livee III. Chap. XLIX. ?*j> 
ir ma figue vous feriez bien cmpefchez» Je 
>us en depefche ; Et vous dy , que prenant 
2 ce celefte Pantagruefion aultanc qu'en faul- 
*>it pour courir le corps du defuncSt, & le- 
<9t corps ayant bien-à-poinlt enclous dedans 9 
£& coufu de mefme matière , je&ez-le au feu \ 
Ut grand, tant ardent que vouldrez, le feu 
toravers le Pantagruelioii bruflera & rédigera 
i cendres le corps & les os : le Pantagrue- 
in non feullement ne fera confumé ne ards p 
^ne deperdra ung feul atome des cendres de- 
tns enclofes , pe recepyra ung feul atome dea 
ndres bufluai*^, mais fera enfin du feu ex- 
ii& plus beau , >* plus blanc & plus net 
le ne Py aviez je&é. Pourtant eft il appelle 
sbefton. Vous en trouverez** foifon en Car- ' 
fie , & foubs le a * climat Dia Syene , à bon 
ajché. O chofe grande ! chôfe admirable ! 
î- feu qui tout dévore , tout degqaûe , & 
nfume : nettoyé, purge & blancbift ce feul 
laitfgruelion Carpafien Asbeftin. Si de ce 
tis .défiiez, & en demandez aflerticm & fi- 
1e ufual, comme Juifs & incrédules : pre- 
z. ung œuf frais & le liez circulairemene 
Scq ce divin Pantagruelion. Ainfi lié mettez" 

le 



► •y~ 



q YU* blanc fini net ] 
itnt'Plutarque , au traité des 
iOÔftHxï ont ceflfé. 
+ Ptifin en Caffafie ] Voiex 
touques de Paufoûif» 



%S CKnutDU tyenej Ceft 
zînû qu'il faut lire y & non DU 
Gcnts , comme on lit dans pre(* 
q«e toutes les éditions. 



** 



S?* 



AKT AGI Ulli 



le dedans le bralier tant grand & ardent c 
vouldrez. Laitlez-k G long- temps que vov 
drer- Enfin vous tirerez l'œuf cuiét > dur 
brufle , fans altération f immutation , n' 
cbaujFement du lacré Pantacruelion. Po 
moins de cinquante mille ** efeus Bour 
lois amoderez à la douziefme partie d'une pit 
vous en aurez fai& l'expérience. Ne me par 
gonnez poinft ici la Salamandre, C'eft ab 
Jeeoofeffe bien que petit feu de paille la \ 
gete & resjoùit. Mais je vous arfeure que 
grande fournaife elle eit f comme tout au 
animant , fufïbcquée & confumée. Nous 
avons veu l'expérience. Galen Tavoic lo 
temps ha conferrac & demonitré, lib+ 3. 
temperamemis. Ici ne m'alléguez a7 l'aluni 
plume ne la tour de bois en Pirée y laqut 
L, Sylla * a ne peut oneques faire br ufler, poi 
ce que Archelaiïs Gouverneur de la ville j_ 
le Roy Mithridatcs, Tavoit toute enduidte < 
ium* Ne me parragonnez auffi, quoy 



16 EjfMj Bwr défait £jr. ] M* 
le Blanc n'a point parlé de cette 
monnoic. Or, comme apparem- 
ment ce n'cfl pas 'le même Ectt 
BoMtdeUtt j dont le franc ou la 
trotiîémc pâme faifoit 15. foui 
du rems de Joù Scaliger » je fie 
fa» fi Rabelais n'auroit pas %ci 
en vue certaine monnaie Efpa- 
gnole qu'Anr. Oudin appelle 
Strgtlêtft , fait de U Vàle de 



:r,po. 

fille p< 
uiftec 

quer 



Bnr%»t 1 ou de TEfpagnol 
gtleji, Lei Ufages & Coûtu 
de Ba tonne parlent dei 
StnrdcUu , comme et*n 
moindre valeur que les 
Tournois. 

27 CdlumeU plume ] V 
Pline,!. 3$. ch. If a 

2 S Ne peut an«met frire , 
Ur CTc. j Vokx Aulu-G 




Livre IL!. C h à p. XL1X. jjt 

fîficque foie celle cfpece d'arbres que voyea 
.par les montaignes de Briançon & Âmbrun f 
laquelle de fa racine nous produift le bon Aga- 
ric : de fon corps nous rend la raifine tant ex- 
cellente que Gaîen Tofe equipafer à la Tere- 
binthine : fus fes feuilles délicates nous retient 
le fin miel du Ciel , c'eft la Manne : & quoy* 
que gommeufe & un&ueufe foit , eft incon- 
fomptible par feu. Vous la nommez Larix en 
Grec , & Latin : les Alpinois la nomment Mel- 
tt: les Antenorides & Vénitiens Larége, dont 
fait dfôt Larignum le chafteau en Piedmont : 
lequel trompa %9 Jule Cefar , venant es Gau- 
les. Jule Cefar avoit fàiét commandement à 
touts les manans & habitans des Alpes & 
-Piedmont , qu'ils euflènt à porter vivres 8c 
munitions es eftappes dreflees fus la voye mili- 

taî- 



: 19 ?nleC*fa&c ] Ceci eft 
pris de Vitruve , 1. z, ch. 9. 
ÎPoù l'avoic tire > avant Rabe- 



lais y Cclias Rhodigmus, 1. 1 o. l'art, 1 . du T. XII. de (à BiUio- 



dk 10 de (es Anciennes leçons, 
cité* par Du Chêne 1. 1. ch. 46. 
de (es Anbauitez. des Villes de 
France. Philander , dans fes re- 
marques fur cet endroit de Vi- 
truve y pag. $i. de l'édition de 
Venife 1 5 5 7. dit qu'étant à Ve- 
nife il voulut voir û en effet le 
tmlé/è , fuppofe que ce fbit le 
Urix de Vitnive * ne fe confu- 
meroit pas au feu , mais que le 
prétendu Urix ne laiflâ pas de 
trirftler , quoique pourtant ce 
\nh friîfcHi iI/iIijlimi li flmi 



me êc la vouloir écarter. Snr- 
auoi M. le Clerc , qui a de vrai 
Urix incombuftible , prétend à 



chèque choifîe , que donc te 
melefe de Philander n'étoit pat 
de vrai Unx. Je le crois aum » 
mais du moins eft-il fur , par ce 
qui précède dans Rabelais 5 que 
notre Auteur prenok lui-même 
la meléTe pour le Urix ou bois 
incombuftible de Vitruve. Du 
refte , le vrai l*rix n'eft pas in* 
connu aux Curieux de Rome > 
& tel d'entr'eux en a envoie' de 
nos jours en Holande , 00 on le 
garde. 

3* 



fit Va ntagruel» 

taire, pour fon ofl paflànt oultr e, Auquel tou 
feurent oèeïflans excepté ceulx qui eltoient de- 
dans Larigno , lefquels ioy confians en force 
naturelle du lieu refufarent à la contribution» 
Pour les chaftier de ce refus , l'Empereur feit 
droi<5r. au lieu cheminer fon armée. Devant la 
pourte du chafieau eitoit une tour baitie de 
gros chevrons de Larix , iaflez l'ung fus i'aul 
tre alrcnurivcment comme une pile de bois f 
centinuans en telle hauheur, quedesmachi 
colis facilement on povoit avecque pierres & 
liviers débouter ceulx qui approcheroient, 
Quand Cefar entendit que ceulx du dedans 
Dévoient auhres deffenfes que pierres & li 
viers , & qu'à peine les povoient ils darder 
jufques aux approches, commandai les foub* 
dars jevtler au tour force fagots & y mettre le 
feu* Ce que feue incontinent faidh Le feu mis é$ 
fagots , la flambe feut li grande & 11 haulte 
qu'elle cou vrill tout le chafteau. Dont penlarcnt 
que bien toll après la tour feroit arfe & demol- 
lie. Mais ceflant la flambe , & les fagots con- 
fumez , la tour apparut entière fans en rien 
eftreendommaigée Cequeconiiderant Cefar, 
commanda que hors le jeét des pierres tout au- 
tour, l'on feiii une *° feine de fofïèz & bou- 
clus. Adoncques les Larignans fe rendirent à 
composition. Et par leur récit congneuft Ce- 
far 

lo Seine de faflé^ O b**d*s ] i forts conftrtiit* a la hâte avec 
Une enceinte de foiTet & de | de bonnes poutres entaflecs lu- 



LivtiE III. Chap. XLIX. jîî 
Sir l'admirable nature de ce bois , lequel de foy. 
le fait feu , flambe , ne charbon : & feroit di- 
gne en cefte qualité d'eftre au degré mis du 
nray Pantagruelion , & d'aultant plus que Pan- 
tagruel d'icelluy voulut eftre fai<Sls tous les huis, 
portes , feneftres , gouttières , larmiers & Tem- 
brun de Theleme : pareillement d'icelluy feit 
couvrir les.pouppes ,prores , fougons , tillacs , 
courfîes & rambades de fes carracons , navires , 
gâlleres , gallions , brigantins , fuites , & aul- 
tres vaiflèaux de fon arfenac de Thalalïè : ne 
fcuftque Larix, en grande fournaife dé feu 
provenant d'aultres elpeces de bois , eft enfin 
corrompu & diffipé, comme font les pierres 
en fourneau de chaulx. Pantagruelion Àsbeftc 
pluftoft y eft renouvelle & nettoyé > que cor-% 
rompu ou altéré. Pourtant , 

Indes ce fez. , Arabes , 31 S Mens 

Tant collander vos Myrrhe , Encens , Ebenei 

Venez, ici recongnoifbre nos biens 

Et emportez, de noftre herbe la grene , 



** fur l'autre & jointes enfem- 
*l« par de fortes mortoi fes. Sei- 
•« : De Sagena , force de filet qui 
^"fle coût le poiffon qu'il enve- 
5>pe. BqmcIus eft une corrup- 
^on de bUchs Eût de l'Alcman 



Puis 

Blo\-h*nf[ qui fignifie une mai- 
fon compolëe de billots entailèx 
les uns fur les autres & liez ea- 
femble. 

3 1 Sébims ] Voiez Pline , L • 
6. C.23.&1. I>.c. 14. 15.&15. 
I* 



jj4 Î*a*t. Liv. HL Chap. XLCC 

fuis 6 chez, vous peuU croiflre r %% en komt 

cfirene 
Grâces rendez, es cieutx ung million / 
£t afferme^ de France heureux le règne , 
jtityucl provient Pantagruelion* 



31 ,É* benne l firent ] A la 
fcornie heure. Le Myftert de la 
Conception &c. chex Alain Lo- 
trian, feuillet 56* 

Or te ytj-je refi très fi 



Vny Diem&bomme 9 & q*d* 

jecenfidére, 
Ten bétmit pê>9tr 9 je f adore i 

bonne efiraine , 
JAon doux enfant , won 9 yr* 

Ditmt V mongert* 



tin du Tome I1L 
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